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{ AVERTISSEM&NT. 

*X VTOnfieur Nicole s'eft: prin- 
IVX cipalement propofe dans 
fa Theolbgte > dlnfmiire dti fond 
de la Religion les perfonnes di* 
monde y &c de fafre connoitre 
la doitoine &: les regies de FE- 
glife a tin grand nombre d'Ec- 
elefiaftiques , que leurs emplois 
empechent de s engager dans des 
etudes profbndes. 

Dans cette vue , en retran- 
chant les queftions qui font plus 
iubtiles 8c plus curieufes que ne- 
cefiaires- , u explique tout le dog* 
medfune majtoere nette & ]>r£dU 



AVERTISSEMENT. 

*c*& apres avoir pofeles Principcs 
Gui doivent fervir de fondement a 
fcs decisions , il confirmc tout ce 
qu'il avance par les pafl(ages de l'£» 
crirarc & de la Tradition les plus 
clairs & les plus con vaincans.Il re- 
pond enfuite aux principals obje- 
dions , & il etablic des maximes 
pour refoudre tomes les aucres. 
C eft ce qu'on peut voir dans foa 
tiaite de l'Euclaariftie s ou fans 
examiner en particulier tous les 
pa/fages des Peres , il donne des 
regies pour mettre les argumes de 
I'Eglife dans toute leur force , & 
pour rehiter tous les 4bphilaie& 
des heretiques.Sur les points me- 
mes que Monfieur Nicole tr&ite 
dans cet Ouvrage avec le moins 
d'6tendue , il parlc avec toute 
ljscaditadc d!u» grand Theolo* 



AVERTISSEM2XT. 

giea , qui a prevu couces les dif- 
ficuitcz , qui etoit fori: plein de la 
do&ri&e des Peres , & qui f^avoit 
parfaitemeat le langagc de YE~ 

cole* 

Aprcs avoir etabli le dogme,ii 
en tire les inilmdiofls de pickles 
plus naturellcs & les plus folides* 
11 ne croyoit point que la TJieo- 
logie due etre traitee d unc ma* 
niere feche & fterile , qui eclaire 
f efprit fans remuer le coeur , Sc 
qui montre les veritez de la foi 
fans les rendre aimables , & fans 
apprendre aux homines Tufaga 
qulls doivent faire de cette lu- 
miere par rapport a leurs mceurs. 

II a done voulu , A Texemple 
des Peres , joindre de telle ma* 
niere les inflxu&ions morales au 
dogme , que cette Theologie fut 
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jrVBXTlSSnU'E-VTT. 

eo meme terns un Livre de piece*. 
IL a cr& que 1 ordre da Cate-^ 
chifme du Concile de Trente * 
qui aete embrafle par plufieur* 
grands homines , conyenoit : mieux 
que tout autre a Eon deilein , &c 
que fon ouvrage feroit plus clair 
& plus intelligible, en tsaitant par 
demandes 6creponfeslesqueftion& 
quil examine* 
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% A Premiere lnftruSHm* 

D. Puifque la Religion Chr&ienfit 
nc confide qo'a adorer Dicu en efprit 
& en verir£ t 8l que les graces done nous 
avonc bcioin font fpuirticllcs,& ne peu- 
vene avoir d'aurre fource que le faint 
Efprit , -pomquoiOieuA-t.il voulu era* 
blir des Sacremeas exterteurspour nous 
communiqner fes graces ? 
m nullum ^ p atcc ^j a VO ulu qu'en meme 

ligJonii**" tcms que les Chretiens iui feroienc 
feu vc- uois par un culte fpiricuel , ils FufTenc 
faiTum^" au ^ 1 ut " s cnfemble en un corps vifible 
toagulari de Religion \ & qu'il e'eoic pour ccla 
tSSL. Wcfjire^ily eSt de ladlpendance 
nifi aiiquo eorr euz y & quils fc commumquai- 
fignaculo- ^ CDt ^ uns aux autrcs p ar fa fignes 
rum ?el . r i i • 

Sacramen- CXtCIlCUrS ,, JOOO IculcmCDt ICS VCrUCJE 

torum. vi- d c j a p i > ma i s m&nc la rexniflion des 
confortio pechez * les grace* oeceiTaircs a la yic 

coliigen- chrfrienne. 

J"IJ#«i. nb. &• P°u rc Foi Dieu a-t-tl fait dlpendrc 

i9- <c»t. la xomrnnnicanon de fes graces de«ex- 

F**n. c. ii. Jta i nes ceremonies & jnoi'ens cxtcricuts, 

& ne les a-c-il pas attach ees a la fculc 

volont^ des Paft'eurs ? < 

R. Tour leur mom fcrou'ilsffcff font 
que les tnitrumertf , St qu its ncpeurent 
lien faire qu en futvam les ordres de 
Dieu , 8c en cmployant les meyens 
aufqucls il lui a plu dc les aflujetritt 
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Dts Sacremens en £*nersl. $ 
D. Ditcs-nous encore quclques au- 
tres raifons de lVtabliflcmcnt des Sa- 
crcrnens? t 

R. i°. Les hommes ne peurenr tm ^ ^ u - n- 
dans cctte vie cruictement douches des corporeut 
fensje'eft pout cela,dit S. Chryfoftome , SjdkEi* 
que Dieu a voulu Icur cgmmuaiqucr incorpo- 
fes graces par Ic moi'en'des figncs fenfi- ^^"JjUf, 
bles , qui (crviflenc <Tun corf de foutien qU'niam ' 
a leur cfprit pour s'flever a Dieu, & de verocor- 
raurre ) leur donnaffent plus de confiance f a ^a% 
d'avoir re^u les graces fignifiles , que anima tna 
s'il les leur accordoit fans cctte cntrc- 1£ffi$fc 

mifc. genda tibl 

t°. Dieu a voulu Iprouvcr parla^Jj^J?'' 
I'ob&'flance de Thomme pecheur , com- w/ sj.'fc 
me il rfprouva ccllc d'Adam innocent M4l,fc * 
par le commandement qu*il lui fir , 5c 
"lui apprendre qu il doic alter a Dieu 
par la voyc qu il lui plait de lui pref- 
crire , & non par fes fantaifics & fes 
caprices. 
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CHAPITRE IL 
Ce que itft que Stcrtmm. 

P./^\ U cft-ce que Sacrcment ? 

V^ R* En general ce mot fe 
prend pour un figne facrc* j mais quaad 
il s'agit d'un Sacremcnc de la Lot nou- 
vcllc : c eft un fignc vifiblc inftinic* de 
Dicu'pour figmfierla grace invifiblc qui 
eft communique & ccux qui le rejoi- 
vent. 

D. Eft-ce le Sacrement qui ptoduic 
cetce grace , ou fi Dieu la donne par 
lui-meme a ccux qui rccoivent digne* 
ment le Sacrcment / 

JO?** *' II faut ,aiffcr Cts *fP utes attJC 
*s«r.*' Ecoles » mais il fuffic .de fcavoit que 

*» »• ccux qui recoivent digncmenc le Sacre- 

ment , re(oivenc la grace qu il fignifie. 
D. Quelle difference y a til cntre 
les Sacremens de la Loi ancienne , 6c 
ccux de la Loi nouvelle ? 
Alb font *• If T « a Plufieurs , & dans la ma? 
Sacramcn- niere de agniner , & dans I eftec. Saint 
&.t£? Auguftin en a renfermf les pripcipaks 
*iu pro- dans ce paflage. II j a bicn de la diffc- 



* * — 

Xto Sncremens en genital. f minemfa 
lenceenrre les Sacremens sq& donnentsaivat©- 
Ic falut, &ccux qui promettoicnt leJJJUJ^ 
Sauveur. Les Sacremens du nourcaa aovi tcC 
Tcflamcnt donnent lc falut i ccux dc ""*■'» 
1 ancien nc taifoicnt que promettre le ten » sa- 
Sauvcur. Ccs Saaemens oat done £t£ cramem* 

changcz, & Dicu en a dann6 d autrcf V<^imenti 
plus cfficaccs , plus utiles , plus facilcs > promlfe- 
&cn phis petit nombre. JJEtSL. 

mtitata 
font Sacramema » fa6a fuat ftcitf ora » paucjora > falo- 
Wiora> & felitfora. .<tfag. fe I'M 7S* 

• ♦ 

2>. Pourquoi Dicu a-til fait ce chat* 
gement/ • . . 

, R. Cert: que les fignes tenant lieu dc QttMcntm 
paroles vifiblcs , & les fignes ou Sacre- quarque* 1 
mens de 1'ancien Teftament ne faifant corpora, 
que pr6dtre & ptomettrc Jefus-Chrift , l£maYJE 
ils none pas d& fubfiftcr aprcs lacconv fi qosdam 
jliffcmcnt de cet predi&cms * de cc| SStJf* 
promcfTcs > patce qulls aoroicnt conte* /•«. 
nu quelque efpece de faufleti. ^priaali 

sacramea* 
ta« • • . . prsnttntiattva eranc Chff Ai vcntnrl i qua? cttn fiat ■ 
advento chriftw imflevitfct > ablau Cum. ilk ty, ata* 

H. LesSaeremens de Tancien Teliae 
■men* ne coafeokiK-ils audioes graces^ 
par coi-flrfmes / - 

ft. Saint Paul k declare netteraei*,*,^** 

A U) 



if Premhrt tnfiruBson. 

orfquTI fes appetlc des obfcrvatfon* d&~ 
feftueufcs , & impuiflantes , qui one M 
abolies I caufc de leur foibiefle, 6c 

(arcc qu'il itoit impofliblc ouc le pechc* 
tic efface* par le fang des boucs & des 
caweaux. Ce qui fait dire a S. Auguftin 

3ue ces Sacrcmens Icoient unc ombre 
es chofes futures ,' mais qu'ils ne don- 
noienc pas la rcmiflion des pechcz. 



lecft ftngutnc klrcoram > tut taurefum iiifcrvi 

4, |*. v. 4. 

1 focrificHs non erat expiatio peccatorum > fed 

* £). Faut.il (ftcndfc cctte dodtiae i fa 
Circoncifion me 1 me ? 

R. 11 fcmble que S. Auguftin l*cn ait 
excepted , & qu'il aic cm que le peche 
prigincl ewit ciFac* pat ccttc ceremonies 
pi^aninojns comrae fes paffages de (aine 
Paul pajfoiiTent fi pricis , aum-bien que 
\cs tcflnoigirages de plufieurt Peres , c<s 
point eft dcmcut6 indecis. 

Bcllarmrn qui ctoic cocimc faint Aa- 

([uftin , que la Circoocifion remettoic 
e pech£ originel, avoue nlanmotn? que 
jeeka ti'eft pas de foi. Ainfc Ufaut s* fee- 
fees cc fceret a Dictt. , >r; 
D, Que feroient done devenus lepjEa- 
fans males an term de i'ancienne lo*f 



Dei S**r*m*n* •»gnm*l. 7 
R. Ce que devcnaicut les filles qui 
nereccvoienc pow la Cicconpfion aa 
terns de lamejnc lol Ce.que devenotent 
les males & les filles au cems dclaloi 
de nature, Dicu rcracttoic le pcch6 ori- 
ginel am adulres a qui il doonoic fa. , 
giacc & ion amour , & il le rcmetroit 
aux enfans en conG deration de la foi de 
leacs parens , felon lc coqfcil cache' de 

fafageflc. 

I>. N cft-ce point rcodre les Cnre*- , 
tiens cfclavcs des fignes , & les reduire 
a la condition des Juifi, de lent ordoor - ! 

net ainfi du refpect pour les Sacremcfis » 
ft leur fairc exoire qu'ils recoivenc dea 
graces, en les recevant } 

. *. Non, caron^eacfcUvedcsri- rc ^^ s n tt . 
gnes , felon & Auguftip, que lors qu'on o?eratur 
les revere fans fcavoir ce qu'ils hgai- ajr vet !5* 
Bcui. wtarccenn, air- it, qui revere an iu quam rem 
gne utile inftirui dc Dicu > dont.il en» fi |i»»fican- 
tendta tignificarioir, nc revere pas ce dens "quid 

J mi eft vifible & pa/Tager, mais les cho- fignificer. 
c& aoiquclks ks fignes fe capportencv ^o^tt 

tur aut re- 
Iterator tttile ficnain > divinitut inttirumm * eufrsirlm fignf* 
f cationemqrie IntelHgit > non hoc veoerarnr quod videcur 
ft iranfit > fed* illud pouds « . qd6 tana cao&* referenda f um« 

2>. Eft-00 cfdare, forfque Ton fcatt 
htat que lc Saacmcnt.cft. un figne, 

A iv 
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Ves Sacremens engentrfX. y 
fa voyc da faluc , & pout s'y avanctr. 
Puis done que les Sacremeos font de 
leur inftiturion des moyens neceflaires 
pour les acquerir, ils loot obliges dc 
les recevoir , ou pour acquerir la jufticc 
s'ils ne Tone pas encore rccue , ou poor 
larecouvrcr, s'ils Toot perdue, ou pour 
obtcnir les graces rieceflarres pour biert 
Tine dans toures Torres d'etats. 

D. Par quel commandement y font* 
lis obliges ?' 

R. Par le commandement d*aimct 
Dieu » car l'amour quils doivent avoir 
pour Dieu com me leur dcrnierc fin & 
leur fouvcrain bier*, les oblige dc pren- 
dre les moyens ncceflaire* pour y arri- 
rer. Si done les Sacremens fonrdes mo^ 
yeas necerTaires pourparventr a ra^poA 
reffion de Dieu , ils ne fc peuveox diP 
penfer d'y avoir recourse 

L'amour qu ils doivent avoir pour 
Dieu ,. comme jufticc fouveraine , ley 
oblige d'y fatisfairc en la maniere qa'ib 
peuvenc , & de fe rend re confbrmes a 
cercc jufticc , en d£truifant en eux Je 
regnedu pecne* qui y eft conttaire; puis 
done que Dieu leur. a ©uvcrtun mqyerr 
de lui fatisfaire par Fapplication du Sang 
dc t Jcras-Cbrift , qui fc fiic stceuxqur 
Becpiycntltt Sacremens, & de reformer 



Ees Sscremitts en gtnf*\ % 1 1 
D. A quoi doit-on rcduiic ccccc in- 
ftradion ? 

. R. A tout cc qui fcrt pour edificr la 
picte* daos cc que Ton cnfcigne dcs Sa- 
crcmens,& principalemcnt a ccquc Too 
doit fcaroir rouchant la nature , t'utilU 
t6, la necefiue dcs Sacrcmcns.& la pre- 
paration qu'il y faut apportcr. 



CHAPITRE IV. 

Du 'Sombre , it U Dmfion , 4* 

tAttteur des Sacremens > & dcs 

fc differentes manieres dt Us con- 

fiHY. 

p.y^ Ooibien doir on reconnoitre de *»' q«»» 

V^ Sacremens dc la Loi noiwllc ? H^J* 

E. Sept , felon lc Concilc dc Trent e. no^ Le- 

P. Sur quelle preuve ccctc definition f**^j plu " 

clu Concile eft c lie fondco > c?6ra $?" 

. K. Ccft principalcmcnt fur la rradi- ^ tti,n fc P- 

•_ j i«t? *i*r^ • « ■ ' « t ,e, i» vide. 

tion de 1 Eghfe t qui a recu cette do- ii C « Bap- 
Arine de main en main > & qui s*cri eft tifmu * » 
trouTce en poflcflion , lorfquc les here- Sj^SJ^ 
tiqucs la lui ont conteftec. arutbenu 

v EUeeft confirmee par le confcnte : ^ a ^ 
met dctputes ksEglifes fchifmatiqucfj <*».!•* 

A v* 
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fcpartcs dcrEgfcfceleRoaK^Ija plus 
de Quite a dome cess aas» Cc qui fair 
i©At auufeftanoK one cctte doOrinc * 
a 4 pas erf introduire par its Papcs, 
comae ksottctms dc n-glife l/pa- 
Micar* 

D. Ce noanbre de Saacmcat cfrit 
fade* for rEcrimte ? 

X. U eft foode* for rEcritme expK. 
cmee pat 1'Eglife felon la tradiriooqui 
tablit ce&fcpc Sacccmess , ft excJut dc 
ce sombre ccraines ceremonies qoe Toa 
cupopraMkepooracsSdcremeitt. 

P. Poarquoi none Seigneur ayane 
command** a fes difciples de fe lam les 
picdslcsuns auaaurres, St ayanr me<* 
race* S. Pierre de rcxclure de (on Ro- 
yaume, s'il ne fouffioit quil les loi la- 
vatsnemeton pas cecce cercmonie aa 
oombre des Sacresiens ? 

A. II n y a que rautorit£ de la tra- 
dition ft de 1'Eglife , qui donne droit de 
fen ezclare , ft qui apprenne & difttn- 
guer arec certitude les ceremonies que 
fcfus-Chrift a commandc (TobfcrYer 
Jans la fuite de tous les terns, decelles 
qui ne deroicnt avoir qu'uo ufage pafla- 
jger : cellcs aufquettes if a attache* fdr 

i races par an ordre fixe ft immuable , 
c cellcs aufquelks la grace ncft pas <fe 
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mctnc attache ; & c'cft ce qui fair voie 
combien les hcrctiquct ont tort dc rcJ 
jecter rautorite* de l'Eglifc & de la tra- 
dition. 

2>. En quoi Je figne de la. Ceoix Feat* 
benite, le lavement des.picds, lie fel 
que l'oacfonne aux Catechumenes , les. 
xameaux , le pain-behit , & les autre* 
cfaofes que Ton appelle facramencellef + 
font elles diftmgules dcs> vrais Sacre« 
mens ? 

A. £a ce que to grace eft attache* 
aux Sacncmcns par unordre fixe, cer- 
tain & invariable, inftituf par Jefcs- 
Chrift , en forte- que quiconque les re- 
foit avec la difpofition neceflaire > nc 
manque jamais cTenrecevoir la grace j. 
mais il n'en eft pas de m&me des autre* 
cbofes.Les prieres que I'Eglife fair dan* 
la benediction de 1'cau , desrameaux , 
de*cendres , 8k$ cierges , du fel , peu- 
▼cnt obtenir 6ts graces a ceuxqui s'cri* 
fervent felon 1' intention dc rEglifc,mais. 
ce n'eft point par un ordre fee 8c ccr- 
tain;Dieu ne s'eft point oblige* d'y join- 
dre fes graces qua proportion de la de- 
votion de ceuac qui s'en fervent ; ainu\ 
ce feroit udc erreur de pr&endre qu if 
v cut des graces certainement arrache*e* 
* lean benite & aux autres chofes qui. 
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s*appeltent facramentclles, qui font pro- 
prcmcnc dcs figncs de rinftitucion de 
FEglife. 

D. Comment divife- 1 on les Sacre- 
mcns ? 

R. On les divife en Sacremcns dcs 
morts , ceil a- dire , qui font deftinez. a 
rendre la vie fpiritucllc , ou a ceux qui 
ne Tone pas encore rccue , comme le 
Batemc , ou a ceux qui Tone perdue , 
comme la Penirence j & en Sacremcns 
des vivans, c eft-a-dirc , qui font defti- 
ncz a fortifier les Juftes dans la grace , 
fyivoir la Confirmation , l'Euchariftie , 
l'Ordre , le Manage , & l'ExtrSme- 
Ondion, qui n eft deftinee parcillcmcnc 
cju'a remecrre les pechez compatibles 
avec la Juftice. 

On les divife encore en Sacrcmens 
qui ne fe rei'terent point , comme le 
Baceme , la Confirmation , & l'Ordre > 
$ en Sacrcmens qui fe pcuvent reucrcr , 
comme les quatre aucres. 

D. Qui a inftituc' les Sacrcmens I 
dixem st- R - ** c Concilc de Trentc decide , Sefa 
cramenta 7. c. t. qii'ils ont cti initituez par Jc- 
5u V ao^T fos-Chrift : car il n'y a yxc iui qui ait 
ruiflc om- droit d'atcacher la grace a des fignes ou 
«Srifto lefl1 ceremonies. Ccft pourquoi faint ^m- 
JD»oiia# broifc die qu'il n'y a que Jcfut-Chrjft 
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qui feu Auccur des Sacrcmens. Shut!!*.. 

anathema 
fit. 
Ergo Author Sacramentorum quis eft nifi Domtnus lefui r 
de Caeto ifta sacramenta vcnerunc » confiJium enim omoedt 
Coelo eft. J. *4mh I 4. rf* s*«r. t» 4. 
/'ii* 5 . *4mg. fy. 11 8. ©* f«c • J. *» '•*•. 

2>. Eft-il defoi que tons les Sacre- 
mens one ere inftiruez immcdiaccmcoc 
par Jefus- Chrift ? 

R. Sainc Ban a venture & quelques 
autres ont cru qu il y avoic des Sacrc- 
mens qui n aToienc £te inftituez que par 
les Apotres,comme rExtreme-On&ion * cdm !§t- 
mais le Concilc de Trcnte ayant dlfini «« ▼!««■ 
qui Is oottouslte' inftituez par Jcfus- t *fi"™ C |^l 
Chrift , l'opinion de faint Thomas, qui lo dco » 
eft que Jcfus- Chrift les a cous immc* q^oTeO 
diaremenc inftituez , au moins en don- quod foiuf 
nanc un ordrc exprfc a fes Apocres de?* - *L 

t * . » . f sacramen- 

les pratiquer , a prevalu commc plus torum ia« 
conforme a l'cxpreffion du Concilc. II ftitt ^JJ -M 
y a eu n&nmoins des Theologiens qui ^ f unt 
ontaffifte* au Concile de Trcwe, quide necerc- 
ont era que le Concile n'a ricn decide JJentiVaT 
fur ce point , & qu'il s'eft abftenu a def- chrifto 
fein de dire que Jcfus-Chrift a »««* {j"*™,! 
tous les Sacrcmens tmmedittenfent , eft new 
pour ne pas coodamner faint Bonavcn. * Jj,"^ 
cure* , i.6t**»*» 










/ 



agiflant immediatement for Tame & en ^iVj/ 
operant I'eftetde chaque Sacremenc **■ '•«■• 
raurrc , de lc conferer en qualirt de ^JJmfaas 
Minifae. icfof chri. 

Ceft en ce dernier fens cue Tadmi. f* fl ** 
niftrenc ceux qui agiflenc felon l'orire fuua til- 
de 1'Eglife •, & il n'y a que JefusChrift ?**»JL 
qui le pmflc donnei en la premiere ma- mo kaptf- 
niere. None Seigneur Jefus-Chrift , dit £***"* 
S. Auguftin , n a voulu donner Ton Ba- Donrini* 
tetne a perfonne , non pas afio que per- fed nt <*»• 
fonne ne fuc bacife* du Bateme du Sei- SJmfnus v 
gneur, mais afia que Ion reconnuc que btprifimt 
c etoit toujour* lui qui bacifoit, & non eft^JJ,"* 
pas les Mioiftrcs. II s*en eft recenu la per Mini* 
poifTance , & ne la communique a per- ^P* ^°" 
tonne. Celt pourquoi quel que ton le nTarcr, 1* 
Miniftre qui confere le Barcme, oadoic ta > «. 
croire que e'eft Jcfus»Chrift qui bacife > 2?aH > oow 
qui remet les pechez , qui purificl'ame. »*«* *«P- 

minasbap* 
tlfaret nam UK. Sibi recenms erat fcapt!faat!s.rul poteftarcaii 
ft non earn tranfinUunis flfctranJUmittS iftttftocmfcrVMaa' 
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Des Sdcnmtns en genet mU j; Dfctmfam 
2). Qu'y a-t-il die certain fur Hntcn- 3°°* WW* 
tion du Miniftre des Sacrcrnens ? aifadco- 

R. II eft certain qu'il n'eft pas abfo- «»ta« noa 
lumenc neceffaire d'avoir une intention a u «ien?" 
a&ueile; mais qu'il fuffit d'avoir unc in- intemio- 
' tendon virtue lie , e'eft a-dirc , unc irn- J',"'^ 
predion qui refte de 1'intention adtucllc} habitude 
par exemplc , fi un Precre commencoit V* [ uffl - 
la Mcflc avec intention de confacrer, & feaionem 
qu'il pro noncac dans lafuite les paroles s 5crtmeo- 
de la confecratwn du pain & du jin , cdm alcef- 
fans avoir une attention actuelle , il ne dos » cc «- 
laiffcrokpasdcconfacrcr, ££,£, 

II eft certain aula qu il n etc pas ne^ dum » in- 

CcfTairc d'avoir intention de produite la " n i i, /*l 

•• . j * i *» cere c,rc * 

grace , m dc croire meme que le Sacre* bapdfan- 

jneue ait quclquc effcr. J*um y»** 

clctia* un- 
de fi poflea in ipfo exercirio aftus » cogitatio e'uj ad alia a»* 
piatnr » ex rirttire prfm* inrtntibnf* peificiror Sacraaca* 
«ua«S« *fc« »•> f. *+.•. f. 

Z>. Qucft .cc qull y a de contefte.7 j 

R. C eft de f$avoir fi Pintcntion in- 

terieutc qu'il faut avoir, de faixe ce que 

fate i'Eglife , euferme quclquc intention 

qui fe puiiTe cachcrA qui confide dans 

2uclque chofe dintcrieur , qui puiflc 
ttc (epar^; de ta&ion exccticurcjou s'ii 
fuffit dc vouloir fairs fericufement Tat 
ftiou cxtccieurc que fait rEglifc' 
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Ot far cc point , la plus fure opinion 
eft que {'intention interieure n'eft jamais, 
leparde de l*a&ion exterieure faire fe- 
rieufement , pacce que quiconque faic 
l'a&ion exterieure d'une maokre fericu. 
fe , & fans la deTavoiier extericurement . 

£ar 6c$ marques de jcu & de rail I eric, a 
t voloatc de la faire 5 ce qui fuffir. 

D. Sur quellcstaifonseft appuylcc 
fcbtiment ? 

ft. Les raifons far lefquclles on fonde 
ce fenrimenc , font 

i °. Que Ton ne fcauroit expliquet 
quelle eft cette autre chofe interieure 
qui I foit ncccflaire d'enfermer dans 
rimentroo. 

i°. Ceftque fi Ion exigeoit I'intcn- 
tion de faire quclque chofe dont on ne- 
fuc pas a/fare* par Va&ionexterieure>OQ» 
lendroit toot incertaindansr&glifcjca* 
pcrfonne ne f$achant fi le Precrc qui l'a 
batife , avoir eu cette intention rnte- 
licurct on feroittou jours endorse , 6 
«n a 616 cfrc&ivemcnt batiff. On ne 
fgauroit d f aucun Eveque s'il eft efftAU 
vxment Eveque , puis qu'H taut tee ba» 
rift pour etre Eveque j, <& J*? conrV* 
quenr on ne fjauroit point fir fieux qu'H 
tonfacte Prexres font ejfc&ivement con- 
faoaidoii il s*en fuit qn'fen ftc f^aucok 
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point s*il 7 a unfacrifice veritable dans 
l'Eglifc , puis qu'il oe pens £tre offcrt 
que par det Pretres • On vote a quelle 
cooftmoD ccttc incettitudc rcdmt les 
chofes. 

Cc qai rend cetteopiaion plus eertaioe 
eft > qu'on ne trouve point qu'aucun 
Pere ait jamais doute 1 u un Sacrernenc 
adminiftre* cxterieurementltoit Talidc i 
cependant fi pour etre valide il ewwt ne* 
ceflaire que ic Miniftre cut quelque in- 
tention fecrette qui pit ctre fcparec de 
ra&ioa exterieure , ee doute auroit dfi 
cere treWreouent , principalement dant 
Ic Batemaaminiftri par dc$ heretiques 
on par des laiques. U eft done clair qu'il 
ne faut point dans le Miniftre du Sa- 
crement d autre intention que ccllc de 
Faire ferieufement l'a&ion exterieure 
prefcrite par l'Egiife pour l'adminiftrer , 
en forte que des la que le Miniftre la 
fait, il foit certain qu'il a intention de 
la faire , puis qu'il ne la fait que parce 
qu'il en a intention. 

II a beau deTavoucr intecieuremenc 
Tintemion d'adminiftrer un veritable Sa* 
crement , des Iorfqull fait ccrte action 
exrcrieure,il la veut faire j car s'il ne la 
rouloit pas faire , il ne la reroit pas j & 
pac coniequent il a intention de la faire*. 
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V* Pourquoi metrex-rous pour con- 
dition d'avoir intention dc fairc fcricu- 
fertent ce que fait PEgKfe ? • 

R. Ceft que cchii qai n'agiroit pat 
fcricufcmcnc , nc fcroit Das cc que fait 
TEglire , mais le contrercroit : car les 
marques cxtcricurcs dc jeu & de rallied 
jies tiendroient lieu d*un defarcu cxpri- 
m& par des paroles. De mime done 
que celui qui diroit , Je ne batife pat 
cet enfant , ne celcbretoit pas un Sa- 
cremem , & ne le batifcroir pas ; de 
mSrrm quiconque donne des marques 
exrerieures en batifant , quit ne le faic 
qua par mocquerie , ne le batife point , 
patce que cet re mocquerie qu'on te- 
moigtoe a 1'exterieur eft un defaveu de 
Taction , & fait le meme efret que s'il 
.difoit , ce n eft pas que je batife cet 
tnfanr. 

r>. Ce fentiment n'eft-il point con* 
trairc au Concilc de Trchte ? 

R,Nuilement ? Et il eft fi eloignc* d> 
6trc conrrairc, qu'Ambroife Catharin 
apr& avoir foiitenu dans le Concilc que 
le Miniftre d'un Sacremene qui par ma* 
lice auroit i nterieurement intention de 
ne le pas confcrer lorfquii radminiftxe, 
n'en empecheroit pas la validite* , fit 
iinpricner trois ans apr£s la publication 
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Aa Concilc , un craiie fur cc fujct , o& 
il fouticnt que c eft en ce fens qu,pn doit , 
entendre le Concile, & il fuc memc dc- 
puis fleve a I'Epifcopat par le Pape. 

Ii nc fant done pas dire qu'un Mi- 
niftrc puifle adminiftrer an Sacrement 
fans intention * mais que qooi qu'il 
vctiillc n avoir pas d'intention , il la 
neanmoins cffc&ivemem,pms qu'il a la 
volome dc fair* extcrieurement ce qua 
TEglife lui prefcrit. 

£>. Cette dodrioe n'cft-elle ap puyec 
que far Ies inconveniens qui oaifleut dt 
l'opinion contraire * N j^U ^ 

R. Ellecft appuyee far rauthoiir£ de feieft ad 
S. Aoguftin.Il n'irnporte , dieil , dans S5?SSi- 
I'Eglifc Catholiqae , fi le Satfcmcm memi in 
eft adminiftre aTecTintcritc , ou non , f/*^^ 
pourvcu que le Mtniftre faffe cxtcricu- L , umtift 
terncm ce qui lui eft prefcrit , on ne t d .f l! Vi 
rcuere pas le Sacrement a 1 egard dc an V craci- 
<elui qui Ta recu par tromperic , lorf- *«■ ***** 
qu'on view 1 lefcavoir , mais on lep a- j^c mem 
*rit par 1'cxcommunication , oa on le ut/iqut »• 
jgucmparlapenireiK*. " E£m? 

Saint Thomas eft da memc fenti- poft^pro-; 
ment, 9c findeuts Seholaftiques wotJJJJ^JJj 
anciens que modernes. Le Pape Iono- re* ant ex- 
tent IV. rcnfcigncaufEexpreilcment.^JJJjJ 

ponitar Jfla fimtihtio > am pornitendo fanatur. #t. 74 
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i). Eft U neceffaire quan Miniftre 
fbic en &atde grace, pour contcrer ▼«- 
tidemenc les Sacremens ? 

R. Noo, car le Sacremeot eft rait* 
it , quoique confer^ par des mechans t 
des excommuDtec , & meme des hero, 
ciques. 

L'Eg!ifcra*inG dedd*. forfquelle* 
embrafle le fentiment da Pape Eticnnc 
conrre celui de S, Cjrprien , Se de r4u- 
fienrs autre* Evlques d'Afrique & a A- 
fie : & S. Auguftio a c'claircicc point 
dans fes Livrcs concre les Donaciftes 
d'une maciere admirable* 

I>. A quoi done r&at de grace eft il 

neceffaire dans l'adminiftration des Sa* 

cremens ? 

It«ct#n- k. U eft neceflaire pour les admini- 

JJS? 1 ' ftrer fans pechl. Car il eft certain que 

4»<Ufiit» ccft un peche* mortcl den adminiftrec 

S^moneoi aucun dans un autre ccat que celui de la 

acooAcm- grace , hors le cas d'une neceffic^ ab* 

222i^ Soke « le Conciie de Trente Ta declare* 

ftatuitat- A l'egard de la celebration de la Mcflc. 

rata* U * Ain " un Pc&re donr la confeience feroic 

<tafes> fofiillec de quelque crime , denoic s'ab- 

ftenk 
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ftenirde i'adminiftration des Sacrenrens, pod««,ll- 
jufqu'a cc quil fe rut rcconciW avcc C on?cfeU* 
Dicu par la reception da Sacremenc de »»» pece*- 
Peniccnoe. !? mort *' 

tiuatmim- 
cumqueetijtnfecotitrttostxflHment > habit* cop 1 4 Confef- 
foris* nrceflarid przmirtendaai die confeffioaem ficremcfV 
talem. Cwe. Trid. Mfll I). «««. II. 

2>. 11 n'eft done pas permis <f enga- 
ger a administer quelque Sacremeoc » 
ceux que Ton connoitroit tec en peche* 
morrel , hots le cas d'unc neccfiite' ab» 
folue ? 

K.Non : ceft, par exefnple, une 
devotion peu regime , que de faire dire 
des MeiTes a des Pr&res qui ne menenc 
pas une vie conforme a la faintetc* de 
leur £tat , ou de s'adrelTer a euz pout 
rccevoir le Sacremenc de Penitence , 
quand on peut avoir recoars a d'aurres. 
II faut prendre garde neanmoins de nc 
pas former de tels jugemeas que fur des 
prcurcs claires 6c vifiblcs. 

D. Quelle intention eft necelTaire 
Jans ceux qui participenr aux Sacre* 
nens pour les rccevoir en effct ? 

R. Une intention ferieufc de les rcce- 
voir exrerieuremenr. Cette intention ne 
feroit pas ferieufc, fi on les rccevoir pat 
Jen , par imitation , ou fil'on declaroic 

Vmfmawm Tamm- ■J- • B 



que fount lc&veutpas rcccvoir ; mat* 
(1 on. (buffi e quoa nous en adminiftre 

Suelqn'ua : 6. , par exemplc, on fouJRc 
'arc barife' , d'etre ordbnnl , quelquc 
intention interieure que Ton ait de ne 
• 1'ecrr pas , on eft ralidcmcnt barifg, 8c 
ordonnc\ CcftJa de*cifion expteiTe de 

B%t?<J? St Auguftin ^ c ion a deja rapporrce. 

5j. ' D. Daasquel <eac deivens &re ctfux 

qui fr'appfoencne de* Sacxemens pout 
Ids reccvair Ikicemenc & avec fruit ? 

R. II eft ntfceflaire d'etre en crat de 
grace pour receroir les Sa ere mens qui 
la. fuppofeot , & qpon appeile Sacre- 
men& des vivaasj& pour les Sacrernens 
des rnous „ c'cft-4 dire , ecus qui font 
etablis- pauc donnc* la ne de la grace 
aux petfoortcs. qui ne Tone pas., ii faue 
avoir les- ciifpoutioaa que I'oa rappor- 
ceradaus la iuice. 



Ves SatYemm mgtnrnk *? 

j l *n * ■ - i * - ---■•--- — ~i - - - — 1,-^-i^m 

CHAPITRfi VI. 

De la VortHty de U MdtUte > & des 

Sffeu des S*trtfnfnt : & de la 
Heteffite de fen injiruire. 

D./^\ Ifcft ce ^onappdlc !a ma- 
V^UcW & 14 forme des Sacrc- 
mens ? 

R. La forme confide dans Fes paro- 
le* , par lefqucllcs tes Sacrenieris s'o* 
peTcnt. On Tappelltf fotmc , puree qu- 
elle determine lalignificdtfon plus ob* 
fcure de ce qui fere de maticrc. La 
choic a laquclle on applique ces paro- 
le*, eftcequ'on appelle macicrc > foic 
que cc foic unt maiie're fenfiblc , com- 
mei'eau , rhuile', le pain & le Yinjioie 
qQe ce fofrnt cjuelques adioiw rmcricu- 
rtfs ou cxterieurcs , qui tiennent lien de 
maticrc, parce qu'on y applique les pa- 
roled , & cette union des paroles avec 
ces chofes, eft ce qui fait le Sacrcmcnt, ' 
felon ce que dit S. Auguftin : Accedit 
verbum ad iletntntum y & fit S*ct#> 

D'. th\\ utile que le commuff d« 

B ij 
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monde fachc roue ce qui regarde la 

maciere & la forme des Sacrcmcns ? 

R.S'W n* eft pas neccflaire pour tous 
les fideles d'entrer dans unc difcuffioa 
exacte de ce qui eft matiere & forme 
dans les Sacrcmcns, il eft au moios nc- 
ccftairc a quejqucs uns, & ucile a tous i 
de fcavoir que dans radminiftracion des 
Sacrcmcns Ton doic obferver ccrraioes 
ceremonies , & proferer ccrtaincs paro- 
les, faps lcfquclles ils font ouls ; & qu'il 
y en a d*aurres aue Ton no peuc ob- 
mctcrc fans pethe , quoi qu'ellcs ne 
foienr pas erTcnciellcs. Ceft ce que Ton 
dira dans la fuice en traicanc de c ha que 
Sacremeneen particular. 

A Quelle : utilicd y at.il a cere in- 
ftruic de routes ces chofes ? 

R. II eft rres - utile de les fcavoir j 
caril ya, par excmplc , unc infinite' 
dc Giles qui fe laiffcut abufcx , fame de 
({avoir ce qui eft c/Tenticl pour rendre 
les mar i ages valides , & celles qui ne 
ibnt pas en ce danger , pcuvenc ctre 
ndanmoins eu £tat d empecher que ce 
malheur n'arrive a d'autrcs. 
x . Tpur le monde fe peuc trouver dans 
ia/ieceftite' d'adminiftrer le Batcmc. 

II eft important a chacun de fcavoir 
ce qui eft ncceflairc pour arc validc- 
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merit abfous. 

II eft moins necefiaire de f^avoir ce 
qui eft effentiel pour la valtdire des au- 
xres Sacrcsncnsimais ccttc connoifTancc 
nc la«. lie pas d'etre utile , parce qu'il nc 
s'y fait rien qui nc foit eMifiant , & qui 
tt'enferme quelquc inftruction. 

D. Quels font les effcts des Sacre- 
mens ? 

K. On en diftingue ttois. 

Le premier eft la grace juftifiante qujp 
quelqucs uns des Sacremens donncne a 
tcux qui tie I'ont pas , & dont les au- 
cres augmenrent la fetveur. * 

Le fecond eft une grace qu'on appelle 
facramentelte , 'e'eft a-dire, proprc i v 
chaque Sacrcment , qui confifte en cer* 
tains mouvemens acquets que Dicu don- 
ne a ceux qui les rc^oiven: cbns les dif- 
pofitions rcquifcs. . $|edtbt- 

Le troiueme eft particulier aux Sa ptifaius 1 a 
ere mens qu'on ne rcitcrc point i ic'cft ab u "". ate 
I impreihon du caractcre fpmtuel , par sacramen- 
lcquel on diftinguera toujours ceux qui '"'" Ba P" 
out recu ces Sacremens , dc cau qui amittit t 
nc les oar pas rccus. fa ttum 

oniioauu* 
H abuai- 
rate receflerir » Sacramentum dandi Baptifmi non amictit* 

trf»X it B*p. lib. 1. cup. 1. 

Vii$ *fmd ttmdtm. EfiH. f». *d B*nif. lib. a. trtf* P*m* 
**P* I J. 

B iij 
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CHAPITRE PREMIER. 

De ^obligation qu'ont Us Vi&tltt 
de sinftruire du Bdteme. 

D • T"^ S T - o n oblige de s'inflxuitc 

■"H du Bacemc , puifqae coas le 

JLa# recoivent prefentcment dans 

un age ou Ton n eft capable d'aucune 

connoi&nce ? 

R. Ceft parce qu'on l*a rccu dans ua 
age incapable de connoiflance , qu'il 
eft plus neceflaire de s*en inftruire. 

Celui qui a re£ti le Bateme a 6t6 
t\U d'un c*cat effroyablc , pttifqu'il a 616 
delivre de la tyrannic du demon. It a 
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lecu de Dieu des graces incfrables , ila 
ere clcve* a une dignite eminence , & il 
a contralti de grands engagemcus. 11 
doit done ff avoir a quoi il a cce enga- 
ge , & comment. L ctat done il a 61c 
tire* , les graces quil a rc$ues,la dignite 
a laqucllc il a 6t€ £lcvc , & les engage- 
mens ou il eft cntrc* , font marqucz par 
les ceremonies du Bacmc. 
Comme il n y a pcrfooite qui ne puifTe 
fe ccouver dans la ncccflicc de donncr 
foi-memclc Bateme a quelqu'uiijou d'en 
inftruire ceuz qui Tone rc$u , la charicc 
oblige fans doure de s'en inftruirc foi- 
memc. Aufli il parole par 1'Epicre aux 
Romains , que les Apotres avoient foin 
d'enfeigner parriculieremcnc auz fideles 
la de&rinc du Bateme,& la (ignificacion 
des ceremonies qu'on y pratique. Car 
fnint Paulleur en paiic comme d'unc An - 
chofe connue : Igncrex^vous , dit il , rat is qufa 
que nous tous qui svons Ste batsfcz eo J u?c " n ^!'e 
JefusChrtfl , nous*vw$ete battfex. enfamu* ; n 
fa mm > chriflo 

Le fouverain bonheur d'un Chretien morte !p. 
dans certe vie, eft d'etre membre de l"E- {j u * *>»pti- 
glife, qui eft le. Corps de J. C. &de^ fo J. 01 ' 
foire parcie du Royaume de ce Fils bien *. } . 
aime.Ptut-il done ne pas s'informer co« 
menc 00 devient membre decc Corps 
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facre" , par quelle porce on eritre dans 
cettc fainte focictl , & comment l'oa 
devient participant de ce Royaume / 
confiteot Le Bat£mc ell an dec plus grands ob- 

SJmT ?n Pl i ets de *°> q uc nous ayoas dans la Reli- 
xemifTio- gion chrecieone , 5c e'eft pourquoi on 
ZSHEZ co f»" unc P^fcffion expreffe dans lc 

catorum. r r, 

sj»A. Symbolc de Niece : car a en juger par 
**'• les fens , iln'y a aucutie difference es- 

rre an enfant a vane Ton bateme , 6c lc 
meme enfant apret l'avoir recu } ccpen- 
dant la foi nous oblige de regardcr on 
enfant non badfe* , comme l'objetde la 
eelerc de Dieu > comme digne de l'cn- 
fcr , comme la demeure da demon : Et 
un enfant batife* , comme tin rnemhre de 
J. C comme un enfant de Dieu , com- 
me un heritier du Paradis , comme le 
Temple du S. Efprit. Puis done que e'eft 
le Baceme qui met une fi grande diffe- 
rence entre ces deux &acs, qui. peat 
ncgliger de s'en inftruke ? 
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CHAPITRE II. 

Ce que Sefl que le Batime , de fa 
JMUtttre , & de fa Forme. 

I>./~\ U'tft cc que le Batemc ? 

V / R. Ceft un Sacrement infti- 
tu£ pat J. C dans lcqucl par l'ablu- 
tion du corps faicc avec de 1'eau , & en 
y joignant le$ paroles que J C a pref- 
crites , la pet fonne a qui ii eft donnc* , 
•jeft intcrieurcmenc purified du pecW o- 
riginel, & de coos ccux quelle peur a- 
-voir comoiis , & rcfoit une rcnaiffance 
fpiricuelie , & la grace iantifiante qui 
runic com me membrc vivant au corps 
de 1'Eglifc de Jcfus- thrift , qui en eft 
le chef. 

D. Jcfus-Chrift a-t-il adminiftrc 
lui-meme cc Sacrcmetu ) ' Sc ri P mm 

R. Saioc Auguftin cfoit que Jcfuw** <juod 
Chrift a bait ft lui tnomc. le$ 'Apotres , £*'fj; 18 
-fc ii en tire une prcuve de ce qu ii die a tent » <*)<>. 
S. Pierre , celui qui eft lave* o*a plus ™^ 
-befoin d'etre lave. D'auncs Peres ont bJL quo* 
era que les Apotres tiont 6t6 batifcz" "*^*- 
que dans lefaiut Efprit au> jour de, laJJSS^" 
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pote rant Pcnfccotc. Mais ce qui eft certain , eft 
tiam'acci* que J.C.a envoye* fes difciples batifec 
fttt non. routes lc$ Nations. , qu'il a prefcric la 
riftti , ap aur nianicrc de donncr cc Sacremeut par ces 
quomodo paroles : * ^//*& , inftmife^ toutes Its 

temT/iK n4U ' ons > ' w batifant au nom dt$ fere > 
torumfe fr d* Fils , fr du faint E/prit. 

lava ret » 

refpondit t 

qui lotus eft feme! noneura oportet iterura lararo fed ell 
mundus totus : perfe&a enim mtindan'o. ... in Domini Bap* 
tifmocft. ^**»P. ty#- «4I- «y- *• 

Spiritus Sandus non advenifler peccatis antct nondom fd- 
lutis > atque adeo jrgumenrum hoc dubitatione& comrovet- 
lia caret. $• £ hrjf. bom. ij. » <#. 

* ite i docete omnes gentes » baptifantes eos in nomine 
Pauls > & JFilU t & Spiritus fanfti. M«afr. s8. v. 19. 

D. Faut*il neceflairement que cette> 
ablution fc faflc avec de l'eau ? 

R. Le Bateme de I'Eunuquc de la 
Rcine de Candace , adminiftre par S. 
Philippe le Diacre , ou cec Euouque de- 
mandant d'etre batifc , die a Philippe*: 
q u * C , C quM Voila de Ud» , qui empeche que je fois 
prohibet batife ? marque claircment que quaud 
™ e . ? ba P tl " J. C die : Si quelquun ne tenau 4* 
^». 8. f. i**» & de I efpnt , «/ » entrera pome 

3tf Nifiqa?$ *'' ww '' Roy*nme det Cieux j II fatft 
rcnatus entendre de l'eau naturcllc ; & e'eft 
fuerit ex a j n (j ^ uc | cs Concilcs 1'ont defini.On nc 

sp?r1tu le pourrokdonc confcrcra?cc aucunc 
Anao,non cau artificielle. i 

pott ft in- 

tfoire in-regnum Dei. turn. |.i*». J. 
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2>. Pourquoi s' attached on & la lec- 
trc avcc cctrc rigueur .? 

R. Parce que l'Eglife a cu raifon de 
croirc que Dieu 6canc fe maiere dc fes 
graces , & lcs ayanc attach ces a ccrrat- 
aes ceremonies , il falloit faire precifc- 
ment ce qu'il avoir prefer it jelic a pour* 
rant difcerne par la lumiere dc l'efpric 
vde Dieu , & par la tradition , ce qui 
£toit cffenticl dans ce que J. C. avoir 
erdoone , de ce qui ne l'etoir pas.£c e'eft 
un dc$ points qui fair voir plus clairo- 
menc la neccflite' de reconnoitre I'au- 
rhorice de l'Eglife •, parce que fans ccla 
on n'auroic aucune lumiere ccrtaine fur 
plufieurs articles qui rcgardenc la vali- 
dity des Sacremens. 

Par ezemp ie > fur le fujet du Bat& 
me , on ne pourroir fcavoir avec cc&- 
tuode,s'iln'eft poinr neceflatre de plon- 
gcr rout le corps pour reprefenter Tenr- 
fcveliflement 6c la- more du vieil hom»- 
me , comme il fe praciquoir autrefois , 
& comme le mot de batifer qui fignt*- 
fie plonger y femble le marquer ; ou fii 
la firaple effufioo d'eau fur qaelque par- 
tie peucfuffire. On ne pourroir f(a voir 
fi les enfans font capablesdu Batemc, 
arcane poinr capablcs d'inftru&ion.On, 
ec pourroir. fcavoir fi Jc Batemc conferl* 
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par cTautres , que pat dcs Mimftfes de 
1' Eg life , eft valide. On ne pourroit f^a- 
voir fi eclui qui eft confere par les he* 
retiques , eft boo , & ne doit point cere 
reiterc. C eft I'auchorite de l'Eglife qui 
nous inftruit de cous ces points ; 6c fans 
die nous ne pourrions Former fur rocu 
cela que des conjectures incercaines. 

D. Quelles font les paroles neceflat- 
res au Bateme ? 

R. Celles-ci , fe vqhs bat if* mm mm 
dm Pere , & dn Fits y & du S. E/prit. 

Tout 1c monde les doit ffavoir » car 
il ne faut pas s'en eloigner , ni en fuo- 
ftituer d'autres. II eft pourtaat certain 
que la maniere doot les Grecs barifenc , 
qui eft de dire, Qut ce ferviteur de J. C 
fiit bmfe *h nam dm Per* , & dm Tils, 

6 duS. Efprit , eft bonne. ^ 

D. N'y a- t-il pas diver fes expreffions 
fur lefquelles on difpute d dies font 
fuffifantesou infuffifantcs / 

R. II y en a plufieurs i & lexamen 

confifte en toutes a fcaroir fi dies foot 

equivalences a l'exprcflion ordinaire de 

njt m- l'Eglifc , o«x & die* ne le font pas. Le 

»;«. c. s. p etc Morin pretend raernc que l'ei- 

e.vs!* pteifion de 1'adion , en difant,,?* votts 

btuife , n'eft pas necefTaire , & qutji 

fuffiroic de dire^lorfqu'on vcrfe de feat, 
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Am nom dm Pert , & dm Tils , fr dm 
S. Efprit ; mais il faur s'arracher a Tez- 
prcfHoo qui eft certaincment bonne , 8c 
ne fe fcrvir jamais de ccllcs qui fonc 
conccftecs. 

D. Doit on croirc quoo ait batife ,5 1 B S£|! 
autrefois au fcul nom etc J. C. fur ce <u bapti- 
quii eft die dans les Aftcs , qoe quel- '•J""* . 

Jues - uns furent battfcz au nora de ji fr «. 
efus-Cbrift \ ***'*' %L 

R. Ccs parages ont fait croire a *'' * 
quelques uns , que le Bateme donne* a- 
▼ec ie feul nom de J. C feioit bon ; 
Mais il eft infiniment plus probable , 
que l ( exprefle diftinctioo des trois Per* 
fonncs de la Trioicc* y eft abfolumenc 
neccflaire. C'eft ce qui eft marque* dans ^t** em- 
la definition des Conciics contre ceux JJJUjJ , 
qui rebatifbient les hcretiques. Ainfi eurUt \ 
quaod il eft dit de quelques-uns , quils * **£ 



avoieoc M batifex au nom de J. C. il pm^^u 
faux entendre quils avoienc e*tc batifex 
oar f authority de J. C & pour fume 
la Religion de Jefus-Chrift. 
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CHAPITRE HI. 
Des Effets dtt Bat$me+ 

2>./^\ Uel* font Ics cflfcts du Bateme? 

V^£ . R. II faut diftingucr fur cc fu jet 

hs enfans , des adultes;& a regard des 

adultes , ceux qui one les difpofitions 

ncceffiires , de ceux qui ne les one pas. 

D. Quels font les effets du Batemc 

a regard des enfans ? 

R. Le premier eft la rcmiflion du pe- 

tht originel , pat lequel ils etoienc fous 

la puiflance du demon 7 ficTobjct de la 
«^r!"'col«edc Dieu. 
wius pro- Le fecond effet <Ju Bateme eft , de 

CSTT 1 " d * ,ivrcr lcs ^ff* dc ,. ,a puiffancc du 
beat om- diable , & de faire qu'ils ne foient plus 

carom? re- *" c - s cn ^ns ) quoi qu'ils demeurent encore j 
ftat ut mil- enfans du fieclc ; puis* quit eft die que 

Siud'a*." 1 lcs cn ^ ans ** ^ cc,c *" c marienr, ce qui 
feiatur " ceffera par la Refurre£Hon 
niH origi- Le troifi^me cft,dc leur donner la rege~ 
semedio ncrauon , 1 adoption, & la redemption^ 

line quo 

f erit antraa ejus de populo fuo. ^tmg. 1.6. ttmu P«/«j. e. 7. 

De hax poteftate tenebrarum erutintur > & parvuli cimu re* 
Sfnenmur ia Chrifto. itfi, 107. 
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Z>. Sont-ils parfaiccmentcegcnetcz > 
adopter , & rachctcz ? « 

R. Non > car L'Ecriture diftingue une 
adoption , une "regeneration » une re- 
demption , qui font prefentes * & unca- 
doption , une regcneration,une redem- 
ption qui font futures. 11 eft parle dans 
i'Evangilc d'unc regeneration qui nc fe Ug ^ 
fcra qu'au jour du Jugcmcnt : In r*- 19. %u 
generations ihm federit Filits b<h 
minis. 

II eft parte dans S. Paul d une *dop. Ktntv # 
?lon , & d'une redemption que nous at- mU r per ' 
tendons. Ipfi , ditil , intrs nos gernU JJJJJJJJ 
mm y tdoptionem fifymm Dei expet- ti ^; s , ^ 
t antes , redemptionem corporis nofttL novammr 
Mats cette redemption , cctcc regenera- f" $& 
tion & cette adoption .futures feronj effufion*. 
reflet de cellcs que nous reccvons dans JJ£ v e *^ 

le Bateme. per ref«t~ 

rcftien€« 

D. En quoi confifte cette fantificatioa 
des en fans ? 

R. Ceft dans la grace duS. Efptic 
qui eft infufe dans 1'ame des enfans: 
Dot, die faint Auguftin , Spiritus oc. pt £*i£* 
cstltijfimam fidelibus gratiam , quam t. 1. «. 9* 
fatenter inftindit&parvulis. 

D. Comment concevoir cette grace * 



*f 
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H faat concevoir certe grace; comme 
on concoic la concupi&eoce qui lot eft 
contraire , lorfqu'elle n'agic pas telle 
quelle eft dani uo hommc endorrm ; 
car cctte grace eft 1111 amour de Dieu 
pareil axelut qui eft dans ceux qui doc- 
ment , ou door Pcfprit n'eft excite* par 
aucun objet qui puifTe donncr lieu a Ion 
aftion \ e'eft en cerce mantere que la 
volamc* des enfaas eft tournec vers ie 
bien. - 

D. Le faint Efprit n'agit-il point du 
toot dans Tame des enfant? 
*&• n- jr. Saint Auguftin rlpond , que par 
line operation %rettc tiles fait devt- 
nir fon temple ; Occulti apt » ut fmt 
templum tjus. 

D. Comment cela fe peut-il faire , fi 
Fame des enfant n agit point du tout ? 

R, 11 y a dans I'amc decertaines 
notions & dc certains defirs qui fc for- 
menc fans aucune reflexion, & fans que 
Ion s en appercoWe. Ccft ainfi que S. 
Auguftin enfeigne , que Tame fc con- 
noit toujours , quoi quelle ne penfe 
pas toujours a cile meme Le faint Ef- 
* prir peut done opcrer dans Us enfans 
de ces notions & de ces bons defirs fans 
reflexion , tels qu'it en opere dans les 
pcrfonnes endormies. 
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V. Quels font les autK« effcif que 
le Paterae produu dans les enfans / 

R II co ptoduit plufieurs amrc$ qui 
dependent dc cc prcmict.commc de Jeur 
ouvrit lc Ciel , dc les kicorporcr a 1*E* 
ghfc , & dc les rendre capabies <lc ic- 
ccvoir les autrcs Sacrcmcns, 

D, Qacls effets lc Bareroc produit- 
il dans les adahc* bieo difpo/cz ? Bajtif- 

&. Us memes que dans les enfaas , ™ s a $[: t 
& 4e plus it tear renter tons les pechez peccat* 
ftduete qu'ils peuTeiw avoir commw , & omnia r 
quant a Ja ooulpe , & <juant a la peine » £«„!*&- 
en force qu tin Cbrencn qui mout roic ftornm > 
immediatcroenr apr& atok rccu Jc Ba- ™$E? 
tcme , fcroir iorailliblcment fauve , fe- mm > five 
Ion ce qu enfeigac Eugene I V. «&»** 

Reeeneranre autem fpirjcu » non folum originaHffi fed 
etiam votumarionini^t remtt'fi© p eccatorum. tdtm lit. t* Wit 

ftee. mtrit. t*p. If* 

Effc&uf baptifmi eft remiffio omnis poena; > quar pro culpa 
debet ur », proprerea baptifari* nulla pro peccatis praetertcis 
injungtnd* eft fatisfa&o > &4 morientei amrquam culpam 
aliquam committam > ftarim ad regnum cttlonim, & 1>CI f|« 
fionem perveniunt. '» Btcref ^trm. 

Z). Quels effcis produit le Batcme 
cd cenx qui font mal difpofcz a le re- 
ceroir ? 

H. Certains effecs communs qu'il pro- • 
duic en tous les bacifez. Car il leur im- 
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prime un cara&cre & unc marque cfu 
Bateme qu'ils ooc rccu , & dcs obliga- 
tions qu'ils oat contra&ees. 

2>. Nc pcur-on jamais recourrer la 
grace que Its mauvaifcs difpofitions one 
empeche* de recevoir dans le Sacremcnc 

i VoV *a sed dc Bat « mc * 

maHgnita- &. Saint Auguftin die que lorfque la 

■•* **$?*?* mauvaife difpofition eft otee , le Ba- 
re* illud A * « j • r tc 

autem in- wme commence de produtre ion eftcc f 
cipere {am. ^ q^i nc difpenfe pas neanmoins de 
J5Jjem ad recount au Sacrement de Penitence^ 
juod priui pour effacer tc peche qu on auroic com- 
^Srii^ nils en recerant ainli le Bateme. 
s. jt»f D. D ou ie Baceme ttrc-t-il la force 
W .?. emu j c p r oduice tous ces cfFcts fur les cbp 

qoe baptt" R. De la more de J. C. car , comrac 
rati fifmuf fo t fai^ paul WJM ^ WJ q^ avons iter 

morteip* *>, yi /worr. 

SSS. B. Le myftere de la Rcfurreaior* 
^m. *. n'operc • t - il pas auffi dans le Bate* 
*• * me ? 

Secundum R j^ p{ crrc | e J cc l arc cxprcfle- 

diam fuam raent par ces paroles : D*eu nous a re- 

regenera- g ene r*z> par U Refurre&ion de J. C. 
▼it nos in *» , r J • _ 

fpem viva d entre les worts pour nous donner une 

pcrrefur- vive e [per arte e. Ec faint Paul lor Icju'il 

uitaTi. *i : ?<>' Chriji eft reffufclti pou* 
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nttr* mflificstitm. II faut pourcantre* fltwMoi« 
marquee que la Kefurrection n opcre pas „. h 
par voye dc merit e , mais par voye de ««r«r- 
pai(Tance , en ce qu' die communique £» J* 1 * f ^^T 
force aux moyens que le Sauvcur a in* ficationew 
(ticucz pow la fantification desames, !^*™ m 

D. Quel eft le proprc crTct de la Re* «. «s. 
furrc&ion de J. C. dans les batifcz / 

A. La grace d'une nouvelle vie qui 
tie (bit plus fujette a la domination du 
pcche\ 



CHAPITRE IV. 

Des mi/ires qui reftent apfis 
le Bateme* 

2). T) Uifque le Bareme efface en nous 
X le peche* originel , pourquoi ne 
nous dclivrcc il pas des miferes qui en 
oaifTent ? 

R. Comme la remiflion des pechez 
eft coutc gratuicc de la part dcDieu, 
il l*accor£ a relies conditions qu'il lui 
plair & qu'il juge les plus convcnablcs, 
felon les regies de fa fageffe ; or il a 
juge pour plufieurs raifbns qu'il e'toit 
mcillcur de lairTci; rhommc engage" 
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dans c« miferes. 

x» Parce que fi its bati&z en emetic 
<&hvrcz , ce faottaft miracle ft vifiblc 
quil derruirou Meat de la fbi auqucl 
robfcurire eft necetiaire* 

lParccque tedefirde rexertiprioa 
de ccs miferes potftroit touc 1c monde 
a fe faire Chp&icn $ & ainfi cc ne feroit 
pas tartf la cbarite* . que i'interer proptc 
qui feroiceotrer les- homines dans la 
Religion chrerienne. 

3 . La force dc la grace dc J. C. pa- 
roicroic moins , fi cllc n'avoit point dc 
miferes a combatrre $c a fbutTrir. 

4. Dicu a voulu prendre pour fau- 
ver 1'hommc uoc voye contrairc a cellc 
par laquelle il s'eft perdu : Ton bonheur 
a ere la caufe de fa ctriue dans le Pa- 
radis, par l'orgueil qu'il luia caufe. 
Dieua doftevoulfc qu'it fe relcvac pat 
la fouftrariee des miferes qui le ra- 
baiflenr. 

D. Quelle eft la plus grandc de ccs 
panes dtoptfctoiengfocl cue Dreu n'a 
pas voulu cfue le Bateme ot&c ? 

J*. CdV k dotfcopifeerice , c*eft I. 
dire l'amou* des creatures & de fbi- 
m6me, fan* ra*pport aDffeu> 

2>. L'affiour des creatures & de foi- 
Rftat, fans- raff port a Dicu, n'cftil 



pas matnrai* & ticicnx ; ic ainft Thorn* 
me en qui cec amour fubfiftc , peuc-il 
ctrc innocent > 

R. II eft fans dome vrciewt & man- ^*iJ; 
vais , mais il ne rend pas Ybomm* Be* own* 
ceffairement coupablc ) car quand Tame J^^S?* 
eft cfcelivrec dc {'empire de cc manvar* ti« 
amoui 
amour 

Tame n 7 w « .«...» r — , — f^^,— 

former & infpirer de mauvais defies > font , v*f 
ccs mauvais defir* nc la foiiillcnt point, dteewdtntf? * 

parcequ'cllc les rejetre. JLSS*. 

alight' 
quod noii <febuft» five fallen** flv» pmnem ^erfiwtfe* 

D. Pourquoi done la concopifcenc* s»«tt#m 
cft-elle appellee peche" par faint Paul i &£/£ 

R. Ceil parte quelle vicnt du pe- fan* non 
che, & quelle porrc au peche ; mais [^dTfS 
ccn'eftpas qu'cllcfoit un peche qui quod h** 
nous rende erTcclivemcnt coupables. • Jjjj" ^^ 

.D.Qucl eft le fens de ce que die faint mm. %.«^ 
Auguftin, qur la coocupifccncc paiTc 7 ^«. 
quant a la coutpe > & qu elle fubfiftc pecca?o 
quant a far£alit£ ? * aeft, „ 

R. Saint Auguftin rem dire qu'cllc * J5£3r 
parte quant a fon empire fur la volon- facit. 
te , puis quelle ne pcut la rendre cou- ?'.***J^ 
pable i mais qucilcne paffe pas en ellc w *«««*f. 
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ko n i?fc f " m * mC * parcc ^ ucllc ^* fift c toujour* 
Jcncrii-" daas ie food du raur , ou die pouffc 

ch mo ^ ans cc ^ c ^ c maurais dc fi re » ccft-a. 
chrifto. . . dirc dcs p^f^ & dcs inclinations TCIS 

eftutrca- les creatures. 

"tut etiam 
hujus » li- 
cet «dhac aanentirconcupircentiz , remittitur, ihu. «. »*. 

. Z>. Ccs inclinations & ces defirs fon> 
Ham ipfail* de veritable* pechcz > 
quidem r. Cc ne font des pech«c que lorf- 

cemU P iam q ac 1* volontc' y confent $ & e'eft une 
noa eft errcut desCalviniftes d'enfeigner qu'ils 
£ C rJJJ£. nous rendene coupablcs , lors meme 
sratis»^nan» que nous rTy conicntons poinc ; c eft 

Sine" a a l P° ur q noi ,c Concilc de Trentc l'a jufto 

J era non merit condamnee. 
_ onfenti- 
lUr. If&. I* ttt n*pu & <na$p. e. *}. 

Manicre autem in bapttfatis concuoifcentiam vel fomirem > 
iiatc fan&a synodus fatetur & fetmr > qu* cum ad agonem 
rett&a fir noccre non cqnfenttentibus » fed virtlitcr per Chrf- 
fligratiam repugn amibu s , noti valtt. Quid immo qui legl. 
timt ccrtarefit.coronabitiir. C#»c . Trid.ftf: $. c *(. j. 
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CHAPITRE V. 

Des perfinnes capables de recevolr 
It Bat erne 9 & des difpofitions 
qui j font neujpures* 

VrST A-t-II quelque Sge qui rende 
X l'homme incapable de rcccroir 
le Bateme ? 

R. Non , car H eft inftittfe aulfi-bien N?G qirti 
pour les enfans que pour les adultes Le 152""% 
prccepte qui ierend neccfTaire au fclur, aqua a spf- 
ncn excepte perfonne j puifqu'il eft die, gJJ" J*^ 

3ue quiconque nc fera pas regener^ poteft in* 
tau & de TEfprir , n emrera pas au ^ otr u e ^ ,l 
Royaumc de Dieu * de forre que fi les dS. 
enfans Itoienr ezclus du BatSmc , iis '•*»•!•••»• 
feroienc ezclus du falut. Or la manierc a ^* f 
done tefus-Cnrift les a traitcz <:n les Jdme re- 
beniHanc. temoigne lc contraire, nue»&ne 

prohfbuC- 

ritif eos » 
talhita "eft/enim rcgnum coefornoi, Mure. to. *• 4, 

U. Par oa fommes - nous affijrez 
que les enfans peuvent £cre bacifcz & 
feuvez ? 

* Ztae if. G 
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R. Cct argument que Ton tire de la 
bonce que Jefus Chrift a remoignee 
aux enfans , eft confiderablc. Nous en 
fommes n^anmoins principaiemenc af- 
surez par la tradition , qui nous apprcnd 
cue depuis le commencement de l'Egli- 
ic, on a tou jours adminiftre le bateme 
aux enfans : & cec article eft une prcuvc 
convaincante .qjac tous tes articles de 
foi nc font pas dans l'Ecriture ; & que 
pour l'etabli dement entier de la Foi , il 
y fauc joindre la tradition. 

D. Que doit-on repondrc aux pafla- 

ges qui femblent cxiger l'inftru&ion & 

la foi , comme une difpofition necef- 

faire au Bateme ; comme a ce que 

Buntes Notre-Seigneur dit a (cs Apotrcs : /»* 

doccte a ru ii eZt tOHtes les nations &les batifez*. 

tes , bapti. Et aillcurs : Celut qui crott &fem qa* 

'9 s fife* fers fauvi i 
11- J J J 



fames eos 
in nomi 
nc Pa- 
tris i &c* M*ttb, 28. 10. 
qui credidcric & baptifatus fucrit > falvus erit« 7d«* 

16. Vt I 6m 



R. II faur r^pondre que ces para- 
ges s'entendenr principalement dcsadul- 
tes $ que Ton peut dire neanmoins que 
les enfans croyent dans la perfonne des 
autres , comme ils ont peche dans la 
S<™»,i4« perfonne d'un autre. Credit intUero* 
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quia petcavit in alter o , die faint Au- i, w*. 
guftin 5 & e'eft pourquoi , die Ic meme ^a*-"- 
.Saint, par unc coutume dc VEg\i(c &'£$* 
tres-ancienne & trcs bicn fbndec , lcs 'ndine Eo 
enfans font appcllez fiddles. ^""a- 

nonfea > 
fundatiflima > patvuli baptifcti fi deles rocantur, /*//, 
. *. ij. •' 

V. Lcs en Fans qui nc re^oivent point 
ic Bateme , fom-ils cxclus du falut ? 

fi. Les Pelagicns qui lcs excluoicnt W'«l»- 
du Royaume des Cieux, km accor. " r op™ " 
doient unc felicite quits appelloient la vitam *- 
tie etemclle : lcs CaMnifres leur accor- S 1 ?" ! 

i i /• i a /• '"** prop* 

denr Ic falut meme , en fuppofant que ter rcgnum 
la foi dc leurs pcrcs leur eft imputee * ^JJJ™ 
mais ccs deux opinions font fauces & do^dfcT 
hcrcriqucs , & cJaircment condamne , es 7 * w * *• «• 
par l'Eglifc , du rcms dc faint Augu- 
ftin , dans lcs Concilcs de Milcvc & dd 
Carthagejpar lcs Papcs Zofcime & Inno- 
cent I. & par toutc la tradicicta des Pc-* 
res Grecs & Latins. 

. Z>. Que doit-on rcpondrc a cc que 
faint Paul dit > que lcs enfans des fi- 
deles foot faints : Nunc ant em fmm *' c#n * 
fimt ? '♦' 

R; II faut re'pondre avec famt Augu- &ifce cr- 
ftifl > que cet Apotrc parlc d'une efpecc *° cffc * ,{ * 
de fanOification qui n 'exclut pas Kiae3S^3T- 

C ij 
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tirobricn- *j u pechc* mortet:& de meme que quoad 

dam n^- ^ dit » 9 ue * c ma " infidellc eft fantific 
aificatio- pat la fcmme fiddle. 

nis> quod 1 

non fuffi- 

clat ad perceptionem falutis. • . • quomodo ergo fanAifica- 

tur vir infidel is in uxore > & tamen pcrit ntfi baptifetur » fie 

filit fiddium etfi ad que m dam modum fandificati > pereunt 

tamen fi non fuerint baptifati. ttid. c. 19. 

X>. Tous les enfans qui recoivent le 
Batemc font-ils fauvcz ? 

R. Ccft un doutc qui neft jamais 
yenu dans l'efprit d'aucun Chretien > 
de quelque fec*te que ce fiit , excepte" 
des Calviniftes 5 & c eft une imagina- 
tion qui leur eft route parti cu Here , & 
qui n'a aucun fondemenc ni dans l'E- 
criture , ni dans les Peres , ni meme 
dans la raifon. Car ce ne peuc cere que 
la refiftance volontaire de celui qui eft 
bacife qui emp&che 1'efFec du Batemc , 
& que Dieu nc joigne la grace au figne 
excericur qui la fignific. Or nul enranc 
ne rcfiftc a la grace par la volontc j ils 
la recoivent done tous. 

V, Doit-cm batifer les eofans des he% 
tetiques malgre leurs parens ? 

R. Saint Thomas repond quotii, par- 
ce qu ils font foumis a l'Egiiie : mais en 
ce cas il faut les fouftrairc a la puiflancc 
de lears parens. 
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D. Peat- on banter lcs en fans des in- 
fiddles rnalgre leurs parens ? 

R. On a force* autrefois les Juifs de £7*',^. 
recevoir le Bateme i mais I'Eglifea dek o»*-r»- 
approuve ccrtc conduire, comme* op- g''*'^. 
pofee a cctte Loi que la nature nous si non- 
dic"tc>& fuivant laqucllc lcs enfans font j^™ h ^ m 
fous la puifTance de leurs peres & dc 1; cri ar- 
leurs meres, jjufqua ce qu i Is puilfent *>»"»•• {Cm 
ufer dc leur raifon. Or de ccrtc regie # ^"natura- 
it cc que l*Eglifc nc violc point les Loix le » *»nt 
naturelles , meme pour procurer 1c fa- j,"^, 
bit j ii eft facile dc condure que Ton ne quandia 
pcut batifcr les enfans des infidclles. lp r ovj^ erc 

nonpof- 
fiint*. • • 8c tdeo- contra fuftitiam natnralem cflct> u tale* 
pueri invitis parentibus baptifarenrur. • . cflet eriam pericn- 
lofum > taliter fiHos infideltum baptifare > quia de facili a<I 
infidelitatem redirenc* propter nauiralcm affeftum ad pa- 
rentes > ft ideo non habec hoc Bcclcfiac confuetudo » quod! 
fifti intideliura invitis parentibus baptifentur. f. rftsi*. 3. f» 
f* 68. *♦ io. 

D. La foi des peres & des meres 
cft-clle neceflaire aux enfans > & c fl- 
ee ie fens de ce qui eft dir , que les 
enfans font bacifcz en la foi dc leurs 
parens f 

R. Elte nVft nullement neceflaire : t £*S£T , 
car , comme dit fame Auguftin , ceux pe parvu- 
qui ofTrenc leurs enfans , les orrrenc^dVm^ 
gxt nom de L'Eglife , & e'eft la foi de fpiritaiem 

C 11; 
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gnriaa rEgltfe qui fupplcc au defaut de telle 

non tam j^ ©Brans. 

mm ge- 

flantnr manibos... . . . qaam abnni? erfa fodccate fan&oruna 

atquc fiddiwn. i. *+r «p. a|. 

D. Quelles di/pofirions dcmandc le 
Batemc dans les adultcs ? 

R. ll dcmandc la Tolerate* de le rece- 
Toir aTcc la foi , la craince, l'cfpcrancc, 
$c l'amoor dc Dicu. 

D. Fauc il que la volontc de rcccvoif 
le Batemc foil a&uelle quand on le rc- 
f oic ? 

R. Nod , il fuffie qu elle l'ait etc : 
car fi un adulte apres avoir dcmandc 1c 
Batemc devenoit furieux ou tomboic en 
lctargie , on pourroic en cec ctat confc- 
rer le Batemc. 

D. Faue-il que la demande du Bate- 
mc ait etc cxprcfTc /-^ 

R. Non , il fuffie qu'on ait eu raifon 

de la prsfumcr comme on la prefutne 

de cous ceuz qui font dans l'etat dc Ca- 

thecumenes qui le demandent par leur 

Profit eisetat. Cell aiofi que faint Auguftin xe- 

qU ° d o fi" *° ut cc cas * 

dcThVinii- D- Maisii leur v.otonte etott inccr- 

Via jam no- tainc , que faudroitil faire ? 

t« Vft ""it *• Saint Auguftin rcpond , qu'il lcs 

<o mod© faudroit batifcr , parce qu il eft plus a 
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propos dc donner le Biteme a cclui qui bap-ifon- 
n'auroic pas cu la volonte dc !c recevoir, lnr ' 3"° m 

i ■ «•/*«. i • • • modo bap- 

quc de le refiner a celui qui en auroic eu cifumor 

la VOlorite. infantes. 

$• d* C*»- 

verum etiamfi voluntas ejus incerta eft> mulio fatius eft 
nolenti dare > qtiam volenti negate : ubi velit an nolir ftc 
nonapparet. tbU. 

2>. Quelle foi eft neccflaiic pour rc- 
ccvoir le Bateme ? 

R. II fauc croire de foy diftinde les 
principaux my ftc res , 8c avoir un defir 
uncerc do s'inftruire des autrcs, & de fe 
foumcrtrc a Taucorir^ de 1'Eglife. 

D. Quelle penitence eft neccflairc 
avant le Bateme ? 

R, Cellequelon fai foi t fairc autre- ,4$L* 
fois aux Cathecumenes etoit aflez rude hftimr 
en certains licux , comme en Afriquc. ^^jj 1 "® 
Car faint Aaguftin temoigne dans le Li. terentur »" 
▼re de la Foi & des Oeuvres , qu on les J! P" l P m 
obligeoic a s'abftcnir dc Tufage du nia- qu*boj e ea- 
giage,& qu'on leur faifoit praciquer des d . enl g«"»- 
jcunes & d'autres cxciciccs dc mortlfi- cepum'" 
cation 8c de piece : mais cette difciplinc fu«s nomi- 
n'avoit pas pour bur dc fatisfarre a Dicu ^"lm* 
pour leurs pechez , ni de les punir ; I'E- ncnia*%- 

5 life vouloit fculcmcnt s'afsiircr par^ia 4> u r " i rmi ff" 
clafinccrite de lcu£voIonre\ Cgr icque purJ - 

C br 
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I*?"" *■„ Bateme dc foi a toujours ecc* eftime un 
Mi! a 1 ▼£ Sacremcnt ou les pechez font rcmis fans 
tit ■son- peine & fans travail , mats noa fans 
ftftET doukun il fuffit tlonc dc dewttcr fincc- 
•rofiteren- rement fes pechez,comme le Concile dc 

STS? TKnte le »»«*«• 

oaamvi* 

alio tempore licita panels ipfis folemnibus diebos nuHaai 

coaiincntiam fer?aruros« S* ^i*i*fk. It Fide & Optrikm* 

Quod enim oporteat priw pcenicuifle & a- prioribus ddli- 
tiffe malts ft fie ad grariam accedere » audi quid Ioannes di- 
cat > quid Tero Princes Apoftolorum baptifari debeneibus » 
llie nempe dicir • factte tru&tim dignom poenitenrix. . . , 
hie autem intcrrogantibus aiebat : poenitenttam agite ft bap* 
tifeturuntifquifque yeftnim in nomine Domini noftri lefti 

Chrifti. CW. ••».«' **f 
Mo-cntur adrersus peccata per odium aliquod ^ K detefla* 

tionem » hoc eft per earn poenicemiam quam ante Bapcifmnm 

agi oponet. €•»«• Twid, fijffl 6. «. 6 • 

D. Quel amour de Dieu eft necef. 
faire pour rcccvoir la grace dans 1c Ba- 
teme ? 

R. Le Concile de Trenee l'exprirac 
W*m* parces mots : QuUfimt commenctrb 
aimer Dieu comme fource de toute ju- 
flice : £ t Deum tanqusm omnis jufti- 
tU foment dillgere incipUt. Or l'oa ne 
doit point douter qu il n'entende par- la 
un amour de charite* : car le Cardinal 
Palavicin r£marque que ces paroles fii- 
,rent ajoucces apres coup fuc la reman- 
trance de qaelques Thcologiens, 8c 
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qu'il pafla a la plural ice des voir, qu on 
nut quelque atte de charite encre les 
difpofitions marquees par le Decree : 
Vt aliquis contritionls a&m inferere- 
t*r. Puree que y dic-il , fi la penitence Si.panl. 
ne venoit que de erainte fans aucun taefletcx" 
amour de la Juftice , fr quon rieiu de ,lmore fi - 
la douUur qua caufe de la peine , <J» i^\ t \ Xi & 
nan a caufe de Coffenfefaite a Dieu> elle non prop- 
fmitinfnlhHHf,. ■{£*'£ 

£ru&uoftu 
C0C U &* I* hifi. €••«• TrU. c» i J j, »»< 

* ■ ' ■! i. i i . ■ ii i m 

GH'APITRE VI. 
Du Bdtemc fous condition* - 

Ds% /St-ceuoe pratique ancienne dans 
X2*l'£gliJe de batifcr fous condition 
ceux que Ton doutoit avoir te$u effcc"ti- 
vement le Batemc ? 

R r On a tou jours batif& fous con di- Dequftut 
trorvcxprimcc ou fous entendue ; mai$- : JiJJi'V? 
la premiere tois qu u c« fait mention de bap ti rati 
condition cxprimec , c eft dans les-Ca* i n n . on ' 
pitulairesj avani ccla on batifoicfans <u» abf q4W . 
exptirner la condition, ceux da Batemc ulI ° r £ ru - 
dcfqucls oo n'eioit pasaflutc\fans crain- KfcStuTT" 

C Y 
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his umen cf rc p ar \\ de reirerer fc Sacrcmcnt , en 

inifli"?" 6 " fc fondant fur cette decifion des Pa pes , 

n«» f r t . q U e ce n'eft pas r&'texer le Bat£me que 

upttfaf** j c | c Conner quand oa ne fcait pas 

tsptifttmt que celui a qui on le donoe , 1 ait re- 

**/ '■?*/* $"' ® a ^" a ^ a ' c m ^ me ^corc long- 
m p*trL ', cems depuis ; & le Decree d'Alcxandre 

tir.Fi/;;> fill, qui ordonna que dans les domes 

/■aim. fr. ou ion feroit ft quelqu'un ctoie batife' , 

fhui. i. 6. on le batiferoit avec condition , ne foe 

*' ^on . pas fuivi audi- toe dc tous les Theolo- 

tcftinitc- giens, comme le montre le Pcre Mo- 

crimc^vf- r * n » ma * s ( kp l " s °i u ^ a ^ i Q fct£ dans 
siiio quod le Droit Canonique par Gregoire I X. 
omni.id route I'Eglife s f y eft conformed ; & 

factum effe /••"/• i « 

nefcttur. ce feioit unc fame que de ne lc pas 
s. Lea t f. f a i rCi 

37- 

£p. 93. G»"*p. V4£. I. it. /»</. 7« *£. ?!• 

De qui bus dubium eft an baptifati fuerint » baptifentqr 
his vcibis prsemtflis ' Si Uptif*tnt ts »»n tt i*pti{» > ftd / 
m»adtn?i k*f>t\[*t*s tt , *j» tt tuptift » ^«c. uilixtrndtr It /. 

D. Quelle eft cetce ezpreflion da Ba« 
teme Tous condition f 

K. C'eft cclleci : Si vous fetes batife* , 
je ne tous batife pas ; mafr fi rous 
n'etes pas batift , je vous batife au nom 
duPcre, &duFils, & du Saint»Efpric 

D. Qui font ccuz que Ton doit batifct 
fous condition ? 



2 



7>u Bat erne, j$r 

R. Ccux done Ton douce fi on leur a 
adminiftrele Bate , me > comme les enfan$ 
expo fez i ou fi lc Bat erne quon leur a 
admitiifhe* etbit validc, cornmc ccux 
qui one ete batifez pai des lai'ques qui 
cendent mauvaifc raifon dc la manicic 
dont ils one baeife I'cafant ; les enfans 
ui en foreant du ventre dc la mere one 
ce\batifez fur quelqu autre parcic que 
fur la t^ce , parcc qur: lc Bateme n'cflt 
pas certain ; ccux dont on doure s'ils en 
font capables,commc les monftres done 
on ne f$ait s'ils font hommes;& ceux-la 
doivent etre batifez avec cettc condi- 
tion : Si tu es horn me -, jc ce bacifc j Si 
tH es homo , eg% te baptifo* 

I>. Faut-il batifcr fo as condition fur 
Coutes fortes dc doures ? „ . 

R. II faut que lc doute foit tegicimc , tSnmSu 
& non pas fiivole : carbasifer fous con- Hgenrer a 
dttion fur des doutcs frivoles ^ e'eft un buf^q'.a 
pecke* confidcrable , comme l'enfeigne providen- 
le Catcchifmc du Concilc de Trcntc. *££!!! f+ 

.... re quoti- 

die non fine Sacramenti injuria peccatur. c*teth. cwV* 
Trid, 
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CHAPITRE VII. 
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Des differentes fortes it Bdieme* 
Du Mimjlre de ce Sdcremcnt. 
Sur quelle panic du corps il fnut 
vetfer te*u : & comment il ft 
faut comporter dans It Bdthne 
dts monftres. 

D.T7 N combica de manieres peut-oa 
J2j rcccvoir la grace du Batemc ?• 
R. Tout le monde eft oblige" d*v par- 
ti ci per pat la reception a&uelle du Sa- 
crement ; ma is (I Ton en eft exclus par 
quelqne neceffitl, le defir peut ferrirde 
fupplcment au Sacrement , & produire 
ion effet , pourvu que ce defir foic fin- 
* cere, & qu il foit accompagne* d'une tI- 
notTtanl ritablc conversion. Car , die faint Au- 
«4m panic guftin , commc Dicu fupplee la bonne 
nem pro vo i om £ d ans l cs enfans , il fupplee audi 
chrlfti » id lc Sacrement dans les adultes , lorfque 
quod ex c * eft quelque necetlite involontairc qui 
JJcMt" 10 ^ cn P" ve > quoique la voye ordinaire 
poffc fup- dc la fancYification demanded la bonnet- 
tS£t$t. volow4& lc Sacrement* 
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conrerfionemque cordis » li forrc ad 1 rdebrandum myfteriool* 
B^ptifmi in anguftiis temporum fuccurri non poteft. '. *4*i* 
I. f. c»nX. D»»*t. c. it. 

Ec ficut in illo latrone quod ex Baptifini Sacramento de- 
fucrat complevit Omnipotent is benigjiiras> quia non fuper- 
bia vel contempru » fed necefiitace dcfuerac • fie in infantJ- 
bus qui baptifari moriuotur > cadem gratia Omoiootentia 
iaiplere credenda eft. /*«. t.*+, 

■ 

D. L'cfFec du Barime rccu par lc feu I 
defir , elt-il audi grand que celui qu'on 
xecoit par lc Sacrcment ? 

R. Ni faint Thomas , ni faint Bona- s > *■& w- 
▼cnturc nc croyent pas que la reraiflion fSraejans* - 
. foic (i enciere fans le Sacremcnr qu'avec fiMubent 
le Sacrcment , ni quelle enferme la re5- J^JJuw 1 
minion entiere de la peiae > comme la ( quia aD- 
rcccption du Sacrcment. te * ifl £°.* 

bus non 
morerer ur » que. non poflunt effe fine fide per dile&ionem 
operante ) talis decedens non ftattm pervenit ad vitaxn at- 
ternam » fed patietur poena m pro peccatit » ft ipfe urn en 
falvus erit ► fie quafi per igncra. S. Tb»m. j. p. f. 68« 
«. t. *</ s. 

In BJprtfmo flaminis qui eft per pcenitenttam ft Spirit iU 
fandti graiiam > purificamur a culpa > in Baptifrao flumi- 
nis purificamur & culpa ft fatisfadoria poena* in Baptifroo 
fanguinis purificamur ab omni mifcria. S.B*n4v* }, f •<#«** 
/rtf. 48. i« £*pt.. 

I>. N*y a-tilque ces- deux movents 
de reccvoir la grace da Bateme / 

R. II y en a encore un autre que 1'oq Sciant igi- 
appelle lc Bateme de fang , e'eft-a-dire; $ v n a ? iBlu 
k. maityte*& cc raoyca setendtne'mj ptifmi s* 
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eramento aux cnfans qui meurcnr. pour Tcfus- 

«ui bapti- c . ift ^ r J in- 

fant urglo-^ 111111 ' 
riofiffiino 

& maximo fanguints. Baptifmo » de quo Dominus dicebat 
habere fe ajiud baptifma baptifari. D. Cypr. *fi/i. 73. «4 t»- 
•h*i*num. 

lnronar vrriras : fi qu?$ non fuerir renatas > &c. 

atqueutabhac fentenria excepros marry res faciat> quibus 
comigerit ame pro Chrifti nomine occidi » qu&m Chrifti 
baptifmare diloi * dicit alio loco > qui perdiderit animam 
fuam prop'cr me > iaveaiet earn. S. ~4t*g. de **im* & t\*s 
•rig. I, %. c, ix. 

D. Sur quoi eft fondee certe croyancc 
que lc Bateme de fang fuffit aux cnfans 
pour le falut ? 

*u7r*"in- *• Sur la tradicion dc I'EgKfe , qui a 
flmes n. "coujours honore les faints Innoceos 
los, qui cu comme des Martyrs. 

Dominus ' 

Iefus Chri- 

ftusnecandus ab Herode qu*reretur» occifi funt> in hono- 
re m Martyrum rcccptos commendat Ecclcfla. s. uing. de lib m 

mrb. I. j. f.jj. 

Quos tmpius rex eximlr mundo > Chriftus inferir carlo : 
& quibus nondum fang u in is Aii iinpendir redemptlonem > 
jam martyrii cribulr digriirarem. S. I to ferm, i. i* Efifh. Fid* 
Tertitl, l.diBtptifmo, S. Hii*r. imM*tth. 

D. Qui eft le Miniftre do Bateme ? 

fl. Le Miniftre propre eft 1'Evequc oil 
le Cure , parcc que ccla leur appartienc 
par lcur charge. Cctoit autrefois T£- 
veque qui eclcbroit la pldpart des Bate- 
mes , parcc quon ne le conferoit ordi- 
uiircment que ics Saraedis de Paqucs & 
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de la Pcotccotc. Lc Miniftre ordinaire , 
ccft a-dire cjui Kadminirtrc en vcrtu de 
{on ordre , e'eft le Pierre •, car un Dia- 
cre ne le pcut faire qu'en I'abfence du 
Pr&re Mais dans lc cas de n&eflite , 
toucc perfonne peut adminiftrer le Sa- qSSter »^i 
crcment du Bateme , Jcs laiques , les «"»w ne- 

^^ ' r> » • ctffitas CO* 

mmes memes. Car quoiqu on en aic : ft , 7ci- 

doue autrefois dans l'F.glile , principa- Bids & Mm 
lernchc a 1'egard des fcrnmcsjndanmoins JS" 1 * 1 " 
cecre doctrine c(t devenuc conftanrc & s. nitr. a* 
ccrcainc. Ilfaut neanmoins avercir les v ^' **" 
laiques.com me faint Charles l'a recom- 
mande, qu us commettent un grand pe- au < efn om . 
che, s'ils ban fent fans n^ccflite. Un nind ca- 
Clerc doit erre preTcre a un laiquc s un JibJJoi 11 * 
horn me a unc femmc , fi rhonnctctc' le fuos bap- 

>.._.- tifent abf- 

P crmCt - que ma- 

nifefta nc*» 
ceffitare. s.<*r*i. a&. p. 4. it Mn. ff«jt« 

/>• Thsm, 3. p* j* tf 7. *. 4. 

D. Lc Bateme confere par un Juif , 
un infidelle , ou un heretique , cft-il 
Talide ? 

* JR. La dcafion de la difpute qui a tti J£5#? 
autrefois dans I'Eglife entre le PapeE- ceflitaw»fi 
tienne & S.Cypricn,a qui non fculement ^unVrS 11 
les Eveques d'Afrique, mais bcaucoup ufurpatio 
d'Evequcs Orientaux &oient joinrs, a f!L ! n fi - ir* 
rendu ce point certain j & u a *tc den- fim w- 
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geat aut n [ paries Coaciles , que le Batemc dun* 
Jut 1U vcnla- hcrctiquc &oit validc lorfqu'il etoic 
u deiiftum f a it avec l'invocarion de la faintc Tri- 

rt « f< l?- e,fi nuc5. llncferoic pascependant permit 
nulla ne. -in* • j. a.lt 

ceffitatc dc rccevoir le Batemc m d un khiima- 

SJV^ofi- tl< \ nc > n * ^ un h^ rc W^ue , ni d'un infe- 
bet cum-* delle , finon dans lc ca» dune extreme 

bftdctur n^ccffltC 
quod da- 
tum fue* « ,. . 

rit » noa poreft diet non datum > quamv* redfcfe 
diet poffit illicit^ datum. S. «4«{* '• »• *•*•• *?• P«««u 

D. Peut-on rccevoir lc Batemc d'ua 
Pretrc fans commiflion da Cure ? 

R* On nc lc doic jamais rccevoir fi> 
lennellemcnc , ni meme en particuiier 
fans cettc permiifion ou cellc dc 1'EveV 
que : il n'y a que la neceflttc qui cat' 
puuTe exemcer. 

X>. Sue quelle panic da corps doiN 
on verfer l'eau.. 

Sacramen- R jj f^ j a vcr £ r f uc j a t g rq au __ 

mifm!*" tam 9 UC l' on lepcuc j mais (i l'enfanc 
profectd n'etoit pas encore roue forci , on la ves- 

tum^ege"" f cro * c ^ ur ^ panic qui paroicroit ; fit 
aeratio- en cc cas comme lc Batemc n'eft pas- 
*** 'circa abfolumtnt certain , on doie rebatifer 
ficuthomQ l'cnfant fous condition-. Mais- fi nullc 
^ui non parc j c n'ctoic fortic, on nc lc devroic 

«©w non pomi du tow batucr t parcc que la w^ 
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naiifance fpirhoeHdappofc la naiflance poteft %. $ 
aaturcllc. i ui mor - 

w tuus noa 

fuerie re- 
furgere non poteft ; ira qui namf non fuerit » renafcl noa 
yoteft. S. >Ang. L x.dtptc. mtrit. •■ *4* 

Qui in maternis uteris funt> idco cum marre baptifarf n*n 
poffunt f quia qui natus ad hue fecund tim Adam non eft » re* 
nafci fecundtim Chriftum non poteft * neque cnim dicirege* 
ticratio ineo poteiit> quern generatio non przeeffit* Gm* 
]«# in m*t«rni*. difl. 4.1. it C**f«» — « 

D. Comment fc faut-il conduire pour 
te Bareme de& monftres ? 

R. S'ils font monftres en ce era'ils. 
(one doubles & qu'ils ayenc deux teres > 
il les fauc batifcr fe par erne nt,& fi onap* 
prchendoit la mort, il faudroic les bati- 
fcr cous deux a la fois , en difane : Ego* 
*vos baptifo. Si Ton doute fi ce font deux 
per fo ones ', il en fauc bacifer une abfolu- 
mene arcc la forme ordinaire , & I'au* 
tie arcc cecte condition : Si non es bapi^ 
frtus , ego U baptifo ; In nomine Pan 
trisy frc* 

D. Eft-il permis dc fe batifcr foi* 
meme ? 

R. Non, car la diftin&ion du batifant inter bip-i 
& du banfc* eft n£ceifaire;c'eft la re*pon- tffantem 
fe du Pape Alexandre 1 1 1. rapportec * JfrebS* 

dans 1c Droit Canoniquc. efle difcre^ 

tie > ficue 
ex verbis 

Domini coll* ghat > diceotis Apeftolis t ite i baptifata. 
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oitines gentes > 8Cc. . . , ut offendatur quod alTus etF qui 
baptifatur t 8c alius qui baptifat. C*m, deihmm txtrm. dt 

si geniror x>. Un pcrc qui batiferoic Ton enfant 
SwiewemCn cas de neceflicc , contra&eroic-il 
filium quclque a finite - avee fa femmc ? 
SS5. ir 5i" f *.Non, commclcPapc Jean VII r. 

animam la decide. 

perpetua 

morre per- 

etintem dimirrtret > facri unda baptifmatis lafit. .. bene 

fectfle laudatur > idcircd Tux uxori fibi /am legitime fociari 

i<npune> quandiu vjxerit> judicamus nianerc con/unftum. 

£** dd limit* Jo. 9 14. 



CHAPITRE VIII. 
Des Cewnonies du Batemt. 

2>. /^ Ommcnt faut il .tegardcr les 
V_y ceremonies du Baemc? 

R. Avcc un tres grand refpedfc , & 
commc des marques illuftres de nocre 
union avcc i'ancienne Eglife qui les a- 
pratiquees , & dc notrc eloignemene 
des heretiqucs de ce terns , qui les one 
rejet £es fans raijon. 

D. Poucquoi t'Eglife a t-cllc inftitue 
Ccs ceremonies? 

R, Pour marquer l'ecat de ccux qu on 
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batife > les promcfies qu'ifs font a Dieuj 
la pui fiance que le diable a encore fur 
cux i les efFets da Bateme ; & J a gran- 
deur de ce Sacrcmcnt. 

D. Quelles font ces ceremonies ? 

R. 11 y en a qui precedent le Bateme, 
d'autrcs qui l'accompagnent , d'autrcs 
qui le fuivent. 

D. Quelles font celles qui le prccer 
dent > 

R. La premiere eft, que Ton tient Ten- .OH. *}.* 11 * 
fane hors de l'Eglifc, pour montrcr qu'il qiHnoie* 
n'a pas droit d'y entrcr, & qu'il eft dans ndelium 
on e^at qui l'exclut du Ciel reprcfente* ^"nte- 
par TEglife. qua chrl- 

La feconde eft , que le Prctre ayant JJj g™^ 
fait cctre demande : Quid fretis ab JBr« xerint» In- 
clefia ? Que demandez-vous a I'Eglife ? «'*»»«»; . 
Le parai n de 1 enfant , ou celui qu on *a. P . 4 . 4% 
doit batifer, repond : L*foi , ccft a- <"<>»«»>* 
dire , le Satremtnt d* U Foi. Certe foi JT^/j^- 
que Ton recoit par le Bareme , & dont tifmmsmU 
ce Sacrement poi tc le nom, eft une foi **X*.* 
yivd qui nous donnc droit a la vie cter- mr. 
neile , & nous mene a 1'obfervation des 
Commandcmen* de Dicu * ce qui eft 
marque* par les demandes du Precre , & 
les reponfes qu'on !ui fair : Fides quid 
tsbi prdftdt ? vltam Aternam. Si vit fid 
vit*m ingredi , ferva mandate. 



68 Sercnttt Inftrutftort. 

ki°t?f!!Si La TfoHMme eft , que Ic Pretrc fbufc 

injanruli> ^ c tro ^ &"$ Air lc vifagC de Cclui qu Ott 

non ob bacife , pout marquer que Je demon 
fufflantu'r t nc & chafle' que par rEfprit de Dieu y 
nifi at ab par la vertu de la Trinite , & par la foi 

di ejicfa- 
JlUf foiaf* S. «<f«£»4* lit, J. iffrii «mf« ««*fr4 /«/. c«f« 

04. 

utmhr. i* ib ym fait. *. ?• 

Non prius font cm virx adeune > qu&m exorcifmts & ex- 
fufflationibuf Clericorum > Spiricus ab its imomndus abiga- 
tur. O/rft* i»Bp. *d Efif. 0*1* «. Ii* 

*-//.*•« La quatricme eft, que ie Prctre faie 
/««•* <• 1* ^g° c de 1* Croix Cur le front & Tut 
»7- la poirrine de celui qui doic receroir Ie 

SS! ft^ Bateme , pour rcprimer Tcffort du dia- 
c rue is fi- ble , & crapecher que celui qui doit Sere 
f no *!! u^ bacife , n'ait home de confefler la foi de 

frontc ho- _ . L. .- r /. . . 

die > tan. Jcfus-Chrift , & que la roi lnterieuxe nc 

qU ft" fi- ^ ^ Dran ^ c 5 a P c ^ s 9^°^ * c Prctre die 
fnandus" une oraifoa, ou il appellc cclui qui doit 
es omncf- £ trc batife , cet Elu > non pour fignificr 
SiS 1 R-" WlcOioQ kcraclle v mais fculemcnc 
gnantur. l'ele&ion tcmporellc a la grace de la rc-r 
%**$!' df generation. II appcile la grace du Bate- 
au*, c. to. me , le commencement de la gtandcuc 
& de la gloire de Dieu, parce que ce ner 
font que les premiers traits de la puif- 
fance qui a ece donnee a Jcfus-Clirift at* 
jouxde la Rcfurrcdion. 
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La cinquilmc eft , que le Pr&re exot- 
cifc le fel , & le met enfuite dans la 
bouche de eclui qui doit cere batifcV 
pour monrrer par I'exorcifme , que le 
diable eft en quelque force roairre de 
toures les creatures , & qu il s'en fere 
pour nuirc a l'homme 5 & e'eft pour 
s'oppofer a Ces efforts , que TEglifc lui 
6tc cettc puiflance par fes priercs. L on Bt Mcfrco 
met lc fel dans la bouche de eclui qui £ffi bap * 
doit £tre batife* > pour figurcr la grace runt > r*. 
& ia fageffe Chretiennc qui doit le pre- ,em Jn Sa " 

r P . * . , . . * era merit© 

fcrver de corruption , qui doit le por- accipiunt* 
ter a mortifier les paAlons , & qui feul ut '»"• 
peut donncr le gout a fes actions , qui SLentm* 
fans la grace fcroicnt infipides & in- f -»P«« nt «* 
capables de plaire a Dieu. On met *5$?T 
le fel fur la langue , commc fur le fa jP<> r * 
principal fiegc dc la corruption de gjSff,*' 
rhomme. & fi n t in- 

fold » ft 
fatUl. Tbeodulf de ord. Jtyt* 

La fixicme eft , rexorcifme 011 le Primd - pef 
cornmandement que IcPretre fait au de- pofitionem 

mon de quitter eclui qui doit ecrc bati- ln ex ? rcir - 

^i ^ *» » J n/ t • mo; ream* 

: ; ce qui marque & 1 etat des non ba. dd ' per 

tifcz , & la poiflance de 1'Eglife 8c la Btptifml 

verm du Batcme. Car encore qtfe l'E. Sim?!™* 

glifc teparc ces actions, parce qu'cllc Ae *«*■""? •* 

les fjauroit routes fairc en m&nc-tcms > pouicit*. 
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22SJJ!" il cft n * anmoio$ «»ain que retitiere 
rf«*«r«. cxpulfion da diable ne sacheve que 

* 4 Nam ubi dan$ ,c Bat * mc * roais c « rffcr cft pro- 
prtmam duir ?** 1" pricrcs de TEglifcCcc exor- 

JSf steer dfhlC fc fai . C h ° rS iE % hfc > & fe rcnou - 
doj.exon ^cllc dans TEglifc, pour monrrcr lopi- 

cifmumfa- nia'crete' du diable , & qu on nc lc chaftc 
wmf i",. "fl" P" Tafliduice a la priete. 

A S«r*. ».j. 

Qjifd in ijlo agit exorcifmus meus > fi in ftmilia djab*K 
noa renetut. S. ,//»j. i. I. Wt f*r. wwr. & tern, t. 3*. S. Lf 

^?,« quid La f ep"imc cft , que le Pr&re lui 
sabbato met dc la (alive dans les nannes & 
nrfjp* a- dans Ics oreillcs , & prononcc le mot 
qu*myrt£ Epkpheta, pour montrer qu'il cft fourd 
i-tt cele- & muer fpiricuellcmcnr , & qu'il ne pcut 
apenio- ccrc g ucn .<* c ccs maux que par la fa. 

nis , quan* gefTe de DlCU* 
-do tibi au» 
tcs tetigit 

Sacerdos Sc nare*. . . Med ergo tibi Sacercfot aures tetigit » 
lit aperirenrur aures tu* ad fermo.iem&ad alloqulum Sacer- 

dOUS. J. *A*hbr. I. 1. de S*cr. c. |. 

statim igi- La huitieme cft, que Ton deVnail lotte 
greffiVftfs l'enfanc, ou qu'on dcpoiiille ladulcc qui . 
vrflem doic etre batife , pour marqucr qu'aiin 

50%. d ' atrc r< r, v « u d * nou * cl hommc, il faut 
dem exiiti fe d^poiiillcr du vieux. ^ 

hominls 

•ntiqui cum operibus fuis imago fuir» Si Cyril* Hitf, C*m*. 
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La neuvicme eft , qu'il eft prcfentc i 
PEglife par des parains & maraincs^ 
pour nous montrer qac e'eft l'Egllfc qui 
prcfentc a Dieu ceux qui doivent recc* 
voir lc Batime , & que d'eux-memes ill 
font indignes dc s'y prcfenter. 

La dixieme eft , lc rcnoncement que ?5P cW 

«. r ■ c • * i • ' i • \ . quid inter* 

I on rait bite a cclui qui doit etrc ba-rogatus 

tife , a Satan , a fes ceuvres , & a fes fi * ' rcco " 

pompcs.On encend par Satan, lc diablefuTd^ref- 

& tous fes inftrumcns,comme le mondc ponder! $ * 

&la concupifcencc. Par fes ceuvres ,"™m£. 

les regies du mondc & les mauvaifcslo & ope* 

anions. Par fes pompes route la vanite vribuS i* , !l?* 

qu on tire des cnoles cxtcneures. luxuri* 

ejus ac ro* 

lU prat i bus. S. ^Ambr. dt its qui myfl. init e, *• 

La onztfme eft , l'on&ion d'huile i r A D *™:!£ 

poitnnc & aux epaules , pour mon* mfniflri 

trer qu'il doit devenir foldat dc Tefus- eum c ? u " * 
i~i_ i-l • fi i • /• r unt» fa cr« 

Chrift , & qu ll doit aimer fon joug , unafonis 
'que la grace rend leger. oleum af* 

•ferunt fa* 

-v * . cerdotes* 

Pontifcx vcxAtrmofignacnlo inchoanf unaionem > facer* 
doribus tradfc toto corpore ungendum. Dtonyf. dt talt/U 

Vnflus es <juafi athleta Chrifti » quafi lu&am Iiujuj farcull 
lu#atuius> profefluses luftaminis tui certaiflina. S**imbu 
I. I. dt S*cr, c. z. 

La douzieme eft , la profeflion dc foi intern* 
• que les enfans font par leurs parains & JJeSLf * 
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tredis In maraines. & ies adukcs par cux-memcs» 

|>eom pa- . K 

trcmom- 

vipotentein: » dtxtfti credo. • • . credis in Domfnuro noftrum 

lefum Chrtftum ft in crucem ejus. . . . credis in Spiritual 

ftaAsn » |CC« S. *4mkr. l» *. dc SMcr. e. 7. 

D. Quelles font les ceremonies qui 
ftCCOiHpagnent le Bateme ? 

JLi. Le Pretre demande a celuiqui 

doic reccvoir le Bar£me , s'il veur ecre 

batif^ , pour monrrcr que Jefus-Chrift 

ne veut que des ferviteurs voloncaires. 

Nomeh %m On lui donne un nom qui doir etrc 

lmpont-° celai de quelque Saint, felon les Canons* 

curt^uod ce qui n* a pas neanmoins codjours 6t£ 

Sj£>? ohkni dans 1 ' E S life - 

mendum 

eft » qui propter excellenrem animi pieratem & reUgionem 
in San&orum numerum relarus eft » ut qui vis nominis fimf» 
licndine ad virtntts & fan&itatis imitationeft) excitettir* 

Kt merfi 5. On le plonge trois fois , ou on lui 

qua'ruVfus **& trois ^ ois ^C l' cau ^ ur * a r ^ tc > P . 11 * 
csnernftis. marquer que la fainte Trinice eft le prio- 

%)n?cL ri P al ob i cC dc * a Foi > & la ** n ^ c toutc 
Hcb.myft. la Religion. 

**Simulil- 4" *-'eau doic avoir &e* bemtc lc 
lut adver- Samedi faint , on la reille de la Pen> 
ttjquod tccocc# 

tertio re- 
petita fi- 
gure mrfterli > operational! Triaititif expreflit. S. *Am\*. 
i% a. We Sf W«. f**&\ t. to. 
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£>. Quclfcs font les ceremonies qui 
ifuivent le Baremc ? 

R. 1 . Le b«ifer dc pais , par Icquel • 
on reconnoit le batifc* coimnc membre Acefp& 

dc TEglifc. aurcm 

*. L'On&ion fur le haul dc la t&e , •*'•• hoc 
qui (ignific la royaute' & le Sacerdoce «« SpUST 
jfbirirucl , 011 tous les Chretiens font caput. 
Acvez. £»£ *" 

j. On met le cierge aHumc* entre les. pur ? quia 
mains du batift , pour moncrer qu'il eft ^"^Ji/Ji 
devenu enfant de lumiere , & qu'il doit capite 
allcr au devanc de l'Epoux avec une V u \ ar 
lampe aliunde, ccfta-dirc, avec une /.'|.*ftM* 
charitc ardente. *• "• 

+ On le cotwe d'une robe blanche P o« C £c 
<qui marque l'innocence dont il vicnt ▼efttmenta 
d'etre rev&u, & qu'il doit conferver ""fflni. 
toute fa vie ; ce qui eft encore marque* dicinm 
par ce que dit le Prerre 5 Cuflpdi B*p- J", ^^ 
iifinum tuum. Car la voyc ordinaire crumpec- 
dti falut , eft lja confervation de i'inno. woram » 
cence ; la penitence , eft une voyc plus npcentiar 
rare, felon faint Ambroifc . cornmc ellc "ftavcia- 
cft plus difficile. • ;££ 

. xit Pro- 

phcta : Afpergcj me hyflbpo , &t. $ t *A»*. din.9ft.c7* 
Dipnyf. l.x. dt Reel. Hicr. c, i, 
•Ang. firm* IJ7. dtTtmf. 
Faciltus autem inveni qui jnnoctnriant fervaver int » qu)m 

qui congru* egerint poenitentiam. S. .rfwir. /. a. «<« r«* 
c. 10. 
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ch;apitre ix. 



u. 



bts f trains. 



San&a 
Synodus. • 
ftatuit* uc 
unus tan* 
tfcft five 
wir» Ave 
mullcr,' 
joxta fa» 
crorum » 
Canonuoi 
inftituta » 
tel ai funv 
mum onus 
& una bap- 
tifatuin de 
Jbaptifmo 
fufctptant. 

&*/r. a*. 

«• a. 



D./^Ue doit*on ffavoir a regard 

vJdes parains & des maraiocs ? 

R.i*. Qui! ny en doit atoir qu'un 
ou deux tout au plus,fcloa 1'ordonnanc* 
du Concile dc Trente. 

i°. Que lc$ perfonnes nott*e$ d* 
quclque crime en font etclufes. 

3 °. Qu'il n y faut point admettte de 
Rcltgicux , patce qu &ant feparez du 
monde , on fuppofe qu ils ne font plus 
en <£cat dc s'acquhtcr des devoirs des 
parains. 

4°. Que ccux qui ne ff arent pas jeut 
creance , les Commandcmcns de Dieu 1 , 
le fattr , VAve & 1e Credo , n'y doi«r 
tent pas Sere re^us. # 

5 . Qu'on ne doit point rcccvoir de 
gar$on a fervir dc parain , s'il n*a qua* 
torze ans paffei * ni unc fille , fi clle 
n'a douzc ans paflcz. 

6°. Que les pcres & meres ne pctt- 
▼cnt paitemc dc paraioi & de maiai? 
ncs a icurs enfans. 



T). Quattd peucon accepter te tai« 
rliftere / 

R Quandbrt eft en feat de sVn acquiN 
ter t & qu'on.Cn a unc Veritable rotonri. 

D. Quand doit-6n lc refufer ? Qnicti*. 

R. Lotfqu'on ne fcaic ce que e'eft que vir! » 
qtie la vi< chrttienne , qu'on eft mal ^* muiw- 
inftruic dans la Foi, qu on preVoit qu'oh res> de ft-" 
ric pourra dabs la fuitc aYoir Join dc gito/f^irf. 
celui que Tod tienc fut les Fonts. Car , rafter e*!~ 
die faint Auguftifi % \ti parains (t ren- ««*«««, 
dent caution a l^gard dt Diett ; lis ffgj ft* 
doivtnt 6tre Its mattres ft les gardien* fisfidejur- 
du barifc , lis le doit eht inftruird des %£\£ m 
chofes fpirituclles, ils le doirerit atertir cxtidfle* 
de garder la charted , d'aimer la ju- &%££ ii- 
fiice , de cbnfirvcr la charir^d'appren- lit foiiicf- 
dre le Symbole , l'Oraifon Domihicale , J^"^ 
1c Decalogue , &c. £«* im- 

pendant » 
admoncanr ur caftitatem cuftodianr. • • . i maleditto rel per* 
furio lingutfm reflrcnent > non fup>rbiam> non invideant» 
iraciindiam vel odium in corde non tencant » auguria non 
obfervent. • • fidem carholicam reneant t ad ficcletiam &*• 
qeenttus currant > &c. *. *A«t. firm. 16} . it Tmp* 

D. Qui fortt ceux arec qui on con- 
trade affinire fpirituelle par leminiftere 
de paTaih Be d* ftuttain* » 

R. Cettx qui font paraihs & Mat aiftes, tnter 
fle peuteni comra&cr taariage rii a*ec <J ! ,0, •J*- 
h perfoarte batiKe, tti avc€ fan perc * f c ?*?*£. 

D ij 
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mm ipfum fa mere s maisle parain ne contracte 
mmft pa aucime afliriirf avec la maraincQuand 
matron » on fupplee (implement les ceremonies 

hlw* bt^. du Baceme , on ne contra&c aucunc 
tiftntem afEnice\ 

& bjpnTa- 

tum baptl- 

faiiqueparremft nutrem tantiifn ffirituatfs cognatio coo* 

vrahitur. Cncil. TtU, ftf. 14. r. a. 

ZX Pourquoi TEglife a*t-elle erabli 
ces afHnirez fpirituellcs ? 

R« Parcc que ces fon&ions obligcanc 
a un commerce & une converfacion plus 
ordinaire , la conn* deration de Fa/finite 
fpiricuelle que l'Eglifc a etabli, qui em* 
peche qu'on puifle fe marier en furct^ % 
reprime la concupifcence , & fair que 
cecte converfacion en eft plus pure > & 
moins daagcreufe. ~\ 



CHAPITRE X. 

Des protneffes que I'on fait i 
Dieu dans le Bateme. 

IxTTAit-onouelqucs promeflcs a Dictt 

J/ dans lo Bareme ? 

R. On ne fait point de promefles auf- 
qucllcs on ne foit deja oblige par la Loi 
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cternelle ; mais on augmentc ces obit* 
gacions , en s'y engageant expreftcmcnt 
& plus folcmncllcmcnr, 

D. Get engagement eft-il un voeu / Noftwn 
R. 11 eft ainfi appclle par les Peres i votum ma- 
ma is la qucftion n'eft que de nom : car simum 
fi Ton entend par le mot de votu , Ten- ?ovimus- 
gagement a une chofc a laqucllc on nc »" chrifto 
fcroit pas d'ailleurs oblige* •, cc ne feroit Jufo™* 11 " 
pas un voeu , en ce fens : mais fi Ton ^n* *£• 
entend j>ar cc mot une promefte r^ellc . y %otum 
s par laquelle on s'oblige a des chofes aiiud com- 
d'ailleurs comraandces,iI eft certain que 2Sli7fiB«- 
e'eft un vecu , & que les Chretiens en lare : com* 
recevant le Batcme , s'engagent a Dicu m "" eeft ^ 

d, . . j°| ° 1 illud quod 

une mamcrc qui rend Ieurs pechcz ,- n baptif- 

beaucoup plus grands, que ccux des moomiws 

pcrfonncs qui nc font point batilcz. c $ m fpoo . 

dent rc- 
JQUDciare diabolo & pom pis eJus.Pfi. Urnk. /. 4. rf. 58. 

NeceAitas faciendi ilia fine quibus non poflTumiis falutem 
confequi » non excludit omnind votum > invenitur enim 
qnandoquc votum large accipiendo effe de his » quae font fub 
tali neceftitate » fed excludit talis neceflitas votum proprie 
dictum* &idcofi votum accipiasur fecundiim propriam Alt' 
racionem » eft proprid de bonis ilJis > ad qux non omnes te* 
nenrnr que fiipercrof ationis Tunc* *• Them, in 4. ftnu difl* y$ % 
«• 1. j. f . *4 a. 

2>. En quoi confifte cet engagement 
& ce. vceu ? 

A. Dans deux obligations 1 la pre- 
miere eft, demourixau peche^Ufc- 

4 «r^ • • • 

D n; 



eft dc Ti?rc <f uqc vie nouvetle. 
X>. Oa cft-iJ parle* dans I'Ecriturc dc 
cctte premiere obligation / 

JL Saiar Paul noas lcxplique daire- 

ment d*ns fon Epitrc anx Romains , 

hufqu'il die qnVj«*r tme fits marts am 

-??. 1 .?!* 1 P***i* €9mmemt *uivn*s*nms encort an 

a«s pec. /**«* * N# ff0V*x» t uuu fas que uous 

ZS%J^r <*"* • ■** *» */ batife* ^ /* 
«w •« a- **r* ? coatm* s'il difoit,il n eft pas p«- 

fepoTOis , •"* *"* Chretiens dc Ti? ?c 4«P« If p^ 
ftfequi* «b£, pafte^u'ib out iti bacife? <ms 

{umus 114. 

Chrifto lef* , in bqtk ipfint bapdf«ti fumus > ^a. 0. 

*• <r h 

D.Ya t-il quclqqe cereroonic dant 
le Barime qui marque cecce obligation 
dc mourir au pech^ ? 

R. Elle nous eft marquee par la mar 
niere dont on vcrfc I'eau dans le Battel** 
fous laquelle celui que 1 on batifc eft 
commc cnfcvcli. Cecte obligation etok 
autrefois micux exprimee Forfquc 1'on 
Confepui- 1c conferou par immerfion.No*; avms, 

Silo per It Bate me , (Mr mourir aupetbe'. 
hXS^t D - Q? c *«»fc«a« w« mort au 

in mortem* > # ^^ 

/«*.*. 4 , peche? 
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A, EIlc renfermc x ". un reooocemenc 
a tou* les pechez rportcls u°. unc obli- 
gation de travaillcr a d&ruire U concu- 
pifcenceftc togs fe* cfFecs » parccqu'ils 
tcndcnt a la mondc Tame. 

Z>. Comment pcuuon travaillcr a dc\ 
truirc la concupiiccocc ? 

R. Par la mortification & U refinan- 
ce a toys fcs dciirs , en fe portant aux 
objcis qui lui font contraircs , & done 
elk nous donne de I'cloigncinenc. 

D. Ccttc obligation de travaillcr 1 
detruire la concupifcence , cnVclle mar- 
quee dans faint Paul ? J 

It. Ellc y eft marquee expreflcmeoc v«tut 
par ecs j.arol« : «/«*-«,«. .<*"%?& 
Weil homih* a ^ttctncipe avtc lut t sfin crucifixtu 
quels corps du peche feit detrnit avccl^ 9 ™*** 
**' » & 1** defitmats -nous nt fcyont Corput 
fius ajfujetth am p$ibe : c eft-a <Urc , P ecc * » » * 
que Jcfus-Chrift ayaot fouftcrt la more t t \\™„ 
pour dfouirc la concupifcence , qui eft peccato. 
lc Ticil hocruoc , le Barcmc qui figure '*"• *• *• 
certe morr , nous oblige de travaillcr a 
la dctruirc. 

D.Ou eft-il parlc dans TEcruurc de 
lafeconde obligation du Baceroc ? 

R. Ellc eft marquee par ccs paroles confc 
ie feint Paul : Nmm *va»s iUenfevelu P? 1 "/" 
#v#* mi /ar U Battme fouf mount m am, p ei 

D i? v 
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pec he , */fo £«* comrne Jefus-Cbrift eft 
reffufeite /Centre les morts par Is glotre 
fr Im puifftmce de fin Pere , nous toar- 
ebions mjft dsns une nouvelle vie. 

D. Quelle eft cette nouvelle vie ? 

R. C'cft une vie toucc oppofee a la 
Tie d' Adam?c'e(t une vie qui doit avoir 
pour principe I'amour de Dieu, corome 
celle d*Adam a pour principe I'amour 
propre. C'eft une vie qui a Dicu pour 
objec & pour fin , au lieu que celle cFA- 
dam fe rapporre route a foi-meme : en- 
fin c eft une tie de temperance > de ju- 
fticc , de pietl : au lieu que celle d'A- 
jam eft une vie d'intemperance, <Tinju> 
ftice & d'impicri. 

D. La promellc que Ton fair fake 
au batifc* de renoncer au diable , a Ccs 
pora^cs & a (cs oeuvres , comprcnd-cllc 
line nouvelle obligation ? 

R. Elle eft r^eilement renferm^c dans 
les deux autres , mais elle les cxpliquc 
davantage : car par la renonciation au 
(diable, on renonce non feulemenc a fon 
empire > mais on renonce audi a touc 
pechc done il eft le promoteur. Par la 
renonciation a fes oeuvres , on renonce 
& tout peche* fur quoi eft fonde fon em- 
toire : & par la renonciation a fes pota- 
toes , on renonce am principaux objets 
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Jont il fe fere pour actirer les homines 
dans iepeche. 

J>. Quelies font done ces pompes da Pomp* 
diablc ? ^oii 

R. Ccft tout 1'lclat cxrerieur,& tous thearris 
les fpe&acles feculicrs, tout 1c fafte des fp*#acu- 
habirs* des mcubles,& enfin routes les podiomo 
chofes qui fiattenc l'homme par unc curfui 
fautfc apparence de grandeur. Ce que J2mT&ve- 
Von peuc comparer a de vieux haillonsy natiunes 
donr lc diablc a rcvetu rhommc apr& £ m r ^* 
l'avoir dlpoiiiile' par le peche de l'orne- jufcemodi 
snent incomparably de 1'innoccncc. janiut > 

* a qua po- 

*ftulans ]I- 
a?id;avcrte» inquit* oculos meo* ne videant vani- 
catem. Non ergo lis curiums infrequtatia fpc&aculoruuiJ tfc, 
$, Cyril, C*ticb. tkjH, x. 

2>. Nous eft-il commande* de rcnon- 
ter a tour feclat extericur ? 

R^ It nous eft commande* d'y rcnon- 
cer , au naoins de cocur ,. & de rctran- 
chcr mcrae roue 1 eclat . que des raifons* . 
de juftice & de charite nc rxndcor point 
abfolumenc neceilaiie. 

D.Lcs Rois & les Pontes nc peuvent^ 
lis done retenir aucun eclat extericur ? , 

R. Us le pcuvenr, autant q*nl eft nc- 
ceflaire pour le bien des pcuplcs j mai& 
lis doivenc tendre comme les autres a 
$'cn priTcr : iis le doiyent hair, lors me. 

D v 
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me qu ils en ufcnr , Ac k croire en cela 
plus miferables que les autre* homines , 
a qui il eft peimis dc rejecter enciere- 
mcDt touces let Tanker. 

D. Touces les perfonncs qui aiinenc 
les oxnemem (uperflus , vioienc»elles la 
promefle qu'cllcs ooc faice dans leur Ba» 
tcme? 

&. El les peebent contre ce quelle* 
one promis a Dieu;mais on peut pcchei 
conire ces promefTes en direrfes ma* 
nieres>& bcaucoup de ces fauces nc font 
que venielles > quoiqu*elles foienc too* 
jours plus confiderables dans ceux qui 
font revftus de la dignitc* du Batemc a 
que dans ceux quf ne Tone pas rccu, 

D. Quand done les violc-t-on moo 
tcllemenc f 

R. Quand on commee des pechess 
qui dctruifenc 1 amour de preference , 
que nous devops avoir pour Dicu , qui 
obligenc le faint-Efprit de fe recirer de 
n6crecaeur,& qui l'aflufeaiiTenc & Ytm* 
pire & a la domination du demon, foit 
cue <es peckea fe commctteut par le 
tail confentement de la rolonte , ibis 
qu'ils pafltat du cetur au dehors pat ks 
anions. 
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CHAPITRE XI. 

D# Tt*MV*lUmtnt (hi vwhx & 
its promiffes du Batime. 

D. O Ur quoi eft fonde'e la pratique 
t}de rcnouvcllcr les varus de Ton 
Bat£me ? 

It. En votci lc fondement. Qioique cfm mw 
Ton ait kt batifc dans lWance , So f^. 
ncanmoins on ell obiig£de gardcr les re coepc- 
promefTes que nos paiains one faites '"ua sa- 
pour noqs $c qui Cone marquees par les crapiem«m 
ceremonies du Bat&ne, comme le Con- £?"".* 
cile de Trcntc le definit expreflement i,««t,cf u f. 
contre les herctiques. On eft done obli- *•* ve *j- 
gc" die prendre les moyens convenables n*'^,,, * 
pour s'acquirter dece devoir. Qrquei- voiune*- 
<]u*on ne fptc pas abfolumcnt \\6 a rcj bj^t***" 
& tel moyen , ma is feulemene a la fin 5 ^»;W7« 
1'Eglifc a juge ncanmoins que e'&oic f 's* } * if 
unc pratique utile pour s'acqiwtcr dc dixerit 
fe$ promctfes , dc renouvcller tout let {£ rv . u r Ioi 
an* les vocux de fon Batimc p*r uoe roTciiw 
ftce parriculicrc. ailoieve- 

(«f*Q4oi effe 1 an ratiuft lubcse vellnt <piod jurrini, m. 

D rf ■ 
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rum nomine dum taptifercnrur poilicict Tunc > 8c ubi fe 
nolle refponderint > fuo arbitrio effe relinquendos » nee 
alia interim poena ad chriUianam vitam cogendos » nifi uc 
ab Euchariftiat aliortttnque Sacramenrorum perceprione ar- 
ceantur, doocc rcfipifcant'* anathema 6c. C*mc Tridtm*. ftjfi 
7. *. 14* 

X). Certe pratique eft-ellc ancicnne ? 

Etenim R. Toute I'Eglifc Grecque la folcnnt- 

Lu^num ^ c autrefois fous Ic titre de la Fete des 

dies ad faintesLurnieres,comtnei'on voitdans 

quem per- ^ nt Qi C ^ x TZ J c Nazianze.Lcs anciens 

quemque Rituels dc i'Eglifc de Rome en faifoienc 

h ^ >dle hJ l V mcn " OD t * G" nl Charles qui l'a re- 

fiiiocele-" nouvcllee a Milan dans Ton fiiicmc 

bravimus Concilc,a*ertit les Pafteurs d'ayoir foin 

opioquf- d'exhorter tous les Chretiens a folenni- 

dem chri- fa cous les ans lc jour de leur Bateme. 

hireft'te- Saint Bernard veut meme que la Fete 

r* luch > de la Dedicace (bit Itablie principalc- 

h' nn ^m mcllt P our y eclebrer la confecration 

iiTmundum des temples fpiritucls qui fe fait a Dicu 

teoientem p ar \ e Bareme , & que cctte folennite 

w«» "tap-"" o'eft que la figure du jour auquel il a 

tifmaiii pi u 4 Di C \x de nous appellor a Ton fcrvi- 

s. ab £«? C ' cc , & de prendre poffeflion de nos 

u«\ «r. J?* coeurs comme de fes temples. 

lfccligiofi Inftituti olim futt > diem Mptifrai » quoraanis 
* fidelibas pic celebrari > id quod fan&us Gregprius Na- 
zianzenus aliquando oftendix. Qua? fane* inftitutio * ciim 
ad pietatis Chriftiana? cultum piamque morum difciplinaro 
non pardm adjumenti > in primis adjutrice Dei gratia af- 
ferre poffu > earn in ufum revocari vehementer in Doming 
sagimus* lta<iue Earociius & Coafc&ruu grout occafio Hi- 
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tent mid incumbant > ut fidelium quorum curan gtrnnt* 
unufqutfqtie quo die baptifatus eftquotannts ardemlori pre- 
ce > eleemofyna omnique chariram operc arquc officio fpiri- 
talls gaudii celebrirate recolar. S. c*r. c—t. pr«v 0, p. ]« 
d* B*pt. 

veftraeft iguur» frarreschariflimt » veftra eft fiodferna fe- 
ftivira?> vos dedicari eftij > vos elegit & afluropfit in pro- 
prios. ... in nobis protnde fpiricalirer tmpleri necefle eft 
qua? in parietibus rifibiliter prxcefferunc* Ac. S»£tru*$€rm» l« 
DeJic. m- 3. c 4» 

D. Quclles font les principals rat 
fbns de cccte pratique ? 

R. C'eft que commc les objecs qui 
ftappencnos fens & les inclinations de 
la naiuic corrompue nous portent £ 
Foubli de nos devoirs , & des promefles 
que nous avons faices a Dieu, il eft im- 
porcanc de les rccracer dans not re me- 
moire , & de tacher de les imprimer de 
nouveau dans nottc coeur , afin de nous 
animer a les obferver. L'Apotre S.Pierre 
reprefence commc le caradtere d'u6e 
ame deteglce & de'ehue de la grace > 
de n'ayoir plus devanc les yeuija remit 
fion quelle a rccue de fes pechcz:0£/i- 
Tjionem tcciphus furgtthnis veteran* ** # /'* f " f * 
[novum deliiiorum. C eft done le cara- 
&crc d'une ame chretienne de conferver 
1c fouvenir perpctuel de la remiflion de 
fes peckcz. Or pour conferver toujour* 
ce (ouvenir , il eft bon de deftiner cer- 
tains jours a sen fouvenir plus cxprcflc- 
mcatXa pence dc lanarurequi nous civ 
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traine avec violence vers la tcrre, nous 
caufe dans la vie fpiriruelic des affoi- 
bliiTemcos tres-confidcrablcsion dc fcaa. 
roic reparer cc dechef que par les efforts 
concinuels quon doir faire pour fe re- 
nouvcllcr fans ceffe, & rcgagner ce cju% 
on a perdu Or un des meillcurs mo/ens 
pour ceia , e'eft de pratiquer a 1'egard 
du Barcme , ce que faint Paul pre fair a 
Tirnothce a Tegard du Sacerdoce , dc 
tcflufcircr la grace qu'il avoir rccuc par 
l'impofnion dc fes mains : car la grace 
n'eft pas rellemcnr attachec au moment 
auquel on confere les Sacrcroens, qii'ils 
ne puiirenr audi 1'opcrer dans la fuirc * 

hoc C non * cc & cc c l uc fe' at Aaiguftin enfeigne en 
foium o«« paniculier du Batcrne > a qui i I attribue 
Bia pecca- oon f cu lcmcnt la fan&ification que Tort 

ta> red om« . A . . r , * . — 

niapror- rccou quand on clt banic , maisaqut 
fus homj- t 0Utc s cellcs qu on recoit dans route la 
cbrima- fuite de fa vie , & le rcnouvcllcmcnt du 
ni layacri CO rps qui fc fera dans le Cicl * ce que cc 
taSfVnw » f * int Do&cur tire dc cc paflage dc faint 
quo mun- Paul : Jefus-Cfoijl a aimi fin Zglife , 
fiam^m & ^ **ft ^vre lui mime a la mm ponr 
chriftus* tile y afin de la fortifier , aprh f avoir 

ta?tta t**f** dian U Bathne d$ tea* par /* 

fibi , non parole de vie. 

in ifto fe- 

culo » fed in future non habentem maculam* wt rug am » ant 

•liquid ejufoMrii* w*i«. 1. 1. 4* *»fU «. }«• 
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Chriftus diTexir Ecckfiam . & fetpfum tradtdit pro et » tt 
ill am fanftificaiet> muodaat lavacro aquae in mbo Tit** 
Efhe/,1. <*. a j.itf. 
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CHAPITRE XII. 

Dtf yoiif qtton doit avoir de con- 
finer U grace da Batemc dans 
fix & dam Us awns. 

Z>. T7 Sr-il fore important de eon* 
Es fcrvct avee fota.la grace du Ba- 
time ? j 

R. Jefus Chrift nous la fait aflea con- 
ooitre par ravercHTemcne qu'il donna an 
paraly cique qu'il guenc procbela ptfeine Iwe r§ , 
de Bechfaide. F*** im/A} £*6-i , lui m» faAus 
dit-il , g*rdti<vous bien de timber dans f* ,ini BO * 
bpeekt, de peur qutl ue vms arrtve ne dettriaf 
quelfme chafe de fire , & parce qull die tlb * •*»- 
de L'erac d unc arac ou le demon qui en ?fngat. 00 * 
aroit ite* cha(K , rentre avee fepr au> '**»• u 
ties demons plus rnlchans que tui,qu'ils ^Affbmlt 
y habitcnt , & que le dernier leaf de feprem 
cct homme dericnt pire que le premier. 5£*!"? 
Et 1 Egluc nous le connrme par ccs pa- res ft > a 
lolet quelle nous die a la nn de$ ce» Jj^""^ 
remoniesdu Batemc : Confervcz y6- ml &fc 
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■wrcMT. rrc Batcme : CufiUi Bmptilmum tuum. 

au Ua«s pejon prioribw*. **<*• it. v. 41. 

IX Quels font Ics morifc qui nou* 
dotTcnr porter a confervcr cewe grace ? 
*£££? R - C ' dl premiertment la grandeur de 
■uior gr»- celtc !?*«• *• L crat funcfte ou ion 
^.t«ato tombc quand on la pcrd. 5. La dimxuU 
potftiV ** dc ** cn rclcvcr. 
pecc* ri. i>. Quelle idee doit.on avoir dc la 

aui prirti- It II faut concevoir que routes les ri» 

*?w£ io. Aefil *w»w les grandeurs do monde 

■aituir, &c. nc font rien encomparaifon des richefTes 

$^c*»7M. & des grandeurs aufquelles une ame eft 

*V«tf ^evec par le Batcme. Car que fonrde* 

richctfes peri (Tables , patiageres , tenw 

porelles, qui ne remedient a aucune de 

nos miferes effectives, qui nous laiflent 

ennemis dc Dieu & efdaves du demon, 

en comparaifon du trcTor de Tinnoccnce 

& de la grace, qui comient la feraenccr 

dc I'lmmortalitc' , 1'exclufion de la fcr- 

vitude du diablc , le droit au Reyaume 

du Cicl , qui guerit' d£s ce tems-ci nos. 

principals mifcres, qui les gucVira tou* 

tes dans Ton tems > & qui doic nous com- 

b4er a jamais de toures fortes dc biens h 

Que font routes les grandeurs dumoodcj 
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qui font compatibles avec les extrcroi- 
tez de la baflcfTc, jc vcux dire avce l*af- 
fcrviflement au diable ♦ done on joint fi 
pea durant la vie , 8c qui doivens ceflcr 
avec c lie en comparaifon des grandeurs 
reel les , ftables , kernel I es , aufquelles , 
la grace du Bateme nous donne un droit 
reel & cffeSif , rel que ft nous ne nous 
en privons pas nous-memes par norre 
faute , il ne manqueroic pas d'avoir fon 
cfFcc ? 

D. Quelle idee doit- on avoir del'l- 
tat ou L'on tombe par le pechl, qui fair 
perdre la grace 'du Bateme ? 

R. Ilfaut conccvoir cet £eatcomme 
le comble dc tous les maur , done rou- 
tes les miferes de cctte vie ne font qu'une 
treVlegere image. Car d'etre efclave des 
hommes, quelqucs barbares qu'ils puif. 
fen* &re , cela n'a rien de comparable i 
1'ecac dun homme qui eft de venu 1'cfcla- 
ye du demon j puifque le pec he* mortel 
qui regne dans le ccrur flc cec homme a 
donne a cet efprie de rualice le droit fie 
le pouvoir d'exercer fur fon amc un> 
empire (ept fois , c eft- a- dire infinimenc 
plus grand , que n ctoit celui qu il exer* 
cpit avanc le Bateme. 

D. Quelle idee doic-on avoir de la 
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difficult^ de sen rclcver ? 

Jt. II faut concevoir que peo de per* 
fonnes s'en relevent cfTe&ivcmenc , en 
comparaifon dc ccux qui defneurent pout 
toiijours dans ce malncureux etat i par* 
ce que l'on ne s'cu cire point fans una 
coovcrfion effective, & que rezperience 
ne fait que trop voir que les vrayes con. 
verfions (one tres- tares. Ccux»memes qui 
fc cooTcrtiffent ▼entablement, avoucne 
que e'eft avec de rreVgrandes peines*6e 
Dicu tient cccte conduite a Icut egard 9 
four leur faire connoicre par- la Tenor* 
mite de la faute qu'ils one commifc , 
lorfqu its lui onr manque* de fidclitc. 

D. Comment les peres & les metes 
doiveut-ils confiuerer leurs enfans,apres 
qu'ils ont recu lc Batcme ? 

R. Comme de grends Seigneurs & do 
grands Princes, que Dicu meme a com* 
mis a leurs foins,puifqu'ils foot devenus 
enfaus de Dicu , & hcriciers de (on Ro» 
yaume.Ils nedoivenc pas rant lesregar- 
der comme leurs propres enfaos , que 
comme ccux de Dicu ; parce que let 
droits qu'il a fur cux , font infinimene 
plus grands , que ccux qu'ils y onr. Ha 
doivenr penfer qu'ils ne peurenc laifler 
pei ir par leur negligence , la grace de 
leurs enfans , fans commettic un horn- 
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fete parricide * puifqulfs ne Us privent 
pas feulemcnc dune vie cemporellc , 
snais 4 viae vie facaeile, 4c qu*ils les re'* 
duifqnt. a la plus grande de comes let 
miferes , qui eft de devenir efclaves d* 
diablc:Qu'i|$ ne ffauroicnr contribucr, 
ou par leur tnauvais cxemplc , ou par 
1cm negligence , a faire perdrc finno* 
ceoce a leurs enfaas, (ans fe perdrc cux« 
pjcmes , & fans fe rtudre eoupablcs de* 
vapt pica d'un crime eaorme. 

D. Quelle* maxiatesdeivent avoir let 
percs pour trt vailler a la confer vatioa 
de TinnoceQee dans lews enfant ? 

R lis daivent cominuellement fe reprc* 
fencer que tous les a vantages humains 
qu'ils pcuvenc procurer a leurs enfans , 
ne fonc lien en comparaifon de la grace 

2ue Dicu leur a faiie de les adopter pour 
ensi& qu aiofi iU ne doivenc jamais ba% 
lancer a cboifir qu'ils foicne plucot pri- 
vez de ccs a vantages humains , que de 
lescxpofer a perdrc la grace Qu'ils doi- 
venc avoir beaueeup plus de loin de leur 
confer vet rinoocence.quo de les prcYer- 
vcr de la pe(tc>de la more, & de toos les 
maux humains;Que les mauvais exem- 
pies & les mauvaifes compagnics , font 
plus dangereufes aux a»es> que la ma- 
ladic coocagicufc ne l'cft au corps > 6c 
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qu il y a plus d'enfans qui fe percent 
lorfqu'ils ri vent avec des gens dereglcz, 
qu'il n'y en a qui foient frappez de cecte 
rnaladie,dans les lieux qui eu font infe- 
ftez. Que commc tous ies pcchcz naif- 
fern de la concupifcence,ceft-a-dire , de 
1'amoar du plaifir , des richcflcs & de 
rhonncur,tous les difcours qui allument 
ees paflions dans les enfans , les empoi- 
fonnent.Que leur age les rend beaucoup 
plus fufceptibles de ce qui eft fenfible , 
que de ce qui eft fpirituei j & que par 
consequent les objets damonde & fes 
maximes , s emparefont infailliblement 
de leur efpric , £ on les j expofe bien- 

^"lol 1 * tor# ^ c c cft une chofc konteufe,d'em- 
ae peivcr- ploycr cant de foins pour former des c»- 
fi ur fianc fans a des fciences^c a des emplois hu- 
»!SgitnS n- mains, & d'en employer £ pcu a les por- 
quod eo. cer a la vercu,qui eft beaucoup plus dif- 

trei circa ** c ^ c ^ Uc touS ccs cm pl°i*> P arcc qu'eile 

Thsc prz- a plus d'obftacles intcricurs & exrerieurs 

mSda C «- in ' i vaincre. 

qu6 am- D. De quels moyens fe faur il fervk 

piius in- pourconfervcr 1'innocence dans les cn- 

cumbum » U 

& fere di- »nS ? 

xerjm in. r, \\ faut Eloigner d'eux tout ce qui 
cam™- * a P cat corromprc » tanc ce qui les portc 
nim ia ilia dire&cment au vice,quc ce qui en foiti- 

^"iacTrn. fic la f ° UrCC > <!** cft U COOCUpifccncC. II 



Faur ftapper Ieurefpric dc tousles objets £? t nt * ?f" 

• i i % •• hilqueil- 

qui ies peuvent porter a la vertu,ou di- u, p r *fe* ; 
minucr leurs paflions. Enfin tous ccox rendum 
qui one des enfan$,doirent confident te c ^aam 
(bin de lent Education , commc la plus par iter ft 
graodc & la plus importantc dc leurs 1 J^JJ m 
affaires. lis en doivent faire leur princi* negligere 
pal cmploi,confulccr les petfonncs ^clai- CO£Um n ° tt r nC 
recs au (que lies ils fe pourronc adrefler /verdiliot 
pour $ informer de la manieredonc ils J <iM . , ) M 
s'y doivent conduire., & fc fertir en ce funTad* 
point da principal moyen qu'ils ont d'o- verfisfinui 
peter leur falut dans lctat du manage. aiTlmMh; 

litis- De- 
nique audias patres cum liberos fuos ad ftudia Hctcrarum hor- 
ramur : Hit intuit humilts > humilt loco natus > quia dicendl 
faculratem confecutus eft > fummos Magiftratus > maxima Im- 

pcria adminiftravir alius rursus > ille latin* lingui 

erudtcus In regla clarisfiilius eft » alios Item.aliunj in medium 
adducens propqnir ad imicanduimcancWqiie penird< infignes* 
& claros in farculo viros memo rant $ cctleftis ?ero convert** 
fionis> coeleftium bonorum nulla otnnind fit mentio> J|C| 
#. Chryfafl. I. j. tdvtrf, vit*f* vh» mmntB, 
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CHAP1TRE PREMIER, 

D* /* «f fljflW <fr s'inftruire m* 

chant le Sacrtment de Con» 

firmation. 

D.T? Sc il n&effaire de s'inftruire da 
Fj Sacrement de Confirmation K 
R. Cectc iriftni6H«i eft n^ccffairc a 
ccux qui n<s l'ont point rccu, & a ccux 
qui Tout rcf u.A ceux^ui ne 1'ont point 
re$u , pour ft preparer a lerecevoir di- 
gnement i Cc qu'ils nc fcauroicnt fairc 
fans en connolcre la grandeur. A ceux 
qui low recft , parcc que s'ils Toot mal 
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reffl , ils doivent rcparer cctre faate par 
la penitence. Or ricn ne pcut plus coo* 
tribucr a leur en donner un veritable 
regret y que de connoitre ce qu'ils ont 
perdu , de quelles richefles ils fe font 
privez, quel tieTorils ont diflipj. Et 
s'ils Tone bien rec u , il faur qu'ils ffa- 
chent quel don Dieu leur a fair , afin 
d'en ittc reconnouTans , d'avoir plus de 
foin de le conferver. On doic connoi- 
tre ce Sacrement & pour foi , par let 
raifons qui vienbent d'etre marqules* 
& pour les autres , afin de leur en inf. 
pircr une haute cftimc , & de s'oppofet 
par la a la negligence prefque general*, 
ou Jcs Chretiens foot a l'lgard da ce 
Sacrement. J 

D. Que pcut-on dire pour en faire 
connoitre 1'importance ? 

R. 11 fiiffic de dire que e'eft un fi 
grand don de Dieu , que quoique ce rue 
une chofe rres-cftimable de jouir de la 
prefence vidble de JefusXhrift,il a ncan- 
moins prlfere* lui-mcme le don que 
Ton recoit dans la Confirmation a cette 
prefence vifible puis qu'il dit a Ccs Apo* 
trcslqu'il leur e^oit utile qu'il s'lloignAt ExptAlt 
d'eux, parce que s'il ne s'en llotgnoit * ob »* « 
pas , le faint Efprit , qui eft le don que £°nlm 2S! 
Dieu nous fait par la Confirmation , ne aMwo » 



|£ TreJfiem* Iafiru&m* 

Yicndroit pas fur cux. 

veakTad vos : fi aram abkro > »ittam turn ad Yos* 
If. •• »• 



Qac cc don eft appelle* par un titre 

pamculier, la promefle du Pere, comme 

^ tw ^ m fi tous lc$ aucrcs c* toient peu confide* 

Cbueat rabies en comparaifon. // leureimmon~ 

C^Pa?" **> dit faint Luc, dtttendre U pro- 

irtqtiam wrjfr du Pere , qne vous *ve^ 9 Uur 

•JJ*j? b » tf«r-*7 % erne de mm bonche. Que e'eft 

pTo* leprefeniqae Jefus-Chrift gloricux a 

anewn. £& a fon Eglife : Lf /ifltf E#r#> n overt 

|Ji£* * /<w *»f*r# eidmni* force que Jefus- 

Mondom Cbrijl netolt p*t encore glorifiS. Que 

slriim* 1 Cc ^ lc S a S c dc notrc ^ clicit ^ f uturc : 
duns* * Plgnus Sphrit&s ; & enfin que c eft le 

^odam 1 * Amparrait, <l ui ripond a fa magnifi- 
ers gi«ri~ tence& a fa chance infinie pout les 
Bcatui. hommes : * * Dortum perfeftum* 






Qui ne veut pas prendre la voye que 
Dieu a Itablie dans fon Eglife pour par* 
ciciper a ce don , ne metice-c-il pas d*en 
toe exclus ? & qui en eft exclus, peut-il 
avoir d'autre partage que d'etre livre en 
prove au diable ? puiiqus la condition 
de rhoramc eft telle qu il fauc ncceflai- 

rcraent 
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remcnt qu'il foil ported^ ou par FEfprir Hiif|(f 
dc Dreu, ou par eclui du demon. Enno > ranai 
que c eft pat ce Sacremcnt , felon faint chrjfma- 
Cyrillc dc Jcrufalcm , que nous iommes acccpto , 
proprcment Chretiens, c eft a-dirc,oints m " ir jJ.Jf - 
du faint Efprit ; dc forte que ccux qui j^K!*! 1 
nc Tont pas recu , ne meritcnt pas d*cn m* vera* 
porter lc nom. les appe i- 

Utionem 
in ipfa regeneratione » anteqnam enim vohis h*c gratia 
doaara effet » non cratis propri* digni eo nomine » fed fttf 
gcntc? rd ufque » progreffi eftis ui efficercmini ChnUiani« 
$• Cyril, ft'tr. C*tech. tAySldg* |. 



CHAP.ITRE II. 

De U definition & tnftitution 

du Sacrcment de Confirm 

nation. 

2)./^\U , eftcc que lc Sactement de 

V^ Confirmation ? 

R. Ceft un Sacrcment inftitue par 
Jefus-Chrift , pour conferer aux batifez 
lc faint Efprit, avccla plenirude defes 
graces & dc fes dons , ann dc les rendre 
parfaits Chretiens. 

D. Pourquoi ne feroient-ils pas par- 
faits Chretiens, fans lc Sacrcment de 

S*cr4m. Tm* I, E 



9* Tretfieme lnftrufitvn. 
Confirmation ? 

R t Ceft parce qu'encore qu'ils ayesc 
M rendus par le Bareme parfaitemenc 
innoccns , neanmoins ils ny re ^oi vent 
pas route la force ncceflaire pour fou- 
renir les attaques du dcmon,dc la chair, 
du mondc , & pour s'acquirter fans 
crainte de cc que Dicu demande d'eux , 
principalcment quand il s'agir de cho- 
fes difficiies ; eomme decontefler Jefus- 
Chrift devant les hommes , & de faire 
une profciTion publique de loi obeir. 
Puis done que la vie que le Bareme don- 
ne eft foible, & en &at de s'e'tcindre 
bientoc , fl cllc nc fe trouve forjifi^e 
par de nouvcilcs graces , il efliarile de 
conclure que ce Sacreracnc ne rend pas 
parfait Ch etien. 

D. Quelle prcuvc a t on de cctre 
difference encre ia grace du Bareme & 
ccllc de la Confirmation ? 

R. On en a une tres-grande dans la 
perfonne des Apotres , ti Ton compare 
I'etat oii ils etoicnt avanc que d'avoir 
reju le faint Efpric , avec celui ou ils 
futcnt depuis. Car avant la Pemecote % 
ils paroiffoicnt foibles dans la foi, timi- 
des a l'egard des hommes , amateurs 
des preeminences, jaloux de l'^levawon 
des aatres^ttachez a la prefcnccyifibic 



De 1* Cdufiitnttrm. ?f 
dc J z s u s-C hrist, Mats depuis la 
Pcfitccorc 9 on nc voic plus en cuz que 
confiancc,, que joyc dans les fouffran- 
ces & ignominies , que zele pour Jcfus- 
Chrift , que mepris pour couces les cho<* 
fes de la tcrre* 

D. La grace de la Confirmation eft- 
elle la mime que cellc que les ApocrcS 
one rccue le jour dc la Pcntecote ? 

R. Cc Sacremenc opcre dans ceux . F P(J "' 
qui le recoivent dignement les memes poralibus 
cfFcrs intcrieurs qu il opera dans les A- * fenf,b i- 

a . tin * r r • IlbUI IT.I- 

potres au jour de la Pcncecote. Le faint, racuiisat- 
Efprit, die faint Auguftin, defcend d'unc teftznrl- 
maniere invifible fur ceux a qui on in> manS'im- 
po(e les mains, comme il defcendit d*u- pofitio- 
ne manicre vifible fur les ApotrcsTou- So"d«i" * 
tc la difference qu'il y a , eft que ce Sa- spfritut 
cceinenc fe donoe fous d'aurres fignes , Jj™f u t s n l 
& qu'il n'eft plus accompagnc* de mira- tea daba- 
cics cxtcricurs. tur •* c ?- 

irendatto- 
nem rudit 
Fnlei » & Ecclefiar prfmordta dilatanda. O^tts enfm nunc hoc 
expe&ar > ut it qtribus manus ad' accfpfcndutn spt'iitum fan- 
fium impoiritur. repenre inciptant linguis loqut » fed inri- 
Ubilirer & larenter intclligitur propter vinculum pacts* fo- 
rum cordibin divfna chariras tnrpirari , ut pofstnt dtccrc» 
quoniam th«rtuu Dei iiffufn efi in etrdilmt w4rh » per Spirit mm 
f**&mmf»i Am w tjk nobis, r. ^img, I, j.rff B*pt. t. id, /• a. 

.D. Quand Jefus - Chrift a-fril infti* 
tui ce Sacrcmcnt > 
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R. Lor&u'il a promis aux AporreS, 
ni virtutc <\u "S leroienc revetus de la force d co- 
ex alto, haut.qu ils feroient batifez danslc fainc 

1 "vo" / au- Ef P" c ° n doit auffi foppofer qu'il com- 
tem bapti-manda a fcs Apotres, que quand ils au- 
fabmirni ro j cnt rc ru lc faint Efpric , ils le don- 

fanao > aaflent a ceux qui auroient c\e batifez. 

non poft 

multos 

bos dies. Jt&. I. v. f. 

Accipieiis rirtutcm fupervcnientif Spiritu* fan£i in vo$. 
.Jfttf. v . S. 

D. La Confirmation eft done un ve- 
ritable Sacrement de la Loi nouvcile , 
diftingue' du Baceme ? 
Oj,^ R. La tradition nous l'apprcad, & lc 
nunc quo- Coricilc de Trentc l'a defini. 

que apud 

nos geri- 

tur » ut qui in Ecclefia baprifanrur , prarpofiris Ecclefia? offe- 

rantur > & per nollram orationem * ac matnis impofirionera* 

Spiritum fan&um confequantur. S. Cypr. Ef>. 73. 

£t in hoc unguenro Sacramemum Chrifmatis rultis in- 
terprecari » quod quidem in genere vifibilium fignaculorum 
facrofan&um eft * ficut ipfe Baptifnios.... difce ergo viGbile 
fanftum Sacramentum » quod efle & in bonis & in ma lis po. 
teft ^ ilH' ad premium > i f lis ad judicium ab inWfibili un- 
Aione charitatii » qua; proprie booorum eft. S. */i*g. I. a. 
00»tr. P««7. c. 104. 

An nefcis ctiam Scclefiarum hunc eflfe tnorem > 6t baprifa- 
tis man us imponantur » 8c ita invocetur Spiritus fan&us* S* 
B.itt % Did, tdiitrf. ImvU 
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CHAPITRE III. 

Du Miniflrc , de U matiere , & 
de la forme de U Confirma- 
tion ; en quoi SOnftion qui ft 
fuit ddtis it Sacrtment , dif- 
fer* de telle du Batene , & 
que ce S.unmem ne fe peut rei- 
terer. 

D./~\ Ucl eft Ic Mini (he du Sacre* 

V^nicnt dc la Confirmation / 

R. II paroic par les Aftcs des Apo- cam au- 
rtcs, quil fuc neccfTaire que Ics Apo- ''j^*" 
tres alia (Tent en Samaric pour dooner lc qui eranc 
faint Efpric i ecu* qui avoienc £U bari- lejofoij- 
fez par Philippe ; d'oii le Pape Innocent recrpiffe? 
I. conclud avee faint Auguftin , que cc samaria 
minifterc eft referve aux Eveques 5 cc J^r ."mife- 
qui a etc fuivi par divers Concilcs. runt ad 

tos Perru 
Si Ioann£» 
qui cum veniffc \t» oraverunr pro ipfis > ut acciperent Spi« 
rin»n fanetum ; rune imponebant manm fuprr >l|ot >& accU 
piebunt Spinrum fanlhim. *A&. 8. v. 14. if. <y 17. 
Qiie»n moretn in fui* prxpofirit eiiam nunc fcrvat Eccle* 

fu. S. •>**£• /. IS* 4* Trfah. c. atf. 

Hu.c aucctn pontificibus folis debfri» ut ?el confisnene 

£.. . * 

"J 



loi Ttoifame TnftmftiorK 

vet Spirltiim fendum tradant non fotitm c onfu cc u tl o Bccfe* 
fiartica demonftrat* vertim & ilia Ieftio Aftuum Apoftolo- 
rum i qux afferit per rum & loannem efle dtredtas> qui jam 
baptifatis darenc Spirttum fan&um, /■«•(. i."£ftijh J. 

siquis l c Concile dc Trente s'cft content*; 
flla* de definir que les Evequcs font les Mi- 
corfirma- niftres ordinaircs dc ce Sacrcmcnt ; a 

i;n"rf°rn' q uoi j l fauc s'arr^tcr , fans s'engagee i 

Miaiftrum examiner (i les Prctrcs n en pourroicnt 

non eflf< point cere les Miniftres extraordinaire* i 
folum e- r . . y » 

pifcopum, ce qui rcntcrme une difputc longnc & 

r : J q " cm f : cmbaraflce. 

vis firopli- 

c m Sa- 

cerdotem > anathema fit. CncU.TrU.fiJjF.'j, c*». }. J*, confirm* 

JD. Par quelle raifon radminiftration 
dc ce Sacremenc a-cellc ilk donnle aux 
Eveques ? 

R. Ccft que Jcfus-Chrift n a envojeS 

le Saint Efprit qu'apres fa Refurrc&ipn , 

& a pics avoir ere Itabii par fon Pere 

dans la plenitude de la pui(Tance qui lui 

Farcin- ^coit due. Or l'Evcque par la plenitude 

ii?a iii.cl- ^ c j a pu i/f ancc qu'il poflcde fur tous les 

ta unit i i i . , 

Ptefbyte- Sacremens , eft I image de JefusChrirt 
ris , q"' a reflufcire, & iouit de fa toute puifTan- 

quamqua ' .. . rt . r r • 

confecra- ce ; & non pas Ics Miniftres lnrcneurs , 
fionem q Vjl nc doivent lien faire qu'avcc deV* 
Pont fica- pendance dc I bvequc. 

tin tamen" 

apicctn non iubent. L*« tf.%2. 
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JD. QucRe" eft la maticre dc ce $a. 
crcment ? ^ anilf SnH 

ft. 11 eft certain que l'impohcion desfronimr 
mains eft une macicre efTentielle 2 ccj^j^ff 
Sacrcmenc , & qui! y fauc joindre Ton- * ivocani 
&ion du Chremc j maisde f^avoir ft* j"^™ 9 
fon&ion eft maticre cflenticlle , & fi IcrfllSuIru 
Sacrcmenc de Confirmatio n'a point tt6*" $ - d9 
donne autrefois par la fcule impofitiou clfrirtuni" 
cles mains; e'eft unc difputcdes Thcolo iwxft oe- ' 
giens , oil il nc faut pas cntrcr ici. Un&o"* 

*ion iiti- 
.queoleo vifibJIt > fed dono gratis » quod vifibili fignific- tut 
ung'iento » quo bapcifatos ungtt Ecdc.u. S. «/<^c.»''«j»^« 
Tr'mit c Itf. 

D. Eft.il neceflatrc que nmpofaion 
des mains fe fafle par unc aft ton difttn-, 
guec dc !a chriunation r 

K. U parole par ptuficurs Auteurs n dt Bfm 
Eccleffaftiques, qu on les a joimes quel- *»» *» 
quefois en une memc aftion, quoiqu on p f* 1 ' \°' 
les ait aufli (epatces. w. 

—mvtmitnti* vtterh fr novi Ttjl*mt*ti t "*' 

lamtt. It I* Rxtr. de S*tr. unit. 



D. De quoi doit ewe compote* Ic 
Chreme ?^ 

R, D'huile , pour fignificr la force, 
car on en oignoit les Axbictcs , & de 

E iy 
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baume , pout marquer la bonne odeur 

dcs vcrtas. 

D. Eft-il ctTcntiel que le Chretien* foic 
beni par 1'Eveque f 
^erungi- R. CKii , felon la tradition dc l'E- 

amrbtne- g|ifc- 
dicu tin- o 
ftione dc 

priiUna difciplina. Tnt. dt B*ft. «. 7. 
Chrifma PfCjbytcri noa confrciant. CmoT. C*"fr« »• 

D. Toute on&ion fake au front pat 
1'Evequc cft-clle Confirmation ? 

R. Non , il faut que 1'Eveque en fai- 
font cette on&ion ait deflein de conferer 
le Sacremenc : car s'il pratiquoit cette 
ccremonic pour gucrir tme perfonne 
malade , ou pour exorcifer un poffede, 
comme on lit dans Gregoire de Tours , 
qu'Ageric Evequc de Verdun le fie , cc 
cc fcroit pas le Sacrementdc Confirma- 
tion. 

D. Quelle difference y a-t.il entre 
l'on&ion qui fe pratique dans le Bate;- 
mc , & dont les Pretres font les Mini- 
II res , & celle qui fe fait dans la Confir- 
mation , qui eft refcrvce a TEveque ? 

R. Des deux on&ions qui fe font dans 
fe Bateme , Tune fe fait fur la poitrine 
fc fur les Ipaules , avec la fimplc huile 
4csCathccurncnes.La feconde a la veiU 
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tc fc fait ncceflaircmcnc avcc da Chrc- 
mc beni par l'Evcquc ; mais cllc fc fait 
fur lc hauc de la tccc , & non pas au 
front : & eft par confequcnt difference 
de eelk de la Confirmation , qui fc faic 
audi avec du Chiemc & lur le front. 

D. Quelle eft la forme du Sacrcment 
dc Confirmation ? 

jr. Cellc donr l'Eglifc Latine fe fcrt a 
prefent , eft cellc- ci : Je vous marque slgno tc 
du figne de La Croix , & je vouj con- %&*£ 
firme du chreme du faint , au nom du firmo re 
let. , & du Tils , &J*S*m/-Efpri t . «™j™ 
L'Eglifc s f eft feria^Hrtfdtjrra autres pa- nomine 
roles , qui croient concues en forme dc Jf, r .j is ^* 
-pricrcs ; les Grccs, done la forme eft ap- spirhus 
orouvc*. fc contentent de dire : Voicile &"?«• 
gage qu$ nous afJHre que nous avons i„m \iona- 
refu le Saint Efprit. Ce qui faic voir t J oni$ fcn- 
qucDieu lui a donne" un treVgrad pou- f. u c f„? l9 . 
voir fur les paroles par lefgucllcs cjfc oecum. 
coufcrc les Sacremens , lorlquclles nc ,™';*p#. 
font pas prefcrites exprefTemcnc par i'E- n \l /. *, 
criture j mais dans ces fortes dc chofes, e - t6 ' 
il faut s'attacher a la pratique prefente 
dc l'Eglifc ; & il n'eft pas permis dc s'en 
Eloigner pour en reprcdrc une autre qui 
auroic etc autrefois en ufagc \ futilite 
qu'on doit tircr dc ces changemens, n'e* 
cant pas dc fc donncr la liberte* dc chan> 



flotf Trfi'Jileme JnfluBlon. 
gcr ce qui cit re^u ; mais d'apprendrc 
qu'il nc faut pas coadamner les prati- 
ques differences des autrcs Eglifcs dans 
I'adminiftraiion des Sacremens , & ne 
pas prendre pretexce de ces differences, 
pour faire dans I'Eglifcquclquc di vifion 
ou quclque fchifme. 
vr ca« D. Que veuc dire rOrdonnaoce da 
p«lb"- . Conc ^ c dc Barcelonne de Tan 5$*. qui 
tern bice- ordonne que les Pretres demandent a 

tc.-r.ims I'Eveque du faint Chreme pour confir- 
pro nco- 7 , * 

phrtij cd. mer les Neophytes ? 

firuundif, r. Elle veut dire que les Prctres doU 
hil pro H- ?cnt cou)ours (c poutvoir de Chrome ; 
q\ioris afin que lorfque l'Evcquc ira fur les 
J£$£T licux , il en trouve de tout pret , & qu il 
o»* £<r. nc (bit pas oblige d'en porter. 
"** '• *• JD. Comment adminiftroit • on au« 
trefois le Sacrcmenc de Gonfirma* 
. tion r 
?em £!" *• Saint Jerome dans fon Dialo- 
nno hanc gue contre les Luciferiens , dit que la 
'f^ Ec "« coucume 6cs Eglifcs , eroic que l'E- 
confuctu- veque le traniportoic dans les pence* 
dinem* ui yiifgg f p 0ur impofer les mains a ecu* 

qti long* qui avoienc ere batifcz par les Precres fe 

in minor i- fa DiacrCS. 

bus per 

PresbytC- 

r*s Sc Dfaconos baptifati Hint > Eplfcopus ad torocatione n» 

fanfti spirims ma^uro togofitiicus cxcurraj. S* Afar, »«•&. 
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T>. Le Sacremenc dc Confirmation fe 
pcut-il rei'rcrer ? 

' R. Lc Concilc dc Trente a mis la aixiih"^ 
Confirmation au nombre dcs crois tribus sa- 
Sacremcns qui nc fc peuvenr icuc E r a a p7ir m ' ' 
ret , parce quits impriment un cara- fciiicet ,° 
Acre i & cowc definition eft confor- C° n fa«na- 
me aux Peres & aux Conciles pr& Drdfne? 
cedens. MalJonac Jefuice , & le Pc- no . n *™prV 
re Morin dc i'Oraroire , pretendenc S'rcm 7n 
neanmoins que ccla ne fe dote enten* i nim * » 
dre que lortque cc Sacremenc a ^c^naJ^J" 
rccu dans 1'Eglife Cathoiique , parce flam (ph\ 
qu'ils croyenc quon lc donnoic dc^J^. ln - 
nouveau a certains hcretiques qui l'a- u.ide e V 
voicnt re^u 5 cc qui forme unc que- L te JJ? ri no * 
ftion difficile , qu'il n'ctt pas a pror fnathem, 

, pos de rraiter ici , oil 1'on doic fcule- J| r : o*«. 
rtient diftinguer a I'egard de ces que- y.'^f 1 

• ftions ce qui eft certain & conftaoc , dc * s^/*** 
cc qui eft contcftc* cntre Ids Thcolo- !}f '"£• 
gicns Cathohqucs. "» /. ^ 
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CHAPITRE IV. 

De U neceffiti du Sac rem en: dc 
Confirmation. 

I>.T^ N quel fens pcut-on dire que le 
JJsSacrcnicnc de Confirmation eft 

neccftaire ? 

R. On ne pern pas dire qu'il foie ab- 

folumcnt ncccfTairc a tous les Chretien?,. 

commc le Bateme 5 enforce que Ton foic 

damne pcur ne i'avoit pas re$u , lorf- 
si qui$ qu'il ny a point de mepris ni de negli. 

%™ S« n «- U Conciied-Elvirelc declare, 
piebc fine exprtflemenc ; c K cft a dire que ce Sa- , 

vd J pi°ef. Cf cmcBt n!cft P as oeccflai re dc cc genre 
byrcio > dc neceftite , qu'on appelle de mojen* 

bl'Tifa- Mais a nc k* ffc P* s a '^ trc nccc Aaire ea, 

vcritlfipif d'autres manicrcs. Car il eft ncceffairej 

copus cof parce que la grace qu'il confcre eft ne- 

Sraionem ceffaire pour fubfiftcr dans la vie Chr6* 

perficerc tienne, & pout foutcnir les acraquesdes 

quo'd fl f demons. II eft vrai que Dicu peuc fup- 

anre de plcer au deTaut de cectc grace par d'au* 

•ccfferfr "" trcs . mo Y cns > «omme par rEuchariftie j. 
fide qua mais il ne le fait pas neanmoins ordi- 
^uw crc- na iicmcnt,fi e'eft par negligence ou pat 
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djfaut dc volorHe* qu'on s'eft pri?c dc <*»<*<'»* » 
ce moyen« Cat quand Dicu a attache ei?e e fu- 
unc grace dans fon Eglife a certains **«*• ,c#«- 
moyens exterieurs , e'eft le tenter que ithlmmw 
de vouloir obtenir cette grace par d'au- c*». 77* 
tres moyens que ceux-la ; puifque c eft 
le vouloit obligcr d'agir d'une maniere 
extraordinaire fans neceflitc' , ce qu'on 
appelle tenter Dicu. C'cft pourquoi le tc "^J?" 
Papc Corneiile concluoit que Novatien cuio m r- 
n ayant point encore M Confirme* , ne nim * P er * 
pouvoic aroir le Saint Efptit. Ainu* quota'n- 
ceux qui negligent dc recevoir le Sa- < ! cm m .°: 

***?*}•• do Spirit* 

element de Confirmation , croyent pou- tum f 4n . 
voir foutenir les impreffions du diable # UI * p<>- 
& da monde , fans la force du Saint Ef- £? r ' c > cci * 
prit, & ils font tlmeraires & prcTomp- ~*p*ii*» 
tueuxjou ils la vculcnt obtenir par d'au- {'£/*/? '*, 
tres voyes que par le Saeremcnt de c. 45. 
Confirmation , & ils tentent veritable- 
ment Dicu. 

D. Les Peres & les Conciles onr- ils 
jtabli la nccclBt^ de ce Saeremcnt ? vngt quo- 
it Saint Cypricn la fait , lorfqu'ila 'j^*" 
die , qu'il jroir neceflaire que celui qui nm m,i 
a 616 batift , recut le Saeremcnt de Baptjft- 
rOn&ion 5 ce que les Peres du Concile iccepto" 
de Labdicle ont confirme* , en difant chriima t 

3uc ccux qui avoient recfi le Bateme , aio "?" 
cvoicot auffi rcccvoii le Saeremcnt de effcuu- 
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fThS^t Confirmation , pout errc participant 
in fe £«• du Royaume dc Jcfus - Chrift s & tous 
ft*" ^ ri " lc$ ancier* Scolaftiques coat icnncot dc 
s! cV-' ccttc neccffitc* , lorfiju il s'agit dc faicc 
*f» 70. profcffiott de la Foi. Que fcrc , die 
ba P p°.Ifte Hugucs dc faini ViSor , <T«ic releTc" 
chrifma- du pcch£ par le Batlme , fivouftnete* 
quc cafe- foutenu par la Confirmation pour dc 
ft«s & re mcurer de'bout 5 non que Ic Batemc tie 

Into? *" fuffifc cn foi P° ur lc falut fan$ la Con * 
partici- firmation , mais parce que fans ce Sa- 

c« J/ ' 4 *" crcmcnr ou f« Gcomoc fecilemcnc par le 

i2, * defaut de force dans les combats fpiru 

Q2 1 ** tuels ; ce qui attire la damnation ? Et 

prodcit fi . i _ • • 

a lapfu e- quclques Aureurs nouvcaux , en petit 
rigent » nombrc , qui out diminuc cetre obtiga- 
Sumcon^" tion , foucienncnt neanmoins quune 
firmeri$ ; ncs!i»eBce notable a recevoir ce Sacrc- 
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i?$ qui 

per n«li- .<. . - *_ #. <. . . 

gentiam amittunt Epifcopi pTarfenuain» « non fuicipttint 
mantis impofitieoena » ne fort* projwerea damnentur : quia 
fittinare debueruiu* cum poierant. Nut* *.$•?*&. '•*• «k 
***r. f . j- f« 7« 

D.Peut-on recevoir TcfFct dc la Con- 
firmation , fans recevoir ce Sacrement I 
sfcut R- Saint Thomas rtyond , que com- 
nullum mc on ne rc$oit pas 1'cffct du Batemc 

tu" ef&- " fans avoir au moins la v °l<> nt * de Ic re- 
tain bap T c;cvoii * dc nierae on nc pcut tcccvoit 



Z># Id Confirms* ton. in 
Fcffct 4c la Confirmation fans la Tolon- JJJ^f 
te de la icccvoir. voto » it» 

bullu* 
confcquitur effcawn Confirmattooit fine into Jpfiu* }• t* 
f . 7*. «. tf.*W i. 

D. L'on&ion que Von faic au nauc de 
la t£te a ceuz qu on batife , ne fupplee- 
t-cllc pas a i'cftct de la Confirmation ? 

K« Elle y peuc fuppl&r comme cere- 
monie & par toyc de priere j mais elle 
B*y fnpplee point par voye de Sacre- 
menc •, parce que ce n'eft pas un Sacre- c ^ mmm 
menc : e'eft pourquoi la Faculte* de Paris % u j» B «f 
4 condamne* comme fauflc & cemeraire */»♦?" 
la doftrinc dc ccux qui enfeignent <jue XSS^T 
l'cffct du Sacremenc de Confirmation jfw»****- 
&oic Hippie* par cettc ccrcmonic. f£&uL 

fmfolmm 
fgnific*U«n*m Rpifc*p*li* chnfadth » ftd ethm tffi&^m ....»*« 
ctremw* fuit htmimtm forttm U rtfiftendmrn fct— *, • • [net* 
dtnt Uewm CwfrNMtfWf in<h<x rtfptOtn &c. Propofrio Integra 
falfa eft > temeraria • imponit Thorns » ft hatfefim fapiu 
„4p»d Pit. *A»rtLr indie. CtnfStt* }. prop. 

D. Que s'enfuit de ce qui eft dit da 
la neceffice de ce Sicrement > 

R. II s'enfuit que le peu de foin quq 
les Chretiens ont de s'y preparer & de lej 
recevoir, le peu de foin que ies Pafteur* 
ent d'y difpofer les peuples qui leur fonif 
iBommis , font les plus grandes fource^ 
de la corruption qui regne dins touted 
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les conditions. Car chaque Chretien X 
dans lc cours de fa vie a foutenir des 
tentations , qui one be (bin d'une grace 
plus forte que celle du Batemc , & des 
autres qui y font proportionates. II v 
a prefque pour tous des occafions ou 
Ton fuccombe , a moins que d'etre par* 
fait Chretien. ' Or on ne left ordinaire- 
ment que par la grace de ce Sacremcnc 
rec^ue ou repare'e par la Penitence $ 6c 
ainfi on fe LaifTc aller au vice , on ne 
s'en releve point,on pcrfiite>& on meurc 
dans le peche ; & faute d'avoir eu foin 
dc devenir par fait Chretien , on ceffe ea 
quclque forte d'etre Chre'rien,parcc que 
1'on pcrd la grace de fon Bateme. 

II s'enfuit en fecond lieu , que ceux 
qui n'ont pas encore rec,u ce Sacremenr, 
doivent s'y preparer avec un foin extra- 
ordinaire : car puifquon ne le recoic 
qu'unc fois , on fair une perre prefque 
irreparable en le reccvant mal , & il eft 
t res- difficile d'arriver par d'aurres voyes 
a r&ac ou ce Sacremenc nous auroic 
erablis. 

II s'enfuit en rroificme ticu , que ceux 
ui one rcc;u ce Sacremcnc en mauvais 
tat ou avec peu de preparation en doi- 
vent avoir une douleur continuellc , & 
qu'iis doivent richer d'obccuii de Dica 
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par des exercices patticulicrs de peni- 
tence , quil les r&abliflc dans l'cuc 
<J ou ils font de'ehus. 



« 



CHAPITRE V. 

Dt ceux a qui on doit confer er It 
Sacrement de Confirmation , & 
des difpofitions quil y ftut ap- 
forter. 

Z>./~\Uclage doirent aroir ceux qui 
V^rcjoivcnt le Sacrement de Con* 
firmation ? 

R. Quand le Bateme s'adminiftroie 
ou pac 1'Eveque ou en prefence de l'E- 
vcque, on donnoic la Confirmation ira- 
mediatement apris le Bat£me aux en* 
fans memes : mais quand l'Evcquc ctoit 
afercnt,on atrendoitle terns de fes vifitcs 
pout fa ire confirmer tous ceux qui a- 
Toieht etc batifez :- L'Eglifc approuve 
ncanmoins davantage prefentcmec qu - 
ondifFerede donne^ce Sacrement au*. 
enfans jufqu'a ce qu'ils ayent atteinc 
1'age de raifon ; parcc qu'elle veut don- 
ncr par - la occafion aux Paftcurs de les 
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cnouvcller dans I'efprir dc Icur Batfi- 
^ne , 8c de les inttruirc des devoirs dc la 
-vie Chtetienne : ce que Ton faifoit au- 
ticfois avcc foin avanc le Bat£me a re- 
gard dcs adulccs , commc le cemoigne 
ce^aifud 1 " fe" u Augurtio : lattcntc mcmc d*unc fi 
agt totum grandc grace les peut porter a fe corri- 
te np«» , j c$ icgcrctcz de l'enfance , & leur 

quo Ca- r» . « . t 

thecume. faire rcccvoir ce Sacremenr avec plus 
cSSrS" 111 dc difpofition. 

men re- 

nent nifi nr audiant qua? fide* » & quails vita debeat effir Chri- 
ftiani > ut cum fe pfos probaverint > tunc de menfa Domini 
manducem & de caiice bibanr . > . . qned autem fit per omnc 
t.'mpu** quo 'in Ecclelta falub iter conftirurum eft » ut ad 
nomen Chrifti accedenres » Catheeumenorum gradus ex- 
ciptat ; hoc fie multo UiJigcntiut & infantilis hi* diebus t 
quibus camper enrcs vo.'anrur > cum ad perciplendum bap. 
ttfmum fua nomina jam dedcrunu S* *4*g. '• ** *>■** tit 
9ftrib. c% 6. 

D. N'eft - il done jamais bon dc Ic 
donncr aux enfans i 
omnTno R. Qiaand les enfans 0>nt en danger 
l>cn*cuio- d c m ounr v oa dcvioit richer de leur |>ro- 
iTb hie' J "curcc le Sacrcment de Confirmation. 
vita fine Car,comme dit Hus;ues de faint Victor, 
^«n?T^ rapport par faint Thomas , les enfant 

none mi- « # i » .ft r 

gvare con. qui meurenc apres avoir etc conurmez , 

»oS e "iV rc ? oivcnc uu p 1us g™^ ^ c g T ^ ** c g loirc > 

da nna^- parcc qu'ils ont rccu en ce monde plus 
tur . nifi j c grace. Cell pourquoi faint 'Charles 
Proper dit dans fon cinquicme Concilc Provia 
contemp- c j a l ? q UC 1'EvcqUC pcut pour dc bo&tttS 
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taifons donner lc Sacremenc dc Confir- J? a j**. 
mation auxcnfans qui font au- dcffous mcnru-n 
*' fepr an$. E«J*£. 

tur: undc 
etiam pueri confirmati tfccedentes > majorem gloriam con c- 
quunrur > ficut flc'hic majorem obtinenr graiiam. St rfr. j. 

p. 9. 7i. *r. t. «i 4. 

Si kptfcopus ob aliquam caufani juftam * atque adcd ne- 
cetfa riant parvulo & infant i 1 qui oon modo *tarcm frptena 
anno rum cxpleac » (en* ne attingat quidem , niiniftrindma 
aUjquando ccnfueric » ne fit retirum. c»»c'U, MtdUl I. %• 

D 9 Qnelles difpofuions font necef- 
faires pour rcccvoir lc Sacrcmcnc de 
Confirmation ? 

R. i°. II faui cere batift : car cc Sa- chara- 

cremenr fuppofc lc Baccrae puifquil eft £Si£5? f r- 

deftine* a en augmenccr la grace ; de ex nccef- 

forre qu'il ne fcroit point validc , $'i! 6- *!*'? J,f" 
• 1 l / * , r 1 •/•/ cepti. pr«- 

tou donne a on hommc non batue. fupponit 
1°. On doit ecre en tut dc grace , ch * r *a*' 
c elt-a-dire que I on doit ou avoir ceilc tifma:cm 3 
dc Ton Batcme , ou cn avoir repare la ira fcili : 

1 ^»» ft • cet quod 

perce par la penitence . C eft pourquoi f, a iiquis 
eclui qui fc fentiroit charge de peches n» n *>*?- 
morrcls , devroic Conger a raire pern- fi rmare . 
cence avant que de la rccevoir. tur » nfhtt 

3°. II faut &rc fuffifamment inftruit J^g™' 
des myftcres de la Foi , autremenc fiterecire- 
ccroic par negligence qu on les ignorar, £* fi ;j£ s * 
©n ne (eroir pas en grace ; & fi e'eft fans r! port 
negligence, il faut les apprcndrc,& s'en bap m f " s 
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Pracceptt 
eis ab le- 
rofolymis 
ne difce- 
derent » 
fed expe- 
dient 
promiffi- 
onem pa- 
tris. +A&. 
I. v 4. 

Hi om- 
nes crane 
perfeve- 
rames u 
nanimiter 
in oratio- 
fie. j£/4. 
*. 14. 

Elabo- 
rent pra- 
ter ea Pa- 
rochi > ut 
qui adul- 
ts aerate 
Confir- 
med i funt 
ptinjo de 
ptccatis 
coufiteai*. 
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faire inftruire,avane que de recevolr ce 
Sacremcnr. Car comme il doit rend re 
parfaits Chretiens ceux qui le rec^oi- 1 
vent, il fuppofe au moins dans ceux qui 
en font capable* , une fuffifante instru- 
ction des principes de la Foi. 

£>« Quels excrcices de piece doit-on 
pratiquei pour obtenir de Dieu ces dif- 
pofitions intciicurcs ? 

R* II n'y a point d'occafion ou la 
retraite de diz jours foit autorifle par 
un ezemple plus fignale. Car Jefus* 
Chrift prefcrivic proprement a fes Ap6- 
tres une retraite de dix jours , en leur 
ordonnar de demeurer a Jerufalem pour 
atcendre le faint Efprit. Et ils les paf- 
ferent , comme le temoigne l'Ecriture > 
dans le jeunc , & dans la pricrc, pour fe 
preparer a cette grace de la Confirma- 
tion Les Chretiens qui en one bien plul 
de befoin que les Apotres, n'en devroict 
pas moins faire. Saint Charles vcut au 
moins que les Curez portent rous ceux 
qu'ils prefentene a la Confirmation , a 
jeuner la veille. Mais toutes ces pre- 
parations paflageres fervent dc peu , (1 
le caeur n'eft vcritablement a Dieu , & 
(i on n'a un defir fin cere de lui obeir & 
de le fuivre aux depens dc toutes cho~ 
fes. C'cft pourquoi le principal examca 
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que Ton doit faire , eft , fi on eft Chrc- tur ' ^ m 
ticn , c eft a dire fi l'on eft A Dieu. Car Z^nu 
cc Sacremenc nc communique la per- ur jemo! 
feftton du Chriftiamfme, qu a ccux qui l 2°? f " f " 
nt deja Chretiens. . aim ma. 

nc mini# 



S. Q*r.jt& f>. I. 



Orator. 



CHAPITRE VI. 

Des tffets du Sacrement de Con* 
firmation % & des ceremonies avec 
lefquelles il s'admintftre. 



D. 



LE faint Efpric ncft-il donn^ que 
par ic Sacrement de Confirma, 
don ? 

R. Puifque la grace fan&ifiante eft 
infeparablc du faint Efprit , & que rous 
Jes Sacremens confcrent la grace fan- 
&ifianre,ilsdonnenttous le faint Efprit. 
On attribue neanmoins parti culieremec 
de donner le faint Efprit au Sacrement 
dc Confirmation , parce qu'il le donne 
avec pips d'abondance. Jefus- Chrift a. 
voir donnc le faint Efprit a fts Apotrcs 
aranx la PcntccotCjpuifqu'ils etoicne ju- 



Infuffla- 
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ftifiez j & que faint Jean rapporte , que 

lorfqu'il Icur donna la puifTancc dc re. 

,.w&d!-" rocltrc lcs pechet, il fouffla fur tux , 
xiteuiac*^ leur dlt : RecevtZ U faint Efprit. 

ripitespi- Cependant ce n'eft que le jour dc 1* 
rieum fin* * t i ' ^. 

Pentecote que s accompiu la prom tile 
qu il leur avoit faire de lcur envoy er le S» 
Efpric , parce qu'il leur fur donee* d'uuc 
maniere parciculiere. Le fainc Efpric eft 
donne* dans le Bateme pour vivifier les 
lactam**- Chretiens ; mais il eft donne dans la 
to » lit & Confirmation pour les remplir dc force 
efeden^^ de courage , pourelevcr lame au> 
grati* di dcflus de toures les chofes ccmporelles , 
SlftTVT K- P ^ ia d&ivrcr dc la foiblefTe & de l'en- 
teriori ho- fance , pour la rendre capable d agir 8c 
nini q«an. dc fouftrir po ur ©i cu & de rcfifter a 

ta ex ins »■ 

detur an- tous lcs cnncmis. 

thoritas > 

Dei-formi 

converfatiOni & coeleftibut moribns innotefcat. s« Cjpu « 

umQ. Chrifia. 

V. Doit-on borner rcfiet dc la Con- 
firmation a la confeffion dc U Foi I 
R. Un Auteur dc ce terns repond fort 
l# P.^„ bien a cettc qucft ion,en ccs termes.Lc 
<i.te s «- ^ faint; Efprit ne nou s eft pas donne dant 
ce Sacrement , fculement pour &re 
forts dans la Foi , commc on fe le fi- 
„ gure d'ordinaire , en ltmicant fan* fu- 
„ jet Mccndue de ce Sacrement a lcfFct 



meUte 
brtgk dcU 

l» y. *. j* 
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5> du combat pour la Foi ; parce que cell 
,, eclui que les Peres ont le plus expli- 
,, que i mais la valeur d'un faldac de . 
,, Jcfus - Chrift , qu'ils one artrtbuee a 
„ i'operarion du faint Chremc , n'a £te , 
,, fpecifiee que comme un cxemple de* 
„ la grande vigueur que le divin Efprit 
„ nous communique par ce myftcre : 
, v car il ne nous rend pas feulement fcr- 
„mcsdan? la Foi & conftans dans les 
,, perfections que nous devons fouffrir 
„ pour la defendre; mais il nous forri- 
„ fie audi dans Tefperance & dans l'a- 
„ mour de Died, il nous rend vi&orieux 
>? de tous nos ennemis domeftiques & 
>y Strangers. II nous donne la fcrveur 
„ dans la priere $ & nous infpirant ce 
„ que nous ne fgavons pas demander 
„par nous-memes , il nous incite a le f?'"" 1 "* 
„ demander avee des instances & des fnfirniifa- 
_, (bupiis, die S.Paul, qui ne fe pcu-t em n °- 
„ veut cxprimer ; il nous rait cmbraflerquid ore- 
„ rhuttulite* malgre" route la rcfiftance ««*» > n- 
„ de i'orgueii i il confoad en nous U£\°E&fr 
„ fagefTc de la chair * & enfin il nous^us -.fed 
„Tcmplit en routes rencontres & paiji 8 j|i" 
„ rout 1 exerace de nos devoirs, du cou- ftuUt pro 
„ rage Sc de la force de Jcfus-Chrift. ^ b s u ? e " 

incnarra- 
bilibus, %*m, 8, v* »#. 
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f uSS?* Lc$ raiats ^ cres wnfcrment tou« ccs 
f^njcuiu efFccs , lorfqu'ils enfeignent que cc Sa- 
lmi* h"" crcaicnt doooe k &"« Efpric avcc rous 
diciegf *" ^ c$ ^ons » cc ^ cn particuliet par lc don 
quia poft de force,& par cclui dune atdente cha- 

fupweft tit™ 1 * 7* c * cs Chretiens font rendus Rois 
Eat per- & Prctrcs dans cc Sacrcment : cc qui fait 

qiwlrfo ^ rc * ^ a ' nc Am broifc » que n °u$ rccc - 
ad invoca^vonstoutc la grace du fainc Efpri^pouc 
tronem devenir Rois & PrctrcsHu Seigneur. 

Sacerdo* ° 

ti$ ipiri- 

tut fan ft us lnfunditur » fpirmu fapientiat & tnteUe&uff » 

fpirirus confilii atque virttiris • fpintus cogtutionis, at-que 

pietatis* Spiricns lanfti ttmorts. seprem quafi virtutes fpi- 

ricus. • . . fftae funt feptem virtutes qtiando confignarir. S. 

sAmhr. I, |. it Suit, €. a. 

Omn« in regnum Dei & Saceidotiunr.mngtmur gratia fpiri* 
tali. U. 1. it loitUmdk. *. 7. 

2>. Pourquoi ne remarque-r.on point 
tous ces cfrcts merreilleux dans ccur 
qui re^oivent ce Sacrement ? 

R. i°. Les effcts de la grace de ce 
Sacrement ne font point fenfibles , & 
Dieu les cache aux ames , afin qu elles 
ne fe foiiillent pas par des reflexions 
d'amour propre. II fuffie qu ils fe faflcnt 
parol tre dans les occafions. 

%°* Les imperfections qui demeurent 
dans les juftes , & done la grace ne les 
gueric pas , ne font pas toujour* des 
marques qu ils ayent peu de grace : car 

lc 
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le rood dc la vercu confide dans fhu- 
milite i & Dicu fc fere quclquefois des 
irriperfc&ions quil Icur laific pour les 
conferva: dans i'humiHt£ , & les perfc*- 
&ionner dans la char ice. 

)<>. II eft rate que les cfFcti de cette 
grace parcr.ifcnt , parce qu il eft: rare 
qu on la rccoive comme il faur, & avee 
1 eftirne que Ton doit avoir de Ton ex* 
cellence & de fa grandeur. 

Ce qui concribue auffi a h perre de 
Ceirc grace,eft qu on fc concencc de la- 
Toir recuc , & qu'oo n'a pas foin de la 
conferver & de I'augmenrer : car Dicu 
veut qu'on joigne les divers moyens 
d'obtenir & de conferver la grace , & 
qu'on ne fe contence pas d'un feul. Ainfi 
il faut jbindre la priere , le travail , la 
mortification a la grace de la Confir- 
mation j auttement ellc fe perd infen- 
fiblcmenr. 

Z>. Tous les effcts de ce Sacremenr 
(c reduifenc - ils a des graces qui fe per- 
drone par le peche ? 

*. Non : car ce Sacrement imprime inSum**" 
de plus dans Tame un caradrcre qui fait Aim nor a. 
ipirituellcmenr a icur egard, felon faint Sj^bim 
Cbrvfoltome , ce que la Circoncifion la fidclf- 
faifoic corporellernec a Teeard des Juifs, ^ u * ? u .°: 
Ccftt-a-dire quil les diftingue dc ecu* tus iipo- 



Qiiemad- 
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nffur. Tu- q U j n'ont pas recu cc meme cara&ere, 
fifntioco & les rend reconnoifTablcs. 

Circnnci- 

fioncm habebantf not autem p'gnus (piritus. S. Cbryf. htm. 

Dm Avcc quel les ceremonies admi- 
niftic-con ce Sacicment ? 

R. II y en a deux particulicremcnr 
remarquables. 

La premiere eft,que celui qu'on con* 
fiime doit avoir un para in & unc ma- 
raine qui le foutiennent par deflous let 
bras ; pai ce qu'on s'en approche com- 
mc foible , & que lc meilieur moyea 
d'obtenir de Dieu le don de force, e'eft 
d'etre bicn convaracu de fa foiblcfle.Or 
ce para in & cette maraine peuvent bien 
rendre cet office a deux perfonnes dans 
tine meme celebration du Sacremenc de 
Confirmation » ma is non a plus de deux. 
II fauc remarquer de plus , que par ce 
miniftere'on contra die une affiniti fpiri- 
tucllc de la meme maniere qu'au BateV 
mc , & avcc les mSmes peifonnes. 

JD. Quelle eft ia feconde ? 

R. Que 1'Eveque donne un fouffiee, 
pour montrer a celui que Ton confirmc, 
que la force de la vie Chrctienne con- 
hfte a foufFrir couragcufement les e- 
preuves & les maux tjue la Prori- 
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Acncc nous cnvoye. 



CHAPITRE VII. 

Du foin qu'on doit avoir it 

confer ver la grace de la 

Confirmation. 

2X1? Aut • il avoir un (bin particulier 
X A e conform la grace de la Con* 
nrmarion ? 

R. Tous les grands dons dc Dicu 
nous obligenc a prendre un foin parti- 
culier de les conferrer, puifquc ia Con- 
firmation opcre tanc de graces dans la* 
me , & quelle donne la plenitude da 
faint Efprit , elk doic done produire en 
nous le defir & lc foin de confer ver cctre 
grace comme un effct dc cetce plenitu- 
de. Dieu n* a point attache" le faluc des 
hommes a an fcul moyen*, en forte quil 
air cxclu la neceilit6 des aurres> ou que 
cc moyen produifc infailliblcmcnc les 
autrcs. II eft vrai que la Confirmation 
contribuc a produire en nous le foin-& 
fapplicacion a confer ver la grace que 
0011*7 arons rcjuc i mais clle ne fuffic 
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pas , fi on n'y joint la priere, le travail, 
& lcs bonnes oruvrcs » & de meme ies 
prieres, le travail, & les bonnes ceuvres, 
ne fuffiroient pas , fans la grace de la 
Confirmation. II faut joindrc ces mo- 
yens & non les defunir : c'eft ce qui fait 
que dans le coots de la' vie Chrecicnne, 
nous avons befoin d'etre prevenus dc la 
grace qui. applique Tame a fefcrvir de 
tous les aurres moyens. 

X>. En quoi confide prtncipalemcnt 
le foin que nous devons avoir de con- 
ferver la grace de ce Sacrement \ 

R. .A mener une vie conforme aux 
graces que nous y avons revues. Nous 
avons 6te fairs Rois par la grace de Ce 
Sacrement , vivons done en veritables 
Rois s ne nous rendons efdaves d'au- 
cune creature , n'y attachons point nos 
affc&ions, 6c £Ievons«nous tou jours au- 
deflus du monde. 

Nous avons 6t6 faits Pretres par ce 
Sacrement , pour nous offrir a Dieu en 
holocaufte avee (on Fils. Vivons en cec 
efprit de facrifice * & confacrons a Dieu 
fans ceffe toutes nos actions , &toutcc 
que nous fommes. 
N«fctti« Nous avons M rendus le temple de 
fitam C Del ^* cu > nc pcrmettons pas que rien pro- 
cab > & fane en nous la faintcce de ce temple , 
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& banni(Tons»en routes les penfees & spirirm 
tous les difcours qui fcroicnt indigncs Sf l : ha it 

1 c7 xix in vo** 

des temples matcricls , qui nc font que bis? si 
la figure des fpiricucls. J|«j» ■«* 

^Df« vioU- 
▼erit 9 difperdet ilium Dens. Templum cnim Dei f*n£u eft > 
quod rtiifcvos. 1. f#r. 3. v. itf. 17. 
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Q^U ATRIEME 

INSTRUCTION. 

Dc la Penitence. 

CHAP1TRE PREMIER. 
D< U vertu de Penitence. 

* 

D.T7 St il ncceflaire pour rintclligen-. 

Jl ^ cc du Sacrement de Penitence* 
jdc trait ter de la vertu de Penitence ? 

A. La vertu dc Penitence a ete* ncccf- 

faire en tous les terns , & Ted encore £ 

prefent rour obtenir la remiffion des 

pechez , felou qu'il eft dit dans l'Evan- 

Kifi p«. ailc : Si vous tie faites Penitence vous, 
.fluent tam . • r • if A 

habucri- pertrez. tons \ cc qui rait aflez connoitrc 

tf$ * omn« quVlle fait unc panic cfTentielle du Sa- 
p"!ibitY,. crement de Penitence. 
i*c c. j j. D. Qu'cft • ce que U vertu de Pcni- 
v *• icncc/ 
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K. ' CTcft unc fincerc dcrcltarion du 
pcche , & un dcfir effcctif dc le punir 
& dc rcparer l'injure fa ire a Dicu , ca 
la rnaniere qu'il i ordonnc 

D.. Quelle eft la fourcc dcla vettu dc 
Penitence ? 

R. Ccft I'amour dc Dicu , commc 
Juftice : carceluiqui airrte la Juftice , 
aime cc qu'elle ordonnc. Or com me la 
Jufticc ordonnc a fllommc dc nc point 
pec her , clic lui ordonnc aufli , quand il 
ptchc , dc haVr , dc quieter , 6c dc ptinir 
& rcparer Ton pcche i & c'c/1 cc qu'oa 
appelle Penitence. 

D. Pourquoi enfermez-vous dans fa 
vcrtu dc Penitence 1c defir erVc&if dc la 
punicion du pec he" ?' 

R. Ccft qu'il eft dc I'onbe dc la Ju- J££ 



ftice de Dicu,ou que Ihomme nc pcche p i( v* mi 
point;ou que pedum r s il foir punt. Tout ***** f,t » 
peche , petit ou grand ,. doit ctrc puni , oecefle 
die faint Auguftin ; il faut auc Dicu ca f 1 * » «« »* 
fafle le chatiment, ou que inomme pc- J£ ° p J^. " 
oitcne le puniflc lui mcme.Si nous you- *n'* » »ut 
Ions done obtcnir mifericorde,puniiTons Jicamei 11 " 
bos pecheziDicu ne fcjauroit cxercer fa flam & 
mifcricorde fur ceux qui pcchcntcn flat- J?*" 1 P a - 
tant les pcchez,& nc les deiruuant pas. nit ft ; P - 
II faut ncceflaircmcnt que nous les pu- £"" ' cr %° 

niflioos, ou qu'il les punifTc -. & la feule punUraii* 

F. • > • 
111; 
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peccata» vovc S uc nous ayons poar etnpecner 
fi quxri- qu'il nc Ics puniflexft de les punk nous- 

tnus mifc- * * ^„ 
ricorJiam »CmC$. 
Dei : non 

poteft Deus mifererl omnium operantium i niq»U«tem» qatft 
bland iens pcccaris » aur non eradicans peccara. Prorfus aut 
, punisi aut punic. Vis non puniao puni tu. Jr»t/fag. m. 
ffid. f 8. /rm. i. 

Pcccatum punirurus eft » quia virga dire&ionis > eft 
virga Kgni ipfius. Scd non puniat peccatum > fed non po- 
ted. Punicndum eft peccatum > 6 ptiaiendum non eflet > nee 
peccatum eflet ; praeveni ilium* non vis ut ipfe poniat > . 
tu puni » convene te ad peccara tua panienda » quia irrtpu- 
nica eflfe peccara non pcflunt » Arc*.... Nemo fibi ma hum 
de mifcricordia Dei blandiatur. virga dire&tonis eft. * . . • 
Sic eum dilige mifericordem , ut velis efle veracem » non 
tnim mifcricordia poteft illi aitfcrre fuftlrtam » neqne juftL 
tfa mifericordiam » interim quandiu difiert > tu noli dif- 
ferre : quoniam virga diredtionis > virga regni ipfius. id. /*» 
P/i/. 44. riit *pnd tmmiUiw PJkl, to. inferm, J» dfe wair, £p 
/erw. }. 4« 4fo#r/» 

^r r'c " Im plorons , die - tl encore , fa mife- 
dtam ! red" ricorde 5 mais confiderons aufli fa jufti* 
attende ju- cc , H c ft d c f a mifcricordc de pardon* 

M "re r 7 C o r .<neraupccheur } ileftde fa juftice de 
dia eft ut punir le pcche5. Ne pretendons done pas 

peccant! » ^ ^ IK)U$ ^ cra roifcricorde, en forte quo 
fuftitia eft 1c pechri demeure impuni. Ainfi que 

peccatum l c ^ acun "ponde arec David : Non, Set- 
Quid er~ gncur , mdn pcch<£ ne demeurera pat 
go ? qua?, impuni i je connpis ia ju (Hcc de celui 
cordiam, done )c chcrchc la mifcricordc > je pe 
peccatum 3 prerens m'cxemtcr dc la punicion qua 

impunitu * r • j ^l ' ^ „^* ^ 

^teinane. vous fencz de mon peche , que patcd 
"bit > f«f- cj UC je le vcux punir moi-meme* 



De U Penitence. up 

ponderint cum ©avid uc ratTerkordiam mereantiir» ficut 
David > & dicant» non Domine 9 non erit iropunitum pecca- 
cirm mcum. Novi juftitiam : non impunttum erit 1 fed ided 

colo ut tu me punias » quia peccacum meoni punio 

rtritAtem dittxifti t id ell > impunita peccata etiam eorum 
quibus igno&ts non reliquifti t vermtem dilexifii , fie mife- 
t icordiam praerogafti » ut fervares ft veritatem » ignofcii 
confitenti ; ignofcis ».fcd fe ipfuin punienti ; it a Rrvatuc 
mifericordia & Veritas ; raifericordia. quia homo libcratur k. 
Veritas* quia peccarum punitur. id. h$ pf*l. jo. \ 

En u« mot la Loi dc la juftice de Nuiim 
Dieu eft , que perfonne ne revolt la re. deb » r .» 
miflion d'uoe peine plus grande qui lui pSnaflci 
etoic due , s'il ne fatisfait £ Dieu par c V ft vc : 
qucique forte dc peine , quoiquc beau- ^um^ 

COUp moindrC* cunque & 

fi longe 

quam debebat folterit pamain. M»/> .ft f»»ffe.«. <s tt minorc,n » 

< 

D. Jcfus Cbrift n a-t-il pas enticrc- 
snenc fatisfait pour nos pechez ? 

R. Oiii , fans doute ; mais il a phi a p u . m fatS * 
la juftice de Dieu dc n'appliquer la fatis* p a a C t imur 
fa&ion dc Jefus-Cbrift qua ceux qui fc P/° p«*»- 
conformeront accttc Loi de la juftice ..ftoi'e& hrU 
ce qui n'emp£che pas que Jcfus- Cbrift qu» p«"? 
» 4it fatis&ircnticrcmcnt pour nos pc- SoftrVsfa- 
chcz j puifque la volonre que les hom- tisfedr, 
inesont de fatisfairc a la juftice de f* 9?* 
Pieu , ne leur eft doancc que par les ftra fuffi- 
meritcs dc Jcfus - Chrift , «5c n'obticnt £*£*» 
larcmiiCon de la peine due au peche > meseffici*. 

If. 
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awr.... «e- que par 1'union avcc lcs foufFranccs dc> 

eft Tatis- 

fa&io hate 9 qua'm pro peccatis noftris exrolvimus » ut non 
lii per tefum Chritttim *, nam qui ex nobis > ranqoam ex no-» 
bis nihil poffumu? > to cooperame qui no$ coufortat » 
u»nnia poiTumus ; i»a non habet homo uttfe glorietur » fed 
omnis glorian'o noftra in chrifto eft > in quo vim" mm > in 
quo meremur » in quo farisfarimus » facientes fruAuft 
dignot poenitehtixi qui ex illo vim habent > ab illo of- 
ferunrur Patii » & per ilium acceptaocur k Patre. ?•«*» 
TrU* M> M«'« •• 

D. Qu'cft • cc done que fake peni- 
tence ? 
Nihil n. Q n j c p^ apprehdre de fainc Ai> 

quem ve- guftin. Celui, dit cc faint Docteur, qui 
raciier eft vcrirablement penitenr,tend unique* 

Sir"™*' ' mcnt * fe* rc <l uc ^ P cc h* quil a corn- 
quod ma- mis ne demcure pas impuni. 

^£«£T , . D - Dicu nc rem«-il pas quclque-. 
c ffe non fois lcs pechez fans cxiger aucuoc puoi* 

US' lioa ? 

J 5r* J * S*» « *, t 

£. Non : car quand an penitent 
ftiourroit untnoment apr& la reraif- 
' {ion de Ton peche » la more quil fouf- 
friroit , en feroic tofijours la punU 
rion. 

D. Dicu ne rcmet il pas les peche*. 
aux batifez , fans lcs obliger a aucune 
penitence ? 

R. II les leur remec fans les obliger 
a certains, cxcrciccs de penitence , qui* 
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doivent etre prariquez par ceuz qui 
ont ptfchc apres le Batcmc ; mais il 
ne les lcur rcmcc point fans Ics obligcr 
a unc vie de penitence , & a cecce pe- 
nitence generate quil a impofec a tous 
les enfans d'Adam , qui lorfqu'elle eft 
foufFertc commc il faut, eft unc grandc 
penitence. 



CHAPITRE II, 

One U Penitence generate impofee 
a tous les bommes , oblige tout 
le monde , & que peifonne n*en 
eft exemt. 

JXTT7 N quo! confide la Penitence 
eV/ generale impofec a tous Tcs 
iiommes \" 

R. Elle confide dans les maladies 8c 
la more du corps , dans les mi feres de 
cetre vie , dans Teloignement dc Dieu, 
dans l'inccrtitude du falut , dans 1 obf- 
curciflcment dc l'efprit , dans la refif- 
tance penible aux paflions, & dans unc 
vie feiieufe & laborieufc. 

D* Pourquoi appelicz- vous tomes 

B vj 
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ces pcincs du pechc 1 originel, des peni- 
tences > 

R. C'eft que Thonome eft oon - fca- 
lement oblige de les fouffiir, mais qu'il 
les doit fupporccr en efprit de penitence. 
II doit mourir comme un criminel coo- 
da nine a la more par la juftice de Dicu r 
& la recevoir comme la (arisfac~HoQ dcr 
fes pechez > il doit fouffrir la mortali- 
ty de Ton corps & les autres miferes de 
cette vie,comme une penitece que Dieu 
lui a impofecj il fe doit confidcrcr com- 
me banni de la tuc de Dieu, comme exi- 
le 1 dans une terre ctrangere,cn punitioa. 
de fes pechez ; il doit regarder la re- 
bellion de fes paflions, comme un mal 
qu'il s'eft lui-meme cauftS , & fouffrir 
avec paix & hu mi lite* la peine qu'il ref» 
fent , lorfqu'il faut leur refttcr & les 
re primer ; enfin il doic embracer dans 
cet efprrt de Penitence , un genre de vie 
ferieux & laborieux , qui n'ait pas pout 
Sn le divcrtiiTemcnt & le pi ai fir: car cec 
arret de Dieu ; Vcus mawgerez, votr* 
4oYc itti- p*in * I* fntur dt votn vifag§ , ro 
-twt mi jgarde tous les Hommes Ceft pour- 
panV/ 1 * quoi l'Apotre faintPaul declare indigoe* 
«'■«/• h de la nourriturc,ceux quine veulent pas 
*'s?qoii «»Taillcr:;& Jcfus-Chrift exclud du 
son vult sombre de fes Difciptes , ceux qui n£ 



m fit- 
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jonent fas leur croli. Jfj*^ 

4ucet. 

gui non bajular crucem foam > & wait f oft OM » ftOn #•* 
teft meus cflc difcipulus. i»c. 14. v. *tf. • 

P. Perfonne n'eft-il exetnt de ccttc 
obligation de travaillet? 
_ ft. Perfonne n en eft exemc, non pas 
merae les Rots , les Grands , les fern- 
mcs. Ccttc loi eft pour tous les hom- 
me$ , de quelque condition & tempe- 
rament qn'ils foicnt j mais il y a bieo 
des differemes efpeces de travail, Ceus 
qui confiftent dans lesadions du corps, 
ne font pas toujour* les plus grands.Ua 
Roi qui travail le a reglcr Ton Etat , & a 
emp&het ce qui le pcut troubler , tra- 
vaille plus uti lenient que ceuz qui ga- 
g&ent leur vie a la fucur de leur corps. 
II ne faut done entendre par ce travail 
qu'une vie ferieufe,par laquelle on s'ap- 
plique a la pratique de fes devoirs, done 
on fait fa principale v occupation $ 8c 
cela pour obeu a Dieu , & non pour fe 
divertir. 

D. Qui font ceuz qui nc fatisfont pas 
a cctte obligation ? 

ft. Ceux qui menent une vie de di- 
▼ertiffement , de jeu , de parti de plat* 
fix > dc vifites in utiles * qui ne s'agglir 
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qucnc pas a ce qui Ics occupe pendant 
le jour , parce que c'cft Icur devoir r 
mais parce qu'ils y rrouvcnc leur fatis- 
fa&ion : ainfi les gens qui paflent Icur 
vie a voyager par divcrtiflcment , ccux 
qui employcnc Icur terns i des chofes 
inuriles , comme a lire des livres dans 
lefquels its ne cherchenc que le plaifir, 
ne farisfont pa« a cecte Penitence impo* 
ftc aux hommcs. On ne peut pas dire 
non pins que ceux»la y fatisfafient qui 
cmbratfcnc des cmplois laborieux par 
ambition , par vanite\ par avarice : car 
tous ces gens- la font oifirs a 1'egard de 
Dicu , puifqu'ils ne travailicnt point 
dans fa vigne. 

D. Qui font ceuxquly fatis font f 
- R. Ccux qui dans un emploi & une 
vocation legitime, patient leur vie a en 
accompfir les devoirs pour fatisfaire au 
commandemcnt que Dieu leur fait de 
travailler dans cette vie. 

D. Que doit- on dire de ccux done 
route ia vie fe pa(fe a des chofes qui 
paroiiTent inutilcs , comme a recevoic 
des vi fires ou a en faire , ce qui fair 
la princi pale occupation de la viedes- 
Grands ? 

R. Les Grands ont une infinite d'au* 
trcs chofes a faire qua re cc voir des 
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Tifltcs& a en faire, parce quits one unc 
infinite d'obligacions. Us doivent , par 
czemple , s'appiiquer i avoir foin de 
leurs enfans , de leurs domeftiques , 8c 
des gens qui leur font foumis •; k faire. 
©bferver les Loiz de Dieu , de 1'Eglife 
& de l'Etat dans leurs terres $ en urv 
mot a pratiquer leiricn quilsonrpou- 
yoir de faire.Ainfi bien loin quils man- 
qucnt d'occupacion , perfonne n'en eftr 
plus charge qu'euz^'ils conoifTcnc leurs- 
devoirs. 

Les vifites memes a&lves & paflives 
entrentdans ce rang , pouvu quils ne 
s'y portent point par un fimple diver* 
cilTcment, mais pour fatisfaire a des 
juftes devoirs , dont TomifEon feroic 
nuifible :. & ces vifites faires ou re- 
vues danscct cfprit, ne tiennent pa* 
lieu d'oifivcte* 



if 4* 
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CHAPITRE III. 

Que U verm de Penitence tie fuf~> 
fit pas fans la volototi de tece- 
voir le Sacrement ; & que la ne~ 
eeffite de recevoir ce S act erne nt r 
tend la remijfion des pechez, mvr- 
tels plus facile dans la Lot nou*> 
yelle y quelle ne tetoit dans fan- 
cienne. 



i 



A converfion interieure fuffic. 
cllc dans la Loi nouvclle pour 
oBtemr la rcmlflion des pechez mo*» 
• ctt»? • 

iwc« R. Quelquc grande qu'-eHe fat , elle 
VJ l Vj£' n'obticndroic pas la rcraiflion dc ces 

etfi con- r . . 

ciitionrm pechcx , li elle n ecoit jomce a une vo- 
hanc aii» \ om & effective de fe foumectre a lordrc 
chaHrate de Jcfus-Chrift , en rccevanc le Sacre- 
peifeaam racnt d e Penitence. Ainfi la Penjrcnce 
tingar,°h«- comme vertu , cleft- a-dire le defir fin- 
minemque cere dc nous reconcllier a Dieu & d'ap- 
ci!?a[e C , 0n " paifcr fa juftice , nous oblige d'avoic 
^.ui^uam kcoius a la Penitence comme. Sacic- 
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men? $ puifquc c'cft Ic moycn jtabii dthoc Saert- 
Dieu dans la Loi nouvclie , pour rece- J^u rllr- 
voir la lerniflion des pechcz commis * ipiatur* 
aprcs lc Barftne. '{££' 

pus re- 
concilfationem ipfi contrition? fine Sacrament! votot 
quod in ilia Incladitur » non efle adfcribendim. Co* til, 
7rid> ft/f. 14. c. 4. 

I>. Ne fcmblc- t* il pas que la con- 
dition des Chi&iens eft pire que celle 
des Juifs , & que Dieu les a char- 
gcz dans la Loi nouvclic d'un joug 
plus dur que dans l'ancienne, dans la- 
quelle on obtenoir. la rcmiffion des pe- 
chcz mortels , fans avoir recours a cc 
Sacrement ? 

R. Cela ne s'enfuic point du tour. 
Au contraire , 1'infticution du Sacre- 
ment de Penitence rend la condition de* 
Chretiens de beaucoup meillcurc que 
cclle des Juifs , & la rerniflion des pe- 
chcz beaucoup plus facile* 

X>. En quoi confide cettc facilitc I 
K. En plufieurs chofes. 
Premierement » pour obtenir la re* 
million des pechcz , i1 ne fuffit pal 
d'avoir quelque regret dc les avoir com., 
mi*>ni quelque resolution de ne les plus 
commcttre » il faut que lc regret nairTq 
dc l'amour do Dicu dominant dans 1^ 
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cceur , comme nous Ic dirons plus Bas. 

II faut que ccttc rcfolution foic ferine 
& conftanre , & quelle enfermc la vo- 
lontc* effective de fairc tout ce qui eft 
neceffairc pour fe tircr du pechc. Or ces 
deux difpofiiions ne s'acquiercnt pas 
facilemcnt i Dicu dans fa coaduite or- 
dinaire ne les donne pas d'abord, corn- 

». rhom. me die fainc Thomas , mais enfuite 
'• *•?»«/; £ c bcaucoup de priercs , d'excrcices 
ll\' '"' <fe P ict c & <*« penitence 5 de forte 
que letat qui nous fournir plus de 
mojeus pour acqucrir ces difpofitiqns t 
nous rend la rcmiffion- des pecher plu» 
facile , & e'eft qe que fait le Sa- 
crement de Penitence :.car Tobligation 
de fe confefTer , & dc pratiqucr ccttc 
action hurailiante , eft un excellcrie 
moyen pour obtcnir le degre dc con- 
trition ncccifaire pour reccvpix la re- 
rniflion dc fes pechez. Les paroles 8c 
les pricres dn Pretrc , qui agit com* 
me Miniftre de Jcfus - Chrift , y fer- 
vent aufli beaucoup : la pratique ac- 
tuclle des excrcices de Penitence , lor£ 
qu'il juge a propos de difFcrer l'Abfo- 
iution , eft d'unc grandc utilice* : car 
il ne faut pas coniidcrer tout ce qui 
"fc fair dans i'adminiftration du Sacre* 
ment dc Penitence , commc dc finagles. 
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anions de la vcrtu dc Penitence ; mais 
com me des actions qui font partie 
d'un Sacrcmcnt , & aufquelles Oicu 
a attache* fes graces. Ainfi bien loin 
d'envifager routes ces chofes , comme 
an joug dar & pefant que la Loi nou- 
▼cllc nous impofe, nous devons au con- 
trake les regarder comme tin mover* 
facile , que cette meme Loi nous four- 
nit pour obtenir le pardon de nos pe- 
chez, en obtenant les difpofitions ne- 
cciTaires pour le reccvoir. 

Secondement , c'efLencore un grand 
ftcours pour les pecheurs que l'Abfo- 
lution du Pretre •, car quand ellc ell 
donnee par un Mrniftre fage 8c pru- 
dent , qui examine avec foin la di& 
pofkion de (on penitent , & qui fcaie 
Its regies de 1'Eglife , elle donne a ce 
penitent one juftc confiance de la re- 
million de fes pechez 5 au lieu que 
dans l'ancienne Loi , comme la rcmif- 
fion des pechez dlpendoit d'un certain 
degre* d'une difpofition fcuerieure , on, 
n en etoic prefque jamais afTure,a moins 
que Oieu n'en donnat une aflurance 
par quelque Prophet c , comme il fit a 
David. 

Le troi florae a vantage dc la Loi nou- 
Tcllc eft , <juc les fatisfadlions ordoa- 
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nets par un Prctre , & pratiques avec 
foumiftion a l'Eglife v font toot autre - 
ment capablcs d'obtenir la mifericorde 
dc Dicu , & de fatisfaire a fa juftice , 
que les fatisfactions Yolontaires que 
ceux qui avoient peche dans l'ancienne 
Loi &oient obligez de pratiquer , com* 
me on le voit par lcxcmplc de la Pent* , 
tence de David. 

D. Quel efltt doivent done produire 
les premiers mouvemens de Penitence 
par lefquelsDicutouchcle cacur d'uo 
pecheur ? 

R. Celui de recbcrcbcrle pardon de 
fes pecbez par les moyens inftituez de 
Dieu ; ainii , comme nous arons die ,. 
la Penitence corame vcrtu conduit a la. 
Penitence comme Sacrement y & elle 
oblige le Chretien de fe foumettre avec 
amour & rcconnoitfancc a cette Lol 
que Jefus-Cbriftlui a impofec daos it 
aouvcau Tcftamcnu 
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CHAPITRE IV. 

D* U definition & de I'tn/fituthn 
du Stcrmem de Penitence 9 & 

- en quoi ce Sacrement dtffere du 
Satime. 

P./^V Ueft ; .ce que Ic Sacrement de 

vJPenitence / 

nTc'cft la Tertu de Penitence ex- 
terieurement manifeftee, & jointe a 
la confefiion des pechez & a l'Abfo- 
lution du Pr&re j ou bicn on la peuc 
d^finir ainfi : la Penitence eft un Sa- 
crement inftitue* par Jefus Chrift , pour 
remettre les pechez commis apres lc 
Bat£me. 

2>. Quand ce Sacrement a • t - il &e* 
inftitue* ? 

R. Jcfus-Chrift Tavoit promis a l'E- TlbJ d « b » 

glife en la perfonne de faint Pierre , gnVcaio"- 

lorfqu'il lai die : Je vous donnerai les rum » & 

clefs du Roytume du Ciel , & tout Jjf,™' 

ce que vous lierez fur U terre ferm veris iu- 

lle dans le Chi , & tout ce que vous ? cr ,tr '. 
• •,. * j ~ ?.»•* . ram f em 

dehertz* fur U terre fer* dtlte dans upturn* 
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& %£& /« CUU Et il l'a donne a&uellement 1 
conque fcs Apotres , lorfqu'il apparut a cox 
fupV/ter- *P r * s f * Rcfurrcaion , par cc$ paro- 
ram , erit lcs : RecevtZ, U Stunt -> Efprh ; ceux 
• fawlii* *"' *"*' remettreilestecbez., Us 
74*ub. Unr fermi remts \ &ceux dont *ums 
i«. v. i*. \ §s aurez, retenus , its feront retains. 
ic^Sfer"-" 1 Saint Paul ufa dc 'cctte puiflance a 
tis pecca- Regard 4c Tinccftucux de Corinthe t 
wnmrT/ZVorfqu il lc fcpara pour un terns dc l'Af. 
& quorum fcmblcc dcs Fideles, & qucnfuitc fa- 
dl'SSS?" tisfaic de fa Penitence, il lc reconcile 

ta funr. a 1'Eglifc. 
/«4*. *o« 

*• *!» 

I. f#r. J. v. ♦■ & *• *•*• i. v. 8. £r ?• 

2>. Comment proave-t-oo que ces 
paroles dc Jcfus - Chrift ne s'entendene 
point dc la puiffancc dc precher > cora- 
me pretendenc les hcreciques > 

K. Outre que cette diftin&ion de 
lier & de duller ne peut avoir lieu dans 
la predication , cela fe prouve claire. 
ment pat la tradition de 1'Eglifc : car 
coos les Peres enfeignene que le pouvoir 
dc rcmcttrc lcs pechez auz penitens, 
qu'ils appellcnt les clefs de r£glife,dooc 
Tufagc a &e perpetue das tous lcs terns, 
eft fondc* fur ce paffage j & e'eft pour- 
t quoi l'Eglife a condamnc' d'erxeur les 
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Montaniftes & les Novaticns, qui 
nioient lc pouvoir de l'Eglife a regard 
dc certains pechez 

D. Quelle difference y a t- il cnrre 
la Penitence & le Bareme , puifquc ces 
deux Sacrexaens fcmblcnt avoir lc mc- 
mc efTet? 

R. Sainr Pacien rlpond a ccrte que- Bajtirma 
ftion , que le Bat£mc eft le Sacremcn* J^f 
de la Paflion du Seigneur , & le prix de dominica? 
la confeflion de la Foi que tous pcuvcar P"[ si .™' 5# 
obtcmr , parce que c eft un pur don de num. ve- 
la grace, *mc donation gratuitc , qui n« nia » ™ r }- 

• ° • . j d mji i tam confi- 

demande paint de travail de la part de t mtis ; u- 
l'homme •» mais que le travail dc la Pet lud om- 

-•- ~ • a _ j r ~ ^ net adtpii- 

nitence n eft que pour pcu de perfonnes c j p (r U nt • 
gai fe relevent aprcs leur chute , & qui quia gra- 
(ont aider a tecouvrer la grace parjj ! * n J£ l . 
leurs gemiiTemens & par leurs larmcs. eft .id 

eft » g ra- 
ti) ir a do- 
natio t fabor verd ifte ( V*xitt»tU ffl Btptifwmm ) paucorunt 
eft qui pofl cafunr refurgunt » qui poll vulnera convalcfcunt* 
qui lacrymofis vocibut adjuvantur > qui carnis imerito r«- 
vmfcunr. S. P*ti*m. Rf. jo. 
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CHAPITRE V. 

De U mature , de la forme , & 

du Minifire du Sacremcni 

de U Penitence. 

2>.T) t7is qu'il ny a ricn de fenftbie 

JL dans ce Sacrcment , que pear on 
trourcr qui en puiflc etre la maciere ? 

R. II n'cft pas neceflaire pour un Sa- 
crcmcnt , qu'il y aic une matiere fen* 
fible & permanence *, il fuffit qu'il y aic 
quelque chofc qui en ticnnc lieu, & qui 
foic mamfcftc" par quelque figne cxrc* 
rieur. 

D. Quelle eft la matiere du Sacro» 
ment de Penitence ? 

R. On diftingue dans ce Sacrcmcnt 
deux fortes de maticrc^l'unc prochaine 
& I'autrc lloignle.L'on appelle matiere 
£loignee dans le Sacremec de Penitence* 
toutes fortes de pechez mortels ou vc- 
, niels commit apr^s le BatSmc, qui font 
manifcftcz par la Confeffion ou autre 
figne; & Ton appelle matiere prochaine 
dc cc Sacrement,lcs a&ions/du penitents 

fcawr 
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flavour la Cbnfcfllon , la Contrition, & 
la Satisfa&ion. 

D. Comment peut - on dire que la 
Contrition tient lieu de matierc , puis 
qu'elle n eft pas fenfible ? 

R. Ellc en cicne lieu , cntant qu'elle 
eft manifefte'e par des a&ions exce- 
ricures. 

D. En quoi confide la forme de ce 
Sacrement ? 

R. Dans !es paroles que TEglife pref- 
ctic aux Prunes pout conferer l'abfolu- 
tion* 

Z>. Quel eft Ie Miniftrc de ce Sacre- 
ment? 

R. C'eft 1'Eveque & le Prerre , parce 
que c*eft a cux feuls que la puitfance de 
remettre les pechez a he donnce felon 
la tradition de l'Eglifc. Ainfi les Dia- 
crcs, & a plus forte raifon les Miniftres 
inferieurs & les laiques en font exclus. 
Quoique Ton ait done pratique* quel- 
quefois de fe confefter a des Di acres & 
a des laiques memes , & d'en rccevoir 
une efpece d'abfolution , re n'ecoit pas 
un Sacrement , mais feulement une ce, 
remonie facramentelle , & Ton le peuc 
faice encore pour s'humilier ; mais non 
pas pour rccevoir un Sacrement. 

X>. Quelle puiflance eft uecefTaixe 
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dans le Miniftre dc i'Abfolution ? 

R. Unc double puiiTance, ffavoir 
telle de I'Ordrc 1 e'eft a dire cclic qui 
eft conferee aux Pretres dans leur Ordi- 
nation •, & cellc dc Jurifdi&ion , ccft-a- 
dire d'etre apptouvez & envoyez pat 
FEglife. La premiere nc fuffiroit nulic 
ment fans ia feconde. 

D. Qui font ceux qui one la puif- 
fance de )urifdic*tion ? 

R. L'Eveque a jurifdiclion dans Ton 
Dtocefe par Ton cara&cre meme , & le 
Cure dans. route fa Paroi iTe i les autres 
Prctrcs doivent etre apptouvez par l'£- 
ve )uc , qui peur defend re a fes Dioce- 
fains de fe conferTcr a d'aurres qu a des 
Pierces approuvcz par lui , foit Regu- 
lars , fait Mendians. II pent meme d6- 
fendte dans la cjutnzaine de Paques de 
fe conftfler a <i autres qu'a Ton propre 
Cure' , & a ceux qu'il aura approuvcz. 
Le €ore peut permctrrc a fes Paroif- 
fiens de fc contWTcr a des Pretres ap- 
prouvcz par I'Eveque , hors de fa Pa- 
roiiTe ) ma is il ne pent permettre a un 
Precre non approuvc de confetfet meme 
dans fa ParoifTc. 

D. Peut on fe confeiTer anx Rcgu- 
liers hors le cems Pafch&l ? 

ft. Oiii, pourvuquilsfoicntapprou- 
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rcz pat I'EvSque du Dioccfc ou Ton con- 
fefle 5 cat il eft difini pat Ic Bref d'lnno- 
cent X. donne* 1c quarorzieme Mai 
1*48. que les Rcguliers n'ont pas le pou- 
voir d'abfoudre fans &re approurcz par 
l'Eveque ; & cela a etc confirme* par 
Alexandre VII. dans Ton Bref adrefle i 
I'Evequc d' Angers , du 16. Fevricr 
165^. ou il condamne ces proportions: 
Que les Reguiiers n'outpasbefoin pour 
conferTer de l'ap probation de I'Evequc; 
Qu'etant wnc fois approurez , ils ne 
peurenr plus ctre revoqucz , ni leur ap- 
probation H mi tee : Qu'lranc approuvcz 
par tin Evcque , ils font approuvcz pat 
rous. II ne fuffic done pas que les Re- 
gulars foicnt approuvcz par leurs Su- 
perieurs pour pouvoir abfoudrc les Se- 
oul iers , ni qu'ils fe foicnt pre fen rcz a 
FEveque; il Taut qu'ils ayent obeenu fort 
approbation , fuivant la Bullc d'Urbaia 
VIII. du douzicme Septembrc i£x j. 

£)» Les Curez doivent - ils fe rendre 
fact les a accotder la pcrmiflion de fe 
-confefTcr a des Pretres approuvcz par 
l'Evcquc bors de leur Paroifle ? 

R. Oiii , & faint Thomas condamne pecc*- 
de prone* ceux qui ne fe rendroient pas jJo $ s '"[ - 
raciles a accorder cctte permiffion , non eVec 
pourvu qu on leur propofe dts perfon- f * cillf 

G ij 
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b?S «« capable*: mais cela s'cncend.pourva 
Hcentiam que le Cure* n ait pas lieu de foupconncfc 
alter; con- . Qn ^i demandc cctte pcrroiflion, 

quiamuf que pour conunucr dans I impenitence, 
ti fynt a- & p 0ur ^yircr la difcipiioc de laParoif* 
m?» Viod fe. Ceft pourquoi ii ne dcrroit pas l'ac- 
potius fi- corder a unc pcrfonnc qui feroit dans 
f/mone une habuude notoire de crime icommc 
moteren- cTinimitie , dc retcnir lc bien d'autrui , 
u\i saTcr™ &c. Si lc Cure* refufe cctte raifon fans 
doti con- permiffion , on i'a peut demander a YE? 
fircren-^ v equc •, mais comme ce qui vient d'etre 
Se^iiiqui propofe gencralcrnent dans les deux 
fu . nr r n *: Chapitres precedens, demande unc plus 
""out" grandc e. endue , nous traiterons dc 
confeien- Cna qae qucftion en parriculicc. 

tias fubdi- * * 



tias 
totum 



per confefsionem fciant » multis laqueum dar.natioms m- 
ficiunt ». 8t p:r confcqiiens fibi ipfo. S. fhom. t»p?l< j- * *• 
4, *d 6, 



CHAPITRE VI. 

De In watiere iloignh du Sacrc* 
mtnt de Penttencf, 

D. r TT Outes fortes de pechez pcuvent- 
X ils ctic foumis auSaacment de 
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Penitence, & en ctre la maticre Soi- 
gnee f 

R. Oiii , mais avee certe difference , 
que ics pechez moncls y font ncccflai- 
rcment foumis, & nc peuvent errc rem if 
que par ce rnoyen ; felon lordre com* 
mun qu'il a phi a Dicu d ccablir. Mats 
quoique les pechez veniels y foicnt uti- 
lemenc foumis , ncanmoins ils peuvent 
^crc remis par 'divers autxps moyens : 

e'eft pourquoi l'Eglife a ^jfei&n g - tern s 

fans employer la puiflancc dc Her & dc 
d^lier , que Ton appclle les clefs dc l'£- 
glife, a 1'egard deceux qui n'avoienc 
commis qne des pechez veniels. Ce lone 
done parciculieremcnt les pechez mor- 
tcls qu'il faut confidercr, en traitant du 
Sacremenr de la Penitence , que les SS. Second* 
Peres appelleht unc fecondc table apr& "J^ 1 *,^ 
lenaufrage, pour ccux qui font morrs fugium* 
par ces fortes dc pechez; parcc que e'eft f ft P. an j- 
le fcul rnoyen qui leur reite pour lomr w / er . i n u 
de cct ctat miferabk , & pour recouvrcr <*t • '/*• 
la grace que le peche leur a fait pcrdre. 
Ceft a l'egard dc ces fortes de pechez 
qu'il eft extrcmement dangcrcux dc 
donner des abfolu ions precipices , & 
ju'il eft neceffaire d'exa miner avec foia 
1 ccux qui la demandent (one cffe&ivc- 
menc convcrtis. 

' "J 
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D. Ccrcc diftiriSTon des pechez ea 
mortcls & en veaiels , eft-elle autorifec 
pat i'Ecdture? 

R. Ellc felt clairemenr, puifque faint 
Neque p au i nous aflurc,quc ni les fornicatcurs, 
rnTneqiie ni lcs idolatrcs, ni les acta leer es, ni ceux 
idoiis fer- q U j comraectent les autres pechez qu'il 
neque V rapporte , nc poflcderonc point 1c Ro- 
duiteri > yaumc de Dieu : & que dun autre cote* 

nfoiici » nous vo y° n$ ^ ans pluficuw endroits dc 
neque 1'Ecriture , que les plus juftcs memes 
mafcuio-^ commcttcnt dcs pechez tons lcs jours, 
cubito* Or il eft clair que les Juftes ne com* 
res » neque rnectenr. poinc tous lcs jours lcs pechez 
que" v«" " qui exclucnt du Royaume de Dieu. 

ri * neque 

ebriofi > neque maledic! > neque rap aces > regnum Dei poffi- 

debunt. i. c«»"- 0» v. 9. & 10. 

Omnis fornicator aut immundus. • • . noil ha bet hxredira- 
tem in regno Chrifti &" Dei. Epktf. 5. v. j. 

Non eft homo qui non peccet. J. %fg. S* •»• 46. 4? 1. F«- 

Non eft homo j'uftus in terra qui faciat bonum > & non 
peccet. Eeclef. 7. t/. ar. 
si dtxerimus quia peccacutrt non habemus » noiipfosfe- 

viuctmus. i* '•*»• >• *• 8. 

In multis oftendimus omnes. Uc» j. a/. 1. 

D. Cecce diftin&ion fe peut-elle audi 
prouvcr par la tradition ? 

R, Lcs Peres enfeignent qu'il eft im- 
tem pec- poflible de paflcr fa vie fans tomber fou- 
ca»a lev'a vcnt Jans lcs pechez qu'ilsappellenc pe- 
qu* tie"?-' chcz journaliers , vcnicls , inuombia- 



De U Fenlttnet. 1 5 1 " r » om «»* 

bles i mais que tout Chretien doit eirc -oir.mt. 
cxerac de ccux qu'ils appcllcnt morrcls,'- -*«*• 
capitaux.damnablcs, & qui tucnc Y*mcj™i vt lf t ' 
d'un feul coup : Qua two i&$t animam nuo *u- 
perimtiBt. Ccft cc qui fait dire a faint^^ 
Auguftin : Encore que je dife quou nenon potiiu 
pcut ecrc en cc monde fans pechez , il 1 ™ 1 * hlc 
ne s'enfuic pas que nous dev ions com- f ltxg p ec- 
mettre des homicides ou des adu!icres, ca . ro ' h °- 
ou les aucres pechez morrcls qui tuentf 4CCrr ( | e . 
lame coucd'un coup: car un Chretien^ nu$, 
oui a unc foi , & une efperancc vtaic & tV/h^ue" 
uncere. , n'en commer point de cettecxrera 
forre * maisde ceux-la kulemcncqui™°^ r f "* 
fonr nectoyez patl'Oraifon journalicrc,s>»* uno 
commc par un lingc qui les cfluye. *£ a v™]" m 

I'm aon fa- 
cit bonx fitlei & bon* fpej Chriftianus.* fed Ula foU » 
quz quotnlijno oran'unU penicillo tcrgantur. Utmfam* 
99* it verb. *4ffl. c. 6* 

D. Quelle regie doit-on garder pout 
difcerncr les pechez morccls des veuiels? 

R. Nous ne devons con fu Iter U-dcf Qu* 
fus que rEcrirure & la tradition dcYE^l^iT 
glife. Ccft par le jugemene de Dteu,&qu*gra- 
oon par Tcfprit de Thomme , dit faint™ ,JJ" 
Auguftin , qui! faut difcerner quels fonthumano > 
les grands & les petits pechez ; parce fe ^£ f vl t m 
qu'il y en, a, dit-il encore , qui nous pa-penfanda 
roitroieoc petits, fi l'Ecriturc ne nou$' udXcio ' 

G~vf' 
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s. jt* t% apprcnoit qu'ils font plus grands que 
Knchtr. c. nous nc penfons, Ceft-la lc fcul moycn 
7 'sunt au- de rc ^^ cr a 1'imptcffion de la coutumc, 
rem quae- qui fair , die- ii , que des pechez grands 
dam » qu* ^ horribles ecant pafiez en coutumc ^ 

jcviiuma ./*• i « /*• * i»a 

ptirarcn. paroiflcnt legcrs , & ccflcnt meme a e> 

ttir » nifi CfC c fti mcz pcchcZ. 

in fenptu- * 

xU demon- • 

ftrarenrur opinione graviora. /**V. <• *!§• 

Htnc accidit quod peccara quamvis magna Si horrenda » 
cum in confuerudinem venerint i aut parwa > aut nulla efifr 
creduntur : ufqne adeo ut non foliim non occnlranda » ve- 
rticil etiam jam diflTatuanda ac pranlicanda vidcantur> &c* 

/i.V. (. 80. 

Z\ Eft - il difficile dc diftitigucr lc$ 
pechez morccls des vcniels ? 
. sed quh R. U eft de certains pechez done tout 
ifte fu mo- | c mondc convicnt qu ils font morccls y 
qt^Vmit & d'autres done on convicnt aifemenc 
ipfa pec- qy'ils Tone vcniels : Mais il eft tres diffiV 
i^Z' die & «ei pcrilleux de faiie ee difeet- 
pei vent?- ncmenc a Tegard de tons les pechez, & 
2!" em 1 ad de decider de tout peche s'ii eft mortei 
r>ei,difjx- ou veniel. Saint Auguftmnc rait point 
cjiiimum dc <jif?iculte d'avoiier quil a fouvent 

eft invcm- A , , . r l •„ ••! » 

re» peri- rache de penetrer cc fecrot, & qu il n a 
cuiorifji- ^ cn ir0UV e qui ie fatisfic. 

mum den- * 

niie. Ego 

certe ufque a-1 hoc tempus* cum indefatagercm 1 ad eorunt 

ind«igmcin petvcniie noa poiui. idem, U ti. i*. Civiu Dti 
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D. Quellcs font lcs caufes dc cetcc 

obfcurice / 

R. Sainc Auguftin nous ca dccouvre 

pluficurs. 

Premiercment, ravcuglement dc l'ef- ral *J£ c 

prit bcaucoup plus grand a 1 egard du confitea- 

bien & du mal , que des aucrcs chofes. JJJjgJ^ 

"* tenebras 

in animo humano » qui fcit quemadmodum debeat leonem* 
domare » & nefcit quemadmodum vivere. Idmt lib* 4* »«f*» 
r* &>gr*ti* t c. 40. 

Sccondcmcnc , la mauvaife habitude N °« w 
qu'ont les hommes dc juger dc la bonte* £?"£ y t Cm 
& de la malice d'unc a&ion, non pat la Ted 1 exfiu 
regie de la verite" ^mais par la cupidite\ ?"$"*,. 
ce qui leur fait prendre pour un plustearque 
grand peche , cc qui fait plus d'horreur Jjff*^ 
a leurs fens , & pour un moindre pcchc\ tur malu. 
ce qui y fait moins d'horreur. * } d p u : 

* * tat gravi« 

us > quod 
ipfe amplius exhorrefctt 1 non quod amplids ret cm % ic tu- 
rf um eft. }*• <**• Mfnd. c. I *. 

Troifiemement, la courume qurfait v*gec- 
paroitrc petit cc qui eft ordinaire , & "inum." 
grand ce qui eft extraordinaire. jr»* foia 

exhorref- 
cimus » ufitata verd pro quibns abluendis Fifit r>ei fangufj* 
erTufus eft » quamvis tarn magna fint * ut omnino eland* 
conrrafefe faciant regnum Dei » Ope videndo om-kfa tole* 
rare » facpe tolcrando 1 nonnulla etiam facere cogiomr. /it 
Manhir, t, 80, 
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%% prop- Quatrie'mernent, que peut-ctre DTcu 
tetei u- nous a cache ce fecrec , afin de nous 
fhiJium po"cr a c^icer tous les peebcz. Cat ne 
proficien- fgacham pas, die ce faint Do&eur, 

nij d ec"" ^ ans < 3 UC ^ CS borncs precifement eft ren- 
cara cav£- ferine* le pecri^ veniel , on s'appliquc 

da pigref- aycc pj u$ fc f j n I prigj QJ CU pQjj,. £ T £„ 
cat ••«• * . 1 • * i 

nunc ve- ter tous les pechez>, 6c a les rcparcr pas 
rddiim aiimonc*. .s 

▼emahs> \ 

iniquira- . - 

t?s ttiamfi perfeveret ignorarut* modus » profefid 8t ffudftint 
fnwetiora pro&ckadt » oratto*ti inftando vigilanttus adhi- 
bccur> &fjiciendide mammona iniqutraris fan&os amicos 
cura aon fpernttnr. U, I. u. dt cit/h* Dei c. miu 

D. La Ptnir ence des pechefc mortels,. 
eft • elie Ja meme que celk des f eches 
veniels ) 
fcon jwte- j^ u J evf0 j t y aTO { r auttot de dif- 

faciic re- ference cotrc la Penitence des pechea 

mirtipof- mortcls & ceile des pechez veniels* 

fend crt- <juil y en a emre de legeres bleflurcs 8c 

mma > & des playes morcelles. Le pech£ qui ore ' 

^ene ° * r«n« la vie de la gtacc , lui fait unc 

inanima playe mortelle. Ceft pourquoi, die 

^^rl^r faint Ccfaire , ilnefaut pasunc Legere 

pctHa. ▼II* » , * , » •. 

ceribus > contrition pour rachecct Jcs pecnez qui' 

"'Veft'ae-i mc, * tcoc * a mort ^ £c melle , ni unc fk- 
J^muito • tisfa&ion paflagere pour les pechtt 
£™ ilu • . aufqucls-lc feu cieinel eft prepare* 
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lore cordis ad fanandos ipfos cordis dolores .... non Drvf 
agendum eft conrritione ; ut debita ilia redimantur » qutbui 
mors cterna debetur > nee tranfiroria opus eft famfrctionc > 
pro malis illii , propter qua; pararus eft ignis xieruus. s. 

C*f*r. htm. 29. 

Sunt qttardam gravta & mortifera peccata » que nifi per 
▼ehemenrifiimam inoleftiam humiliationis cordis, & con- 
tritionis fpirirus » & tribulation?* potnltentix non iClaxaA* 
tur. S. frfsj. /er*». 34. 4r dh/trf. 

Vii* Amk, it panri./. ». r. tf . cr '0»«» P/i/. if. 

P«cM». in jtnt ad fymp. Spit. ktn. 4. 

D.La diftin&ion de la Penitence qu'il 
faut faire pour les pechez morcels & 
pour les vcnicls , n'eft - clle fondle que 
fur la voloote de I'Eglifc ? * $ane 

ft. L'Eglife a cm Tc reglet en cela fur divin* ju- 
la juftace dc Dicu. Vordre de la jufti- f i i,l *. ra ' 
ce de Dieu, difeac les Peres du Concile &$*£- " 

dt Treat* , fevble demander qu'il yiur»utali-. 

•^ j 1 j'/x* + 1 Z. • »er ab eo 

ait de la different* entre la manure in gratia 
done ceux qui ont pec he par ignorance recipian- 

mwan* le Bat erne , J ant re pus en Z***™* b\ U p - 
ce i ejp cells dont la grace eft recou* tifmum 
•ore* par cents qui apres avoir ete ^^j 1 * 110 " 
livrsz, de la fervitude dnpecke % .6*deiique- 
avoir reck le don dfi faint Efprit y * # JJJ'^' 
craignent pas de violer avec tWUM'T-quifemel 
fance la temple de Dieu ,. (&» de con* » peccanY 
$rifier le faint Xfprit. Et dans un au.*, fe'JwI 
trc endrok dc la mernc Scifion, ce Con-cute i»'be- 
cile die : Que U juftice de Dieu a vouS'**£r 
-Its que nous ne pujfumt arriver p§r ctx'wvs fan- 
Sacrtment *ce remuvtllement de vie ? ^ienw°' 
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Sri P Jk!la. & * ""' premiere integrite* ', f*ns heat*. 
re > at s pi- coup de pleurs & de travaax; & quain* 

tow con.fi "ft svn rai f on 1» el " Penitence a eU 
tiift are appellee pur ies Peres , un Batemepeni- 
pon for- M e fo Uborieux. 

rint. 

S*jf. 14- '•*• ... 

Ad quam tamen novuatem & inregntatem per Sacramen— 
turn paenitcntiJE » fine magnis noftris fletibus&laboribus* di- 
rina id exigenre juftirii, pei venire nequaquam poflumut » ut 
merito pqenitentia Ub riofus quidaiu baptifinus a fandif 
Pat ri bus di&u fuetit. /tot. c s. 

D. Ccttc loi dc Dicu doit- elle parol* 
- trc dure atix hommes t 

R. lis nc pcuvent en jugerde la for* 
tc , fans ingratitude & fans injufticc r 
car que ne font- i Is point pour renrrer 
en grace avee un grand Prince , quand 
Us ont encouru fa difgrace ? & s'ils a* 
voient merite la mort,& une mort igno* 
miriicufe, nc rcccvroient»ils pas com- 
me une grace incomparable le change- 
menr dc ce fupplicc en quclquc legerc 
peine ? Ceferoitdonc une Grange in* 
gratitude & une extreme injuftice dc ne 
pas vouloir foufinr la moindre peine ^ 
le moindre deshonneur , ni la moindre 
privation , pour rcntrer en grace avee 
Dieu , & fe d&ivrcr de l'Enfcr. 

D. D'ou vicnt ccttc injufticc dans les, 
Jtonuncs ?• 



Be la Penitent* * if7 

ft. Elle vient du peu dc fcntimcnt 
qu'ils ont de la grandeur du mal qu'ils 
fe font caufez en pechant j du peu d'ef- 
tirac qu'ils font de la grace qu'ils ont 
perdue \ du peu d'amour qu'ils one 
pour les biens du Ciel , aufqucls ils ont 
renonce par le pech^ ; du peu de crain- 
te qu'ils ont des cbacimens etcrncls 
qu'ils one mcrite* , & enfin d'une grande 
extinction des iuniicrcs & des fentimen* 
de la Foi. 



CHAPITRE VIL 

'Quelle idee on doit avoir da pechi 

mortel, 

D.T^VOu vient que les hommes ont 
1 J f\ peu d'idle de la grandeur du 
pech6 morcei ? 

R. C'eft qu'en jugeant par des vues 
humaines , ils s'arretent a Taction exte- 
rieure. Or cette a&ion qui eft coujours 
borne*e quant a Ton objet , & paflagere 
quant au terns , ne leur donne aucunc 
idle de l'lnormite' que Dieu y voit , & 
a Iaqucllc il deftinc des fuppliccs ccci* 
neis. 
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D. Que fauc - if done faire pour or 
' concevoir mieux la grandeur / 

&. II fa uc concevoir premiereinenr, 
que celui qui coraract un pechi mor- . 
eel , prcferc la creature a Oieu , putt 
qu'il aime mieux joiiir dc la creature 
que de Dieu. Ce choix eft horrible. 
Malheur a Tame audacieufc, die faint 
Auguftin , qui a pu efperer qu'en s'iloi- 
gnanc de vous , ellc rrouveroit quelque 
chofe de meillcur que vous : V* Mi- 
nn andaci , quA fpertret ,, fi kte re- 
■ **$$** t fi *l'2*id melius hsbita* 
ram, 
Caterum Secondement, que par le pechc* mor- 
non levi- tt \ commis aprc's 1c Bateme , on pre- 
mium °" ktc le diable a Dieu , Bl qu'on fait en 
peccat, quelque force trjompher le diable de 
2muT D»cu meme j puifqu'il fcmblc, die Tcr • 
ejus d labor ml lien , que qui a M foumis a Ton & 
lemiTrc- * l'autte , fait cotnparaifoo des deux, 8c 
nifnaifet > jugc que celui-la £toic le mciUcur, an* 

Bomino - TroificroctDcnt , que par lb peche 

fcn'ruiTus nl0ttc ^ Ihoromc roropr 1'alliance qu'il: 
etimdem avoir cootraftee avee Dieu dans le Ba- 
fTel" ***** • * renonce a la qualitc* d'enfaoc 
git " noii- de Dieu , dc frcre de Jefus-Chrift, & 
ne quod d'hericier du Cicl , pour cue hcriiier* 
^uo^ue du monde & le poflcder. 



Qaatrilmernenc , que oar Ie peche" E£, eft , 
mortel l'hommc renonce a la redem- red *«i *«*«- 
pciondc Jcfus Chrift, fouie auxpicds p r c £ e n ™ 
le Sang pax lequel ii a £te* rachett: car dum eft 
apres arotr ere tirc de L'cfclavage du J 1 ^ 1 ™ 
diable , pat le nerite de ce Sang qui P r*po- 
lui alee* applique, ceft renoocec a ce "j^jJUJ* 
Sang 3c a Jefus Chrift , que de rentrer Slim'Sde- 
▼olontauemenc fous Tefclarage du tur . e e ifl " e » 
diabie. Ceft l'idfc que faint Paul nous ^SJ."" 
cn.donnedans 1'Epme aux Hebreux. noyerit* 

Cinquiemement, que rhomme par le * 'p^!*" 
peche* mortel rcnoncc a Dicu » commie mintiatfc 
Pcre , comme Seigneur , comme fou- f^Tcu- 
Tcrain bicn, & fe fou ft rait de Ton obci'f- jus feVur" 
fance & de fon domaine i qu il nc veut fu *. *?* 
plus qu ii regne fur lui , & qu il recon- rmw. u 
Bote un autre Maixre & un autre Dicu* v<niu «• 
Ceft ce que Oieu mane reprocke aux *'Qu*nrq 
pecheurs en direr* endrotts de 1 Ecri- m »g" p«- 

ftt * c * tiorame- 

Sixiemement , que par le peche mor- reri fup- 
tel rhomme rcnoncc a tous les confeils Jijgj; 1 al 
de mifericorde que Dicu a eu de toute Dei con* 
cternite* fur lui , & a tous les effcts de ^Uf? 
cetce mifericorde : car tous ces effcts fe guinem ce. 
cerminent a la jufticc , a fadoption,a la »»ny«"i 
gloire qui la doivent fume. Lors done SSxerh 1 * 
que par le peche' mortcl rhomme fepri. in quo 
*c dc la juftice , il rend tous les confeils £*£*£ 
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j"a»'i* de Dicu & tons les cfFcrs dc fa mifcri- 
con-aine- corde inutile* a Ton e*gar<L 
rir! n /f!"" Scpticmement , que la Loi dc Dicu, 
ie. v . 19. qui defend le peche* morccl , & qui con- 
da moc a 1'enfcr ccux qui Ic com met* 

quUDeum tcnc > C ^ **ieu m * mc > & P At confcqucnc 
fiaorem eft immuable & kernel lc. Cclui done 

i^Onl 8 * qui peche, fouhaite raneantifTcmcnt dc 
receipt a ^ . r » .. . 

peo falu- Dicu , puifqu il naic la Loi , & la vou- 
tari fuo. j TO j t d^ tru irc s'll pouvoic ; il voudroic 
ji.v. ij. qu die ne rut point, 

Deum qui te genuit dereliquifti > & oblitut cs Domini 
creator?* cut* ibiu. v. it. 

Me abjecerunt qe re gnem fuper eos. f- Tfa* *« v. 8. 

Me dcreliqucrunt fonreni aquae vivas » & foderunt fibl cif- 
tvrnas > ciftrrnas diflipatas > &c. Urem. ». v. 1} 

Kohinui) bunc regnare fuper nos. !•«. 19^ 14*- 

Z>. Ccux qui pcclicnt mortcllcmenr, 
ent ils coutes ccs penfees ? 

R. Ccux qui pechene , ayec la con- 
noi/Tance que cc qu'ils font , eft un pe- 
che mortel, one toutes ccs penfecs dune 
manicre confufe > & ceux qui pechene 
fans conn oi (Tan cc , font coupablcs dc ne 
s'etre pas inftrutts dc 1 enormite des ac- 
tions criminclles $ ce qui ne leur. eft ja- 
mais impoffible, parce qu'ils la poun 
roient voir dans leur coeur , s'ils y cn- 
troient ; & que Dieu eft toujours prec 
dc les ^claiccr , s'ils lui dcmandoicni fa,, 
kimierc- 
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- D. II fcmblc qu il n'y ait que Ic 
premier peche morccl a qui toutes ces 
qualicez conviennenr > car on ne perd 
pas la grace par les autres pechez 
morrcls , puifqu on la fuppofc deja per- 
due ? 

R. Quoiqu'on ne perdepas la grace 
par les pechez monels que Ton com* 
met apres le premier qai l'a fair perdre, 
ncanmotns Us font capables de la faire 
perdre > & le coeur dccelji qui Icjxom- 
xnee , eft difpof<£ a y rcnoncer & a s'en 
dcpoiiillcr , s'il ne s*cn £toit deja de- 
pouille i ainu* il y a la meme enormia 
re en ce point dans tons les peckcz mor- 
tels. 

D. Quel eft I'etar ou le pech^ mor* 
eel reduir le Chretien qui le commec 
apres fon Bateme ? 

R. Ccft un erat pire, felon TApotre srenT* 
I Glint Pierre, que s'il n'avoic jamais con. J|f" J"" 
nu Dieu 3 e'eft a-dire , que e'eft un ctat quinatio- 
plus deplorable que celui d'un Paycn & ;«! mu " - 

un Juir , parce que , felon les paroles gnhione 
<Tun Concile dc Francc.le violcmcnt du Do $ n l 
pa&e & de I'alliance que Tame avoir saivato- 
contiadtce avec Jefus - Chrift , ne r'al- "« **f* 
lume pas feulement le £cu que les eaux ^rfislm-* 
du Bateme avoient eteine , mais donne pitcati fu- 
encorc droit au demon dc rentier dans ^c^Tfunc 
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eHpftfte* \ t cocur du pcchcar f avcc (cpt aurrcs 
teriora "plus mechans que lui , & dc rendre fa 

Eiiori. condition plus funefte quelle n'ecoic 
us. Me- i n x * 

liut en.m avant lc Bateme. 

eiat ilfis 

non cognofcere viatn juAitiar r quam poft agnitionem retror- 
Aim convorri ab eo » quod ill is rraditum eft fan&o manda- 
to ', conrifcit enim eh lllud veri Proverbii > C*mis revtrfmt *d 
fnumvnmtum * (rf*s /•*« i* Wwi«ir« imtL »• p«a. a. i/. »e* 
ai. &• »t. 

Omnibus fide! ibus ftudendumeft* ut pa&ionis & fpon- 
fiotiis > quam cum Deo > in baptifroatc fecerunc » Temper 
memo res extftanr : caveantque ne qutbiiftibet vitiorum 
ford ibus fe maculates » non folrim tumdem fibi reaccen- 
dant ignem ; verum eriam immunJum Tpiritum > 3 ie tem- 
pore baptii maris expulfum » cum feptenario demonum 
numero fibi adiii:o » ad fe quoquo modo red ire faciant t 
fiantque illis ( ur Do minus ait ) n*vif*im* ptjff* ?w* 
rikmt. C«»€il, ?*rif. /«» L»W. & L»tk**, ttUi, IA. I. 

Z>. Les pechez mortcls commis apt is 

le Bac£me,font~il$ beau coup plus grand* 

que ccux que l'oa auroit commis avant 

ie Bateme ? 
fed neque £ # \[ n » y a po j nt £ c proportion , fe- 

hi qui criu . •. _•* * _ . r %. * 

cifixerunt ion les Peres. Ongcnc die cxprcfle- 
saivaioi« mene , qu'ils font plus grands que Ie 
ftint in- crime dc ccux qui ont crucine Jelus*- 
gemis poe- Chrift. Ec faint Chryfoftome , que 
hf qu^bas quoique les pechez pardonncz par Ie 
air Apo- Bateme , ne reviennent pas quand on 

?ium Dei cn commct ^e nouveaux aprcs que 
concui- Ton a rcc^u ce Sacrcment , neanmoins 
c .? : " !?!r r i"t €cu * q«c Ion conunec, les font revi- 
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▼re , & e'effen cc fens qu'ils en con- EJJTJSl 
tienncne doublement & triplcmcnt la cm , & fi 
malice. gold aim* 

figuficat 
$o co !oco» 
in quo eorftm ptccara replicat > qni port fidem in iDeuro pec- 

Catrerum pro his qox port baprifmum comtuifla funt » 
tanram 4am us ptenam quafi & ilja revocara (int » ac mul'O 
etiam graviorero : jam enim non (implex peccatum eft , fed 
'duplex aut triplex. S. Ckrjfrn homil, 1. n „*£*. 



CHAPITRE VIir # 

5«*#/ fieft pas ficile de forth de 
Hiut du peche morteL 

Z>.T"*\Oic-on regarder comme uue . 

I J cbofc facile dc forrir de Ticac 
da peche morccl,quand on y eft tombe? 

R. L'cxperience fait voir, qu il ay a J^lf*}*** 
xien de plus rare qu'une vrayc rcrurrc-xet * foil 
&ion de Fame, c eft-a-dire une folidc Jj*™« 
converfion. II y a une infinite de gens po n"biiif» 
qui ne fe relevcnr jamais depuis qu'ils j! ufce P ruin 
font une fois tombe*, & qui demeurent /a" iugum 
toute leut vie dans des habitudes vifi- f cenrici— 
blcmcnt criminellcs. Entrc ceux - me- txcuwret 
xnesqui renoncent auz pechez grofliers, quoniani 
il y_en a treVpeu que Ton puiiTc croire ?^wum. 
bicn conrefcis. Or cccte rarcce de con* fcrvw eft 
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peccati » vcrfion , fait voir que la chofc n'eft pas 

n«r eft /- c -i v r 

jam i.be. " racilc que 1 on penfe. 

rati nifi 

ia manu fofti. S. Bern. firm, it trip. thif. 

V. D'ou vient la difBcukc de la corr- 

TClflOD ? 

R. Elle vtcnt de ce que tout pechc* 
mortel eft une grande chure qui brife 
Tame & la ptive de vie , & par confe- 
qucnt de force pour fc relevcr : de forte 
quelle eft incapable par cite - mesne de 
fort it dc ce malhcureux&at. 

D. Mais le pecbeur nc fortiroit • il 
' pas du pech£ s'il lc vouloit ? 

R. Il en fortiroit fans doutc s'il le 
vouloit ; mais fa maladie confifte a ne 
lc pas vouloir : car par lepeche il s'eft 
line a l'amour de la cre)tturc,il l'a prefc- 
rcc a Dicu, il s eft afTujetti a elle, Sc cet 
amour Tcmpechc dc faire les eJfbrtsnc- 
ccfTaircs pour quitter le pechl. La crea* 
ture lui plait plus que Dicu j elle fait 
done qu'il ne vcut pas la quitter pom 
fuivre Dicu. 

D. Tous ceux a qui Ia grace donne 
queique defir de fe convcrcir , n en one, 
ilspas le pouvoir ? 

R. Si ces defirs font encore foibles » 
Totunta* jj s nc mctt cnt lame que dans l'ctat oil 
mlhi cflc faint Auguftia die , que la nouvclle ?e- 



IT* la Penitence. i$y 

lonte quit avoir rccue dc la grace dc „3 a?u * 
Dicu, n'ecoit pas encore capable de far- * r « iil °- 
monccr cclle du peche fortific* par unc J£* a *^ 

longue habitude. pnorem 

vetuIUte 
roboratam. <*•»/". tit. g. c*p. y. 

JD Les commandemens font done 
impofliblcs a ceux qui none encore que 
ccs foibles voloncez ? 

A. Ccla ne s'eofuirpas, dfils'en- 
fuit fculcmenc » que tout poflibles qu'ils 
leur foient y^s ne les accompliflent ja- 
mais : car routes les fois qu'une ame eft 
potTcdce par une paflion qui la domioe, 
& que cetre paflion p'eft pas combattue 
par une autre paflto egale ou plus forte, 
cllc a tellemenc le pouvoir de faire le 
contrairc de ce que fa paflion lui diclc, 
quelle n'en ufe jamais. II n eft pas im- 
poflibie a un homme de fe precipirer , 
de s'arracher les yeux , de fe priver de 
tout fon bien mime fins raifon. Mais 
rant qui 1 feta poflcde' par 1'amourdc 
la vie , de fes yeux , & de fon bien , ja. 
mais il ne fe precipitera , jamais il ne 
s'arrachera les yeux , jamais il ne fe d<£- 
poiiillcra effeftivemecdefon bien. Ainfl 
une ame poffedee dc lamour de la crea- 
ture , 8c qui n'a que peu d'amour pour 
Dicu , ne quitcc jamais la creature , 8c * 
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ne vcut jamais la quitter, quclque pou- 
voir quelle en ait. Ec e'eft pourquoi 
l'^cac ou clle eft , s'appelle pui§*nce 8c 
impwJpMce. L'on die quelle peut, par- 
cc qu'il n'y a que fa volonte qui I'atra- 
che efFe&ivemenc au peche $ on die 
quelle ne peut pas , parce qu*elle ne 
Tcut jamais emitter le peche, ni ufer da 
pouvoir quelle en a. 

D. Cc langagepar lequel on die qu'» 
on ne peuc pas ccrcaines chofes com- 
mandoes, cft-il aucorifc dans I'Eglifc } 

R. Le Concilc dc Trence l'aucorife 

ponuuia 1 " f° rmc ^ cmcnt > lorfquil dit : Dieu ne 
non |ubet> nous commande pas des chofes impofli- 

ftd Juben- bj cs ma j s jj nous aTCrt i c par l c Com- 

ft facere mandcmcnr , de raire cc que nous pou- 
ouod pof- vons , & de demander cc que nous nc 
tercquo?' pourons pas i & il nous aide , afin que 
non pof. nous le put (lions. Car il s'cnluit de - la 

juVaf «" <l u ^ y a & es cn0 ^ cs 9^* nous ne pou- 
po(in$ f»«c- yons pas encore * lorfque nous les de- 

T 6. d 'cf'il. n)an ^ ons » & ii n y a " c0 ^ c pi° s com- 

mun dans les livrcs des faints Peres , & 
fur tout dc faint Auguftin , que ces for- 
ill! com- tes d cxprcflions. Ccux que le Pfcaume 
Bcdici for- ap p C || c Hex , dit faint Auguftin , tou- 
hint am- droient pcut-erre bicn marcher , mais 
bniare , j j $ nc peuvent.Ceux, dit faint Gregoire, 
funt!°/* ht qui le peche domiuc , ne feauroienz 
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par cux • fnemes fc delivrer dc cc joug ; v f 6 ?^ 
it s'addrefienc fouvent a Dieu par dcs trgo P cc- 
prieres . ils dcmandcnc d'en ctrc deli- ca ! a do - 

■ • -i r mmanrur 

▼rex i mais us ne font pas exaucez : car pe r re ab 
illcur arrive, pajfun iugement que Dieu eomm fu- 
exerce tut cux , que n ayanc pas evite Ic *, neq ue. 
-pconc" lorfqu'iU le pouvoient , ils ne">"> n*«n 
pcuvent plus I'cvirer lorfqu'ils Ic vou- Nomina 
droienr ; & que s'ecant precipitez vo- cum pr . 
lontatremenr dans Ic tnal a*ec connoif- * ,bl " v £~ 

., , . niunt » 11- 

fance , lis ne s en peutent retirer apres b*ran pe - 

1'aVOit epiOUVC. font, led 

noo pof- 
furtt : divino fiquidem judicto own e{j tgiiur ; utquinr- 
luerunt mala virare cum poftient > non poftinr fitare Cum 
Tolunt t & qui fpomd incur runt mala prxcognira > fugere 
aonpoftint experta. S. Grig, in 1. 1. Tfcj. I, 4. c. a< 

D. Quand cft-ce done qu'oo fe con- 
vertic cffc&ivcment / 

R. Quand l'amour de Dieu eft plus 
fort en nous que lamour du rnondc. A- 
yanc cela, quelque pouvoir qu'on en 
aic , on ne fe convertic jamais effccTi- 
yemenr. 

D. Oieu donne- til cecce grace for- 
ce a cous les petheurs ? 

R. II eft clair que tous les pecheurs 
ne Tont pas , parce qu ils ne fe conver- 
riffent pas ; & qu'il y en a peu qui 
i'ayenc , parce qu'il y en a peu qui fe 
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convert! dent. 

D. Que dbirc&c fairc ceuz qui ae 
root pas f 

It. II la doiTent dcmandcr , & ils en 
doivenr gemir devant Dicu , & ils doi- 
tcdc prarquer touces les bonnes ceuvres 
qu ils peuvenc , pour engager Dicu a la 
leur donner. 

D. Dicu la donne-t-il a tous ceuz 
qui la lut demandent ? 

&• 11 la donne a tons ceuz qui la de- 
mandent comme il faut, & arec les 
conditions neceuaires pour rendre leurs 
Mondum prtercs efficacesi mais comme touces les 
tim per- prieres ne font pas affez patfaires . dit 
h*c ani- faint Auguftin , pour obtemr fur le 
nu > at el champ ce qu'elles demandent , il fauc 
fit C ;?dhic ordinaircment perfeverer long - rcms 
loqucnie dans la priere j & c eft ce que peu de 
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CHAPITRE IX. 

Ve Fordre commun que Dim 

garde dans la convnfton des 

pecheurs. 

Z>.T*\. leu donne - 1 - il fouvent cetre 

Ji J volonte plcinc , cctte grace for. 
te qui convcrtic cflFeclivcmeni des Ic 
commencement qu*il touche !e coeur ? 

R. Ii lc fait quelquefois , comme il 
a paru dans lc bon larron & dans faint ^f } \' m 
Paul. Non feulement,dit faint Bernard, rir'£ non 
Ic faint Efprit fouffle oitil veut, mais motio f u " 
auffi quand il veut , & il nc lui eft pas q"iVdo 
difficile dc donner d f abor-d a qui il lui vuIt *>»- 

plait une contrition parfaite., a laquellc ™d!fiirito 
d'autres ne parvicnncnt qu'en beaucoup eft dc fa- 
de terns. Mais lc meme Saint rcmar- *£,*"£. 
3ue que Dicu ne veut pasagir fouvent recomri- 
e la forte, & qu'en toure l'Ecriture il **™j* 
n a rrouve" que le bon hero ainfi fauve\ quamWx 
L'auteur du livre dc la vocation des mult6 f .! - 
Gentils dit dc meme ; que Dicu nc di- ionfcquG- 
Aribue ordinairement fes graces aux tnr - s * 
io^mesque par pat tics , & Tune apr& ./,',£ 7f . 
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*Z\Xlne faucre : en force que cellc qu'il a d6j* 

me mini, faire , foit la caufc de ccllequii faic 

enfuitc. 



in toto 

canone 



Scr ptura- , 

rum unum latroneni Tnvcr.ies fie ralvauim. ibii. 

Multis moilis & inmtmerabilibus ditferentiis gratta* o- 
pera & dona varianrur » inque^ ipfis (ingulis generjbus 
munerucn diffiinilcs fuut giadus A impares quantitates .... 
/emina charifrnarum plam*qne virturum non in omni 
agro cordis humani totum hoc parirer quod font fu:ura 
na''cuntur» nee facile reperitur in. exoidio maturiras & in 
inchoationc pcrfrcYo. . ..mulro numerofior pars ilia ho- 
minum eit cut paniciilatim quidquid fuperna largiras do- 
na t » accrcfcit ; ut couiVrendor,um rrnnerum cajiia? » de 
his quae funt collata > partiantur> lit. a. de *'•*«*. Gent* 
t*p- n. 

Hom. 5. ia On n'obeir pas a Dieu , die faint Cy- 
'"• rilled'Alexandric , fi - tot qu'on defire 

Eft e»im dc lui obeir Cax commc il faur ckucms 
5ftc €< T" P our ^ a guerifon des playcs du corps , il 
confuc- cn taut audi pour convcrur 1 ame plei- 
tus c»r- nement & purcment a Dieu.C'cft-cc qui 
cat/on^f* a k" etatyir a faint Thomas cc«e ma* 
in Dto jrimc : Le cours ordinaire de la juftifi- 
Twlrii* cation eft . que Dieu tQuchant imcricur 
animara. ternent l'amc , rboaarnc fe convcttiflc 
homo co- £ qj cu prcmieremenc d'qnc convection 
ad Deum, unpartaice , aim dc parvenjc par la a la 
prima parfaite converfioD* parcc que,dit faint 
cSmfio- % Auguftin , la chatite cooimgncee > nac- 
re imper- ricei d'etre augcn$n«ci& dcant augmen* 
Jothuo* £ * c > clic mctitc fa, perfection. 
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turn ad perfe&am deveniir * quia th*rit*t iueh**u mtrew* 
** t eri-> »i **a* mer$Atmr ptrfti , ficui Aug. dicit. S. r*. I.*, 
f^ny, «. 10. 

D. Pourquoi Dicu n'aceorde* •?. il or- 
dtnairement aux pcchcurs ia grace d'u- 
nc vrayc converfion qu'aprls beaucoup 
de terns. 

R. Ceft pour plufieurs raifons : 1 ". 
Dieu tcuc bien en cela fume l'ordre de 
la nature > & cache ainfi ics miracles 
de fa grace : car ceux qui font pofledez 
de quclque paffion humaine,ne s*en de*- 
font pas ordinal rement tout dun coup, 
11 faut que quelqu'autre pa (lion fc gliffe 
dans le coeur , qui afroibluTc d'abord 
un peu la pa (Hon dominant e ; & a me- 
fure que la premiere paflion diminue 
peu a peu , 1'aucre s'augmenre , & enfin 
la nouvclle devient la plus force & era- 
porte le coeur ; e'eft la maniere dont 
Dieu agit ordinaircment dans la con- 
verfion des pcchcurs , principakmenc 
quand ils one conrra&c Thabicudc du ' 
rice. Parcombicn de reproches incc- tiidaSU - 
tieurs, dit faint Laurent Juftinien , par f, * bu * in * 
combien de faints mouyemens !e pe- qSiVe 
cheur eft-il excite* avant qui! fe reveille exho "a- 
de la mort & du fommcil de fes pechcz ? % n r u"l 
Mais lors meme qu'il nc dort plus , par cirmir 
CQjnbici)dccarcflcs , dc raifons, dc pro- * ecCitor$ 

r H 1} 



171 Guatrtfme Injfru&im. 
. Se^oire mcfTcs,d cxemples cft.il attire* ? die com- 
feu fotn. bicn de terreurs & dc coups eft-il frappc* 
aonime- *▼*»* qu il S u " tc * a volonte dc pcchcr , 
vigfier ? & qu'avec un coeur (incece & une ferme 
*|? * ft £' refolution il fc donnc tout enticr a Dieol 
flus . 6 Et ccttc conduicc de Dicu eft fondec fur 
quot Mm. <j c g ran dcs raifons : car 1c pechcur eft 
quot ra- enchain 6 d'autanc de liens qu'il eft 
tionifcus* charge' dc crimes , & fon aroc eft atra- 
w^siom" chce par autant de chaines qu il y a dc 
bus. quot chofes tempore lies aufquelles il eft atta- 

ew &'' chc * P ar »« amour d«egM. II eft captif 
£atur ter- fous la coutumc des pechez quil a con- 
« fla«V tra & cz * il cft detoiirnc' <*e Dicu par U 
lis, priuf- fenfualiri, qui ne fgauroic foufrrir lc 
quam pec j ou g d c [ a penitence } il eft poulT£ for- 
funtatem* cement par la fuggeftion du demon ; il 
abjiciat* eft rctcnu par l'amour des chofes vifi- 
mntmVll M« , & par les pcrfuafions & les ca- 
que deii. rcftcs de fes amis. 

berarione 
cenftantt* 

totus divino manciperar ©Mequlo. Nee immertro : tot 
quippe funibus tene<ur aftri&uj > quor fcelenbut pragra- 
vatur » tantifque fpirirualibus compeditus eft vinctilis > quart- 
lis caducis rebus immoderaro inharret afie&u* Captivatitr 
itaque confuerudtne delinquendi » retrahitur a fenfualitate* 
quae pcenirentix /ugo colla fubficere recufat : repel lieu r 
fuafionibus daemonum > vifibiltum deiinetor amore » amico- 
rum & affinuim difluadetur blandiiiis* D. fur, /»ff. /. a. it 
fyirb* rtfnr. tnim** 

S. Auguftin en rend encore deux au- 
cres raifons , done roici la premiere* 
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Dicu auroit pu fairc , dit-il , que lc$ pc- hocnom!- 
chcurs n'curfent aucuncs dif&cultcz a fc ^iffcLha- ♦ 
convcrtir \ mais s*il nous excmroit de t« prstfta- 
foufrrir ccs difEcuhcz , nous nc rccon- f* ' f * d ** 
noicnons pas aflez qu 11 eft lautcur dedifficuha- 
cc bien. Car fi I'homme pouvoit faitc ,e h *J fre : 
c bicn des aufli-rot qu il 1c Yeur,5c qu 11 r0 rem fu- 
nc reflcntit pas la refiftancc dc fes paf- l ,,s toni 
(ions , & que Fame nc fuc pas chargee £eiemus°x " 
& decbir£e par Ic poids de fes fens y ellc fi fnim 
pounoic attribucr a fes propres forces caifTvei- 
fa puttfance quelle fc verroir avoir , & let poifen 
ne confeffcroit pas les mifericotdes dc * l !JJ n a £ tt " 

Dicu. ?e«u\ fe 

La feconde eft cellc ci. Dieu veut , obni « cn .- 
dit cc faint Do&eur, qu'on recouvrc ditat"s7 
pcu a pcu cc que Ton a perdu tout d'un " ec /jncu- 
coup > parcc que 11 1 homme rcvcnoit en gravata a- 
pcu de terns dans l'lcat de fa premiere nima col. 
Beatitude, cc lui feroit un jcu dc fc pre*- iSffr^jJj* 
crpirer dans la more pat le pechl. £t bus mbu- 
ailleurs , on n*a pas grand (bin d'eviter £*!$£* 
. !es maux qui fc gucriflcncGfacilementj fenrireo 
mais la difficult* de la guerifon , fait* ™ nc6 * 
qu'on conferee avee plus de foin la fan- Domino 
16 aprcs l'avoir rccouvrcc, mifcratio- 

- ' nes ejus. 

S* w4ui* 
htPf. lotf. 

Paul at hn rrcipirur quod feme! amiflum ell ' fienimcir6 
rediret homo ail prifttnam bcatitudinem , ludus illi tiTec 
jeccaodo cidero in mortem. idemftrm. ?+. d* div % 

H iij 
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^uoit cnim tacile fanatur> non multum caverar* 
icultatc autem fanarioais > eric diligeiftior cuflodia retcp.at 
fajucaiis. M '» P/W. d. 



CHAPITRE X. 

Df / marques de conversion ' qui tie 
font pas fuffifrntes. 

D.MN pechcur doiY-il fc croire coll- 
ie/ vcrci , dcs qu'il femblc qu'il 
fcnc en foi un defir. de renocer au pechcr 
ft. II ne le doit pas, a moins que d'a- 
i OC a t ur vo ^ eprouve la fermerc' de ce defir. II 
dliaboius y en a bcaucoup,dit faint An'clmc,avec 

ttinibw S u * * c liable ^ c J oue • quand il le ticne 
muftis > dans fes pieges , & qu'il le* a engagez 
4J.UOS irrc "" commc il a voulu dans diyers defordres, 
fua vc iun- dans lcfqucls ils font embarafTez. 1 1 j 

tare in di- cn a p W cxCfflple , QUI brulcM du fcU 

©mm im. de 1 avarice , de limpurete , & des au- 
pedinjea- tr es vices femblablcs , & qui y font ac- 
trif'sLnt wchcz par une longuc habitude. II ar. 
enim qui- rive quclquefois a ces prrfooncs de pfcu- 
ver^ira- rer » lorfqu'ils vienncne a faire rcflciioo 
ti; dicam> fur leur vie , & de promcttre de bouche 
avaritiar. q U 'ij s renonceront a tous ces dercelc- 
rir >& fi- mens. lis font commc dcs oiteaux pns 
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ront quand ils roudront > mais quand ^ c /x „& 
leur ennemi les ticnt liez par udc loo- confuetu- 
guc habitude, ils retombent malgre' J"? j^ 1 *" 
eux dans le peche* > & ccla lcur arrire comingir. 

fouvent , & ils nen font jamais plcinc- «i J 5»a»<to 
,/,. . /. .* ' if- uifua la- 

ment dchvrcz , jufqu a ce que les hens a a confi- 
de la mauvaife habitude qui is one eon* dereilt » 
tradtec, ayenr etc rornpus par un grand <j Ue a n0to 
effort & une grande grace. dd l tali- 

Saint Laurent Juftinien & faint Bcr- JJJJJ,' ^ t 
nard , decrivent audi cct e\ac dc l'amc promie- 
qui voudroit ft convcrtir > mais qui eft JJU^* 
en trainee malgre elle dans le peche par avis libe- 
la violcuce dc la coummc. \° $ fe vo " 

la re au- 
lumant z 
ftd quia pravo ufu uretiti ab hofte *enentur> nolentet* 
/ jn.e.i!cni viua dejiciunrur » fitque hoc farpiiu , jicc onw 
nimodis libcrantur* nifi magno conatu 8c gratia Dei fu- 
nis rumpatur pravac cofU'uecudini*. S. *Jufth». it Jtmil* 
«./>. ik9. 

Ex confuetudine peccandi quor tenrationum' belli mo* 
▼eautur adver*us proficientes » & pro Chrifto lu&antes 
foiiim norurt » qui irM'am demoliri conantur : fern per t* 
niin ad id quod rcliquit confueuido rcflc&irur .... grattf 
indigent non mediorri » qui inveteracos cupiunt & volunt 
abokre mores > huic rei difficilts feniotum impudicar 
virae converfio perhibet tefttmonium. Rams quis eorum 
fnvenitur* qui real iter convertaiurad Doininum : obruti 
pefsima confuetudine t&nquam q»odani arenas aggere* uifi 
grandi ac tenibili voce excitenrur > i monumento refurg.* 
te nequwnt. S. **»r. InH. it C«ft« *•»»«*. vtrti &> **i m 

Cdm jam quidem refipfftere vellent » nifi quod confue- 
tudine peccati mifcrab»!it?r ob]<g]ti» jutto Dei judtcio qui 
In fordibus funt » fordefcauc adhfiC. $. Btr», fsrm* 8» it ii~ 
+trf % ». 5, 

H.iy- 
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Ainfi com ra c un pecheur nc fcalt point 
f\ ces dcfirs qu'il fent y nc foot point dc 
cc genre- la , & s'il ua point encore le 
fond de /on cocur engage dans le vicc,it 
nc fe doit pas jugcr converri , s'il n'a 
des preuves dc la foiidite dc Ces rcfo- 
lucions. 

Z>. Mais (i ces dcfirs dc changer de 
Tie font aflez fores pour porter un pe- 
cheur a fe confe/Tcr } nc doit il pas croire. 
audi qu'ib font affcz forts pour lui fat- 
re quitter effettivement le peche ? 
fi<> ? ecca. ^* Cela ne s enfuit pas encore. Car > 
rorjs non dit faint Gregoire , il y en a qui s*ac- 
miitute" cu ^ CIJ t <fe leurs crimes , done le coeur 
confcfM'o- ucft pas pour cela change. Ccft pour- 
in'renova- 4 uo * ^ ctablit cctte maximc au meme 
tione in- . lieu ; que la conveifion d'un pecheur ne 
"home's, con ^^ c P as ^ an$ I'humiiitc' de la con- 
cum pec* fcflion, mais dans le renouvellemenr dc 
catori ftn\ rhomme incerieur . lorfquc le pecheur 

aivina in- / t ' i j t%« 

fpirario- crane change par la grace de Dieu,vienr 
ne corre- a hair lc mal qu'il avoic aimcS, & aimei 
fZ diS* k *>ien qn'il haiifoie. 

plicet 

quod amavir » & bonum placet quod edit. Nam fuht non- 
utilli » qui (c & de nequitia accufant crtminis » & pravira* 
tern non corrigunt voluntatis » qui profe&'d convert! ad 
Dominum non creduntur > quia vera convcriio in ore no* 
'fcccipitut* fed in corde. S.Gn-j. in i.Tfcf. /. t.c.j. 

2>. Si cetce confeffioa 6toic accom* 
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pagwfc de larmcs & d*unc douleur fen* 
fibic > n'auroit-il pas fujet alors de fc 
croire vraiment convcrti ? 

R. Si ccs larmcs ne font que pafia* 
gcrcs, & fi ccttc compon&ion n'eft qua 
4e pcu de duree , on n'a pas encore de 
marque cercainc pour fc croire vcrita- 
blcment conveni \ parce que les pe» 
cheurs , fans quitter le pechc, peuven* 
€tre touchcz de ces mouvemens pa/Ta<* 
gers > & les Peres nous avcrtiflent fou- 
▼enc de prendre garde de nous laiflctf 
forprendr* par ces iarmes trompeufes. Noofli>m 

li y en a , die faint Fulgence , qui c* feel cm. a 
tant frappez de la vue de leurs crimes , fuor ";" 

•*"* YjL 11 'confides- 

cn gemiilcnt dans leurs pricres,mais ne tione P cr- 
les quittcnt pas pour cela. lis avoiicnt ,c "»j \ 
leurs defordres , mais ils ne veulent pas JS?^,"* 
les finir j ils s'accufent humblemcnt en bus ytidt 
la prefcnccdc Dicu des pechez qui.les %^ n £**' 
accablcnt,& ils continuent d'en faire de mum - 
nouvcaux amas par la corruption opU ™ c . ™"« 
niatretle leur ooeunainfi par leurs mau-operatio- 
vail'es actions , ils fe rendent indignes nc difce - 
du pardon qu ils demandent par leur&«emur fe 
gemiflcmens & pat leurs brmes^ ™j!* ft- 

ul I um fi- 
nem volunrmalis Tuts facKs imponrrt : acrufanr humijfc. 
ter in eonfpe&u Dei peccata » quibns trneotut opprefsi t 
ft cadem peccara qua? hutmlttate ferments accufant > cor^e 
pcrretfo conmnucrja; cumulam. indulgeiufam qusuti It*. 

H.T. - 
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crrmnftt geurttibu* pofcunt> ipfi fibi pr«iv is operibns adi- 
nunt : mcdcl^iti poftuhm a medico > & In peruiciem fuam 
fubrogant adiutoiium morbo. Ac fie inatiiter verbis quav- 
Hint placare lultum judiiem > quem faults iniout* magis 
irritant ad fu&oreui » &c. i. /*/j. /16. I. dt remif. ftcc*t» 
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m Nemo Qu C pcrfonnc nc fe flatte , dit Pierre 
momenta- de blois , d'une contrition qui ne dure 
nea con- qu'uu moment,$ ne metre fa confianee 
Vei afflu' " ans unc abondancc de larmcs; la vra'ie 
entia ta- penitence ne confide pas dans les larmcs 

Jlaf^nat ?*&%&**> n * dans » nc c«mpon&ion de 
!... nonnc pcu de tems. De plus , aucun mou?c- 

n" n coium vicnt de l'amour,dc Jefus«€hrift. 



excaecat 
oculos > 



OCUJOS » 

& aures cordis obturat ? qui credentet fa eflfe atiquid enm 
nihil fin ( > aboininabile< criminum maculas fine fructibus 
pejenirentts paucis lacrymis arftimant abluifle : vera fiquidem 
panirentia* non in lacrymis momentanets > tut horarii 
enmpundtone Confiftit. Nulla etiam affe&io pia meritoria 
eft aX faljtcm > ntfi ex Chrifti dilcftione prucedat. Pit. Slifi 
U tr*8. it i •»/«/. 



CHAPITRE XI. 

De U mttiere pmbaine du Sucre- 
mem de Penitence. 

D./~\ Uelle eft la maticre prochaine 4 
V^du Sacreracni de Penitence I * 
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R. La marie* c prochaine de ce Sacre. Sl,nt 
mcnc , coufiltc dans ccs trois a&es da T^TrVn ** 
penitent , la contrition , la confeflion , ***w sa- 
& la fatisfa&ion , qui font abfolument -p™/^. v 
neceflaires pour reccvoir la remiflion nircntis 
des peches par le Sacremcnt dc Pcni. a ? u * ' 
pence , putfque rout Sacremcnt doit a? ccwtririoi 
voir fa maticrc. i°? fe A ? °* 

€klo » qVH 
cjtiateous in poem' rente ad integriratem facramepti , ad pie* 
namque & perfcdtim peccarorum remi<sianem ex Dei infti- 
tucione requtiunmr. hac ratioac pani ent. st paftctilicuntur 4 
C»nc Tnd. fejj. 14. «, J. 

D. Ccs a&cs nc font-ils neceflfaircs 
pour obtcnir la rcmijfion des pechez , 
que par une loi pofitire etablic par Jc- 
fus Chrift ? 

R. On peuc dire que la Confeflion 

li'cft ncccrfairc que par unc loi positive. 

Jcfus- Chrift ayant voulu que fe$ Mini- 

(Ires agifTcnt a*ec difccrnemcc pour Her 

ou d&ier les pechcufs ; il a ctabli ia 

confcflion par une- confluence ncccf. 

faire, pmfiquefans eel a ik ne poorroicnt 

cxercer cc miniftere felon riotencton dc 

Jcfufl-Cbtift. Or il pouvoit cnoifir , s'il 

avoir voulu , d'autres voyes que ccilc- 

r la pour juftificr les pechcurs. Mais pour 

j la contrition, die eft neceffaire de droit 

' aaturcl > & cctte contrition enfetme un 

H Tj 
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■ defir effe&f dc faiisfaire a la iuftice de 

Dicu. 

D. Nc peut-on obcenir la remifllon 
Acs pechez morccls Cans recevoir cc Sa- 
crcmcnt* 

R. On nc lc peur fans avoir an moios 
lc deftt dc Ic rcccvoir & dc fc foumcttrc 
aui Prctres : mais quand ccncft pas 
par fa fautc quon eft privc* dc cc 
moyen , Dicu fupplec par fa mifcricoc* 
dc Tcffcc da Sacrcmcnt. 

D. Lcs pecheurs nc font - ils pas ju- 

ftifiez quclqucfois avant la reception. 

du Sacrcmcnt I 

ftetfefia R. lis lc peuvent etre : Mais TEglifci 

5!,Tu° C cor- *t Yves dc Chartres , qui nc lc (fait 

<Ks igno* pas,& qui nc jugc pas du fond du cocuc, 

foi 'uv* nc * c * rc g at< * c P oint commc * tant <* a 
gatum /"if- rtambec des juftes f quafres qu clle lcs 
c« rufci- a rcconcilicz^ 

fi a acmo- m " D. Qucrcffct produit cc Sacrcmcnt 

numento Jans ccux qui ont dc'ja reju la rcmif- 

w S7' fort dc leurs pechez, 

pubiici r. On pcut dire que cette remifSoa 

Sll 1 put!" qy'ita ont recue, eft up effct anticipc* d« 

upturn. Sacrcmcnt , parce qu'ils avoicnt la vo« 

***** ***■ lonte* de fe foumcttrc aux moyens in- 

ftituez de Dicu pour obtenic la reml£ 

fion.dcs pechex. Neanmoins l'abfolt*- 

tipn augments & foitific en cux la gta* 



ce ; eHc leut communique les doot da 
feint Efprir , 6c cllc diminuc les peines 
remporelles qu'ils fcroicnt obligcz dc 
foufrrir pout leurs pechez* 



CHAPITRE XII, 

Be 1 4 Contrition , & dts deux pre* 
mierex conditions qtfclle renfer* 
me y fiavoir U baine dupuhc > 
& I 'amour de D'm m 

2>./^\ U'cft-ce que ia Contrition ? 

V£ R. Ceft un regret intcricur^^ 
& une deteAation effective de fes pe- pi dolor 

chez paffcz , avec rcfolutiori de ne fes E^VJSf 

plus commectre a ravenif. pato com- 

D. Quellcs conditions doic renfer- ^ iffo, 5 a ™ 1 
Contrition ? Hon P cc- 

R. On lespeutreduire a quatre. tandi'dc 

La jpremiere eft 9 la naine de la vie uSlriu. 
paflec. A£ i* * 

La fecbndej'amour de Dicu, commc *" 
fburce de coutc juftice. 

La troifieme , la ceflation da pecM r 
fc larefolution veritable & faceted*, 
bc 1c plus commcrrrc^. 
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La Ouarricme eft , un dcfir cflFcdtit' 
de fatisfairc a la juftice Jc Dicu , & de 
punir le peche. 

D. Pourquoi demandez - vous pour 
premiere condition la haine de la vie 
paflec ? ne iuffit-U pas de menee une yie 
nouvellc ? 

R. t'eft une erceuc Lutherienne que 

de dire que la vie nouvellc fufBfepour 

la Penitence. Ii faut avoir continuelle- 

ment devam 4es yeuxces paroles du Roi 

Reeogl- Ezcchias : Seigneur 9 je me fouviendral 

J, a mn e f lb J B - tcutes Us tntiSes de m* vie de tette 

no$ meot amertume de men exxur. 

JXe'ani- ,.**»« &™rx fcre perfuadfe de ce que 
rax meae. die faint Gregoire , qu n ne taut pas 
if*. i8. v. cro i re q UC Qi cu nous ak pardonne tios 

A.imo- pechez, deslorsque nous avonscetTl 
nendt font de Ics . multiplier , & nous ne nous en 

runt > nee nos larmes',de meme que celui qui cede 
ta i men .«* d'&rirc n'effacc pas ce qu'il a £crit , 

plangunt» ...,.,.*, • * • 

ne jam re- quoiqu ii n ecnvc plus rten de nouveau. 

*ftfiwnt CcflLCC qttenfeigne faint AuguftimPer. 

culpa* * fonne , dit il , n embrafle une nouvellc 

etii agen-- y^ 9 s'il ne fe repent de rancrcnne. Ec 

multipli- dans un autre endroittCe n'eft pas aflcz, 
cent, nui- nous ditil, de changer de vie, den 

fle/ibus™ J&ener une meilicure,3c de $' eloigner du J 
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douleur dc la Penitence , par les geroif- S?m°fcK P - 
femens d'unc ame humiliee , par le fa- tor » fi * 
crificcdun cocor contrit , & par des£ r? £j&" 
aumoncs pour les pechez qu'on a com- «*»« » q»»a 
mis. a, j a " on 

addidit » 

- . - ... „ etiam ilia 

qua? fcrtpfcrat defeat. $. o^. /. j. P»«. *j m *n, j f . 

Nemo elegit Wtara norarn > nifi <jucta vetcrii porniret* 
S,^1*g. htm. 17. 

_ Noa fufificit mores in melius commutare* -& a faftis ma- 
lls recedere> nili etiam abhis qua; fafla funt> fatijfaciat 
Deo per panirenti* dolorem > per humilitatisgemirum, per 
coptrm cordis faerificiun&> cooperamibus deemofyaiis, 
/<*«» A«m. jo. c. y. 

£>. Pourquoi demandez - vou$ poor 
deuxieme condition de la contrition ne- 
ceffaire a obtcnir la rcmiflion de* pc. 
chez dans 1c Sacrcmcnt dc Penitence ,. 
quelle naifle de l'amour dc Dieu ? 

R* Pour un tris - grand nombre do 
raifons rreVclaires 3c rres-ccrtaines. 

i °. Unc difpofition nc peut etre fuf- 
fifante pour un Sacrcmcnt de la Loi 
nouvelle , tel qu'eft la Penitence, fi ellc 



m«» « 14 iah uvniY^«ic ; lju crawie , quoi- « apertii- 
que bonne en ellcmemc, fi ellc eft fima . d ^ c - 
feulc & fcns amour , n'eft qu'une dif- o^m £" 
poiition Judaique : car la crainte fait R * m * nt ?~ 

ks Juifs, commc la chmti faic lew', a 
Chictiens. «>»or > u- 
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Jul til reierein > hoc ad novum hominem ptfrtinet. Idtm 

«tofr« ji dim. c. 17. 

Sub left eft qui timore fupplicti quod lex minima non 
■more JulliriVfc fcntit abftinere <b opere peccati ..... sf 
fpiritui Inquic Scriptura* ducimini » non adhuc eftis fub 
lege; tit t que lege q\i* tfmorcm Tncutitxion tribute charitatem* 
qux charttas Dei diffiifa eft in cordtbut noftris • non per 
regis lit cram » fed per Spiritum fao&um qui datuseft no- 
bis. Hzc eft lex libenaris > non iervitetis > quia charitau* 
iuique.1 non tunoris. id. U dt **$.& xw. c. J7« 

t°, La difpofltion fuffifantc pout. 
obcenir la remiflion dc$ pechez , doit 
r enfermer la kaine du peche* s mats on 
ne hair, le pechl qu'autanr qu'on aime 
Dieu : & commc on ne pecbe qu'en 
s'lloignanr de Dicu , on ne ccfTc de pt> 
chcr qu'autanr qu on fe rapprochc de 
lui par amour. 

3 °. llfaut que la difpofitfon neccG 

faire pour obcenir la rcmiwon des po 

chcr dans le Sacrcmenrdc Penitence, 

fuppofe unc ferme rcfolution de ne plus 

rc'ombcr dans le pechri : refolutioiv 

qu'on ne peut former fens commencer 

a aimer Dicu.. 

Nemo 4 o. Pcrfonne , dk faint Auguftin, ne 

minus le- fcauroir dire , Seigneur Jefus , d cfpnc , • 

fits , ani- <f e paroles , d'a&ion , finon par le faint 

conk » Efprir, que ecltii qui aime dependant 

re! nemo*" n0u * De P° uv °°* avo * r unc rentable 

oTcit, do contrition, £ nous Bayous rccouTS-i 
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JcfilS-Cbtift. mlfiwfe. 

+ I us 9 mn 

In Spirfra 

fanfto i 8c nemo fie dtcft 9 oifi qui diligtc. S. „faj. *r«4fc 

74. in /•«*. 

5°. II faut que ta contrition foic telle 
quelle nous faffe prier , qu'ellc nous 
faffe demander pardon a Dieu d'une 
maniere chrecienne; cequc Ton ne peut ch *J|f25| f 
faire fans amour de Dieu. Celui , dir fiientftim 
lc meme Doftcur , dont 1c coeur n'eft Jf c £ijj , j , ( | 
point cchauffe de l'amour de Dieu , amare At- 
derncuie dans un profond filence , & fieris. s. 
il eft oblige* de fe tairc fi toe qu*il ceite p/ S \ $ *. 
d'aimcr. 

6°. La contrition qui difpofe fuffi- Dei JfJJ* 
famment a la justification , eft une ac »** c« t 
tioo du eulte de Dieu qu on ne lui peut ** n c £ ,! 
rendre, felon lc memc Pete , qu*cn i'ai- amando. 
mant. • ***• IO * 

7°. II faut que cctte contrition foit tf*^^* ^f^ 
un bon mouvement. Or . felon faint Umtatla 
Profper > il n 7 a point de bon mou- ™ otu * » **r 
▼ement , que celui qui eft forme* dans c r »ri? 
lc coeur par la charitc* infpirle par le diffiife 
faint Efprk. ELiE* 

_ Jl f .~ - . /» .— ,. . , turn ian» 

8°. Cette dtfpomion fumfante doit ftum cha- 
ctrc une bonne voJonte > ce qui ne fc j££jj a £ 
peut fans l'amour de Dieu. Car , felon p™/>.'c#»L 
fatQt Auguftin , fans la charite* il n'y a ,r * e * u ' '• 
point de bonne xolonie\ 2 *si n c qui 
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bonato- '*••■ 9°* Sii n c Auguftin nous a/lure , que 
juntai > tout ce qui n'eft pas faic pat une ia- 
nuUiwcft tencion conduitc par la charitc , eft re- 
nin bona ncbreux & plcio dc la noirceur du pc- 

volunus. W d . u U cft aift J c yoir qu * il cft 
•pens per. ' . /T J 

/rfii/. } . neccuaire que la contrition naiflc de 
•• i. °*' l'amour de Dicu > afin que les ocuvres 
fjuope^quclle produit , nc foient pas des cru- 
ra bona vres dc ccnebrcs , mais des ceuvtes de 

liiteiuto- * .. 

nc nUci lurrncre. 

bonx.hoc | o. l c meme Saint conclut nctte- 

Ju^pcr nicnt,quc fans l'amour rien nc nous.jo- 
diieftio- ftifie j & qu'il n'y a que la hainc du pe- 
?a e rurTo- ch< * & l'amour dc Dicu qui rendent U 
turn quafi penitence cercainc. 

C °otniH* ll °' II nc * a uc P as raoins ^ c ^^P ^- 
vciut i»t- tion pour obtcnir la rcmiffion des pc- 
br*s ton- cncz dans i c Sacrcmcnt dc Penitence^ 
brofum^que pour l'obtenir dans lc Barcmc. Os 
eft & pic- lc Concilc dc Trcnte decide clairc- 
Sne p'c?" m . c nt v que pour obtcnir la rcmiffion, des 
caiorum. pechcz dans le Bat£me > il taut aimer 
lr\\',ul7 Dicu > commc fontaioe dc toutc jufticc* 
j. "''* Cc qui fut expvcu r croent ajouce , dit le 
<mf »n°o Car<iinal P*^vicin Jcfuite, parcc que fi 
ift^fTci? la penitence naiffoit dc la feule crainte 
mus . nui- fai>s amour pour la juftice , & que la 
ficalio'^/^ouleur ne fut concuc que par la vue de 
poenirtn- la peine , & non a caufc dc L'offcnfe, 
u^non cilc fcroit infruducufe. 
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facit'v nflTodlum peccati 8c amor Dei • Sm». 7. ^# 7Vm*» 

ilium que tanquam omnit luftiric fontem diligere incf- 
ptunt* acproprerea moveritur adversih peccara per odium 
aliquod ac dereftatioaem > hoc eft per earn pornitenrtam 
quam ante Bapttfmum agi oporret. C*ac. Trid. ftfl. 6. c. #• 
Si painitemia tora efler ex timore » fincamore jutlitia? » 
ft non propter Dei oficnfain> infru&uofa eflet. fW, /. 8. 

n°.La remiflion des pechez ne peat 
fubfiftcc avec l'anatheme qui cit cou- 
jours joint a la privation de l'amour de 
Dieu, felon ce qua prononcc faint Paul, si qufj 
centre ccux qui n'aiment pas Jcfus- nonamat 
Chrilt : St quelqu un * atme fosnt no» noRrum 
tre Seigneur Jefus - Cbrifi , J»i7 frit **hm 
knathemt , dit faint Paul. ?£b£? 

1 3°. La remiflion des pechez eft: in- fit. 1. r«r. 
compatible avec la mort , dans laquel- ou/'noa 
le , dit I'Apotre faint Jean , demeurenc diHgir » 
ccux qui n'aiment pas Jcfus Chrift. mai J ct '* 

y eft done aife de conclure par too* /.>«,. j.i* 
tc« ces raifons tirees de l'Ecriture & dcs 4* 
Peres , que nous venons de rapportcr, 
qu'il faut necefTairemenr que la contri- 
tion naifTe de l'amour de Dicu , & que 
e'eft unedifpofition neceffaire pour ob- 
tenir la remiflion dcs pechez dans le 
Sacrcmcnt de Penitence. 



<$& 
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CHAP1TRE XIII. 

Quel doit c re cet amour de Dieu 
necejfatre pour obtenir U remif- 
fton des pecbez, dam le Sxcrement 
de Penitence* 

D/'IT 1 Out degrc d'amour de Dfeti 
JL fuffi.-il pour obtenir la rcmif- 

fion des pechez dans le Sacrcmenc de 
velle Penitence } 
meum tc- R. Non ; cat cet eiat , par cxem- 
«v1.V d ir P^ , dccrit par faint Auguftin , & done 
inde mihi ll dit , que la bonne volonte qu ll avoif 
catctiam commence de concevoir, netoic pal 
conftrin- . fuffifance pour futmoutcr 1' autre forti- 
xerat me'; fi£ c p ar une vicille habitude i renfer, 
votanuie* molt quclquc amour de Dieu , qui cc- 
pervena pendant ne fuffifoit pas pour juftifrer i 
Wdo, e * M * pu>Cp »1 fubfiftoit avee la volenti de 
dum fervi. coniinuer dans le peche , & avec tin* 
SI foal!" preference de la creature a Dieu, 

eft conftie • 

rudo volunta? autem nova quae miht effe cceperar > ut ft- 

gratis colerem* fruique te vellcm Deus » fola certa jucund*- 
tas» nutnlum erai idonea ad fuperaadam priorem *CtulU|£ 
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ZK Quel doit done cere cec amour ? 
R. II faut que ce foic un amour qui 
nous fafTc prelerer Dieu aux creatures : 
un amour qui rende a Dieu l'cmpire de 
oorre cocur , qui nous engage a regar- 
der Dieu commc nocrc fin , & qui nous 
fafle renoncer a la volome de tout pc- 
chi morccl \ ce que nous allons mon- 
trcr par les raifons fuivantcs. 

Prcmicrcment , Jcfus-Chrift die dans <*? 5 amtt 
faint Macchieu : Que quiemque eim* au t matr* 
fin pere &f* mere, fen fits & f* fill* pi«rq«am 
plus que lui , n eft pas dignt de lut. eft mf A \ m 
Et dans faint Luc « il die : Que celui g n « » * 
qui ne hah pas fon pete fr f* mere , JJiimlSt 
Jsfemme &fes enfans -, fesfreres , fes filiam fu- 
fxurs , & de plus fen erne , c*efl-> dire, J^™' 
teut ce que ten peut timer % nepeut etre me <H- 
fon difciple. Done 1'amour ncceflaire JJJJj* ^ 
pour etre difciple de Jesus Christ & lo *.*.V. 
digae de JefusChrift, doit enfermer s 5 ^^Vl* 
uhe preference de JefusChrift a coutes m" !'* 

!;hofcs. Or on ne peuc pas ecre juftifie' "on 04U 
4ns Strc difciple de Jcfus-Chrift , & di- CmTft 
gne de Jefus Chrift. matrem » 

& uxorem 
& Kilos* & 

francs ft forores • adhnc aorem & antmam fuam> non potcft 

mens effe difcipulus. Inc. 14. <v. 26. 

Secondement , rout peche* enferme 
lc riolemedc du premier prcceprc qui 



« 
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nous oblige d'aimer Dieu fur routes 
chofes , 6c la penitence de ce peche en 
renferme la reparation .Or le fcul moieh. 
de reparer fe peche de n'aroir pas aime* 
Dieu fur toutcs chofes , eft de commen- 
cer a 1'aimer fur routes chofes , autre- 
meoc Ton continue encore dans fon pe- 
che , bien loin de le reparer. 

Troific'mcmenc , on ne fcauroir ren*. 
trer en grace avec Dieu , qu'en lui de% 
▼enant un fujet fiddle & obeiflant , de 
rebcHe & infidcleque Ion e'toit au pa- 
ravane Car tous ceux fur qui Dieu 
tie regnepas par l'amour , font des fu* 
jets rebelles , puifqu'ils donneht a la 
creature l' empire de leur cceur , qui 
n'eft du qu'a Dieu. Done pour etre re- 
concile avec Dieu , il fauc teller de 
fairc regner la creature fur fot , & il 
faut au contraire s aflujettir a Dieu , 8c 
lui donher dans notre cceur la place 
qu occupoit la creature ; ce qui ne fe 
pcut fairc , qu en le preierant a rout. 

Quarriememenr , prendre la creature 

pour fa dernicre fin , c eft un peche' 

nu u mortel, felon faint Thomas \ & demeu- 

Th*m. ». rer fa ns cct £ tat ^ c » c ^ detneurer en pe- 

*ll.&\. cW mortel. Or il eft clair qu'on nc 
t • f» «*• pcut ceffcr d'avoir la creature pour fin » 
* #4 * qu'on ne prenne Dieu pour fin > paicc 
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que la creature .raifonnable ne peut pas 
cere fans fin derniere. Done on ne peuc 
cciTer d'etre en pech6 mortel , a moins 
qu'on ne prenne Dieu pour fin » ce qui 
ne fe peut faire qu'en le prefcrant a 
coutes chofes. Car s'il y avoir quelquc 
chofc que nous, prefcrafllons a Dieu , 
ce feroit certe chofe-la que nous prcn- 
diions pour fin. 

Cinquiememenr , il taut que l'amouc 
fuffifant pour juftifier Tame , (bit uci 
amour qui la coo vert iflc ; d'ou on in- 
fere aifement que cant que Ton preferc 
quelque creature a Dieu ,• Tame n'eft 
pas coavenic, puifqu'elle demeure tour- 
nee vers cette creature. £t il n'y a que 
la chariti , dit faint Bernard, qui puiile p H-° «k 
detourner l*amc de 1'amour de fot-rnSr J^umT 
me & du monde pour la coovertir a /" o««j. 

DiCU. *imm*- 

t»Ut* » ;•*» 

Vtrttmi 

*uim*s : quod Tola videlicet fit » que ab amore fui ft 
mundi ave.tere poflit aniimim » ft in Deum dirigere* S« 
6tr», €f. n„ ». |. 

Sixiemcment, deoiemeque celui qui 
a vole queique chofe d'imporrance , ne 
peuc etre juftifie' qu'il ne rende a fon 
prochain ce qu'il lui a pris, nous fom- 
ines de meme obligez de rendre a Dieu 
nocrc cccur, & dc lui refticucr l'cmpirc 
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abfolu qu'il doit y avoir. Car fe pfuf 
injufte & Ic plus tnjurieux de rous les 
vols » eft de le chaffer , pour ainfi dire, 
de notre corur , qui lui apparcieoc pat 
cane de ticres , pour y raire rcgncr U 
creature. . 

Scptic'mejrient, la contrition doic en- 
farmer un rlpenrir de rous les pechez 
mortels , 6c e'en eft un de preferer quel- 
Que chofc a Dieu. Oo ne peut done pas 
ore que cclui-la ait uoe veritable con- 
trition qui prefere quelaue chofc a 
Dieu 9 putfqae bien loin de fe repencic 
de lui avoir prefere 1 la creature & de le 
preferer a route chofc , il garde encore 
qoelque referve,6c par consequent com* 
Met le pechi de preferer quelque chofe 
a Dieu. 



CHAPITRE XIV. 

Sentiment du Concile de Trent* 
for U necefliti de f amour de 
Dieu dans le Sacrement de P*. 
nitence. 

Z>. T E Concile de Trente n'a- t-il pas 
JL-i dlfint qu'il fufifoic de ctain- 
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ire Dieu , & de rcccvoir Ic Sacremenc 
dc Penitence pour ctrc juftifie ? 

R. Le Ooncilc au contraire, comme 
nous avons die ci deffus , a dlfini qu'il 
falloit commencer a aimer Dicu comme 
fontaine de toute juftice pour ctrc jufti- 
fic' dans le BatSmc : d'ou il s'enfuir que 
eec amour eft encore plus nccciTaire' 
dans le Sacrcmcncde Penitence. Erie AHquoJ 
Cardinal Palavicin temoignc , quVntrc duimaxat 
tous Ics Theologicns du Concile,!! nlco J^?^ 
atrouve qu'un feul qui arc avaoccqucl- negami* 
que chofc contrc la neceffire dc l'a- ?£ e ?!!!" 

* « i tern anio- 

oiour dans la couccinon , &• encore ce n's repe- 
qu il avoit avance n eroir-il pas clair. rio '" n * 

' n M i A m' • i/r • quz Gra- 

X>. N eft -il pas au moms denm que natenfis 
l'atxricion fuffit avec lc Sacremenc de d '. x ' r - 
Penitence , & par confequent que la £«/ w * 
crainte fuffit ? 

R. Le Concile dc Trcnte n'a point 
defini , ni que 1 attrition fufSfe , ni qu'- 
cllc ne renferme que la crainte & ne 
demande aucun amour. 

I>. Que Teut done dire lc Concile de Docet sy- 
Trcntc , lorfqu' il enfeigne , que la con- no < U5 il - 
trition imparfaitc,qui sappcllc attritio, Jrhjonci 
& qui eft concuc ordinaircment par la tmperfc- 
vue dc la diffbrmit* du peche & dc la ?™ IX \*** 
crainte de rcnfcr,fi clle cxclutla volon- <Kciturt 
U du peche, & qu clle foit jointc a i'cf- %°™™ t . 

Stfrem* Tome i. I 



i 
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Zl7f» ? W pcrancc du pardon ; Don feulement ne 
conf.Jcra- rend pas l'hommc hypocrite & plus 

cxWhenV 1 g ran( * pechcur , mais que e'eft un don 
nx & per- de Dieu 8c on mouvement du faint Ef- 
furom p^ t „,, j n 'habite pas encore ea" nous , 

mcTo com- * . * . . . , r * . f » 

iRuniter mats qui ne lailic pas de retnuer le coeur, 
•onci^i- & aider les penirens a fc preparer le chc« 
{nnutem°* min de ia JLlltce 5 & quoique fans le Sa- 
peccan- crement de Penitence , cllc ne puiue pas 
da'cum conHuire par *clle meme un pecheur a 
fit Tcmx, U juftification,elIc le difpofc ncanmoios 
So" flTcc 1 ! 01 * obrenir la remiffion de fes pechex 
rehomi- dans le Sacremenc de Penitence ? 
aero hvpo- ft. H a roulu condamner les errcurs 
magts pec de Luther touchant les points lutvans. 
cacorem ; (w j a craitnc ne doit point du tout cn- 
tum do- t fcr dans * a contrition ; qu cllc rend 
Bum Dei l'hommc hypocrite & plus grand pe- 

rifufftn' 1 " c ^ cur » S ul1 n 'y a P as nicmc d'amour 
a\ impul- de Dieu imparfaic qui precede la juftt- 
iX^Ti fication , & que ia Penitence doit naitrc 

aanuc qui- » * r . 

dem inha- d un amout partait. Le Concilc con- 
Si a ?ii s « * damnc ces fentimens , en etabliffanc 

red tanrum , ... . . . r , 

ntorentis t I'utihte de la cramce pour fe preparer 
quo poe- | c chemin a la juftiftcation. 

intent ad- _ k . . ^ • «„:i_«_* 

jutus » vi* *>• Mais ne donnc Ml point a en- 
am fibi ad tendre par- la que la craince difpofc fufc- 
{,""«?* fifatrm.e„e? 

cuamvis r. Le Concilc n'a point eu d'intca- 

menio'pa- tion d^tablircn cctcndroif,qiic lamia- 
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fc eft unc difpofition fuffifante. Car n » rc ™»* 
commc cc Dccrct avoit et£ forme d*a- fjftiffca- 
fcord avec lc mot dc fufficlt , arant que n'oncm 
d ecre porte* a la Seflion ; parce quil y ^'p"*'*- 
avoic dans ce memo Decree > en la ma- torem ne- 
niere qu il froit exprime , certains rcr- J > u /* , e ^JJ*' 
mes qui marquoient que cetre crainte ad Dei gra« 
enrermoie l'amour de Dieu 5 commc ccs * iam [ n *** 
termes rurcnt retranchcz fur 1 avis de poeniren- 
quelques Evequcs . on ora audi du De- *»* I,,0 P C - 
crct le mot dc Juffictt , & I on y mit cc- aifponit* 
lui de dlfponit \ ce qui eft bien different, 
parce que tout ce qui difpofe ne fofBt 
pas , puis qu'il y a des difpofitions plus 
pcochaincs , & d'autres plus eloigners : 
des difpoficion s parfaites, & d'autres 
imparfaites. 

Le Concite n'a done de'fini en aucune 
forte la fuffifance dc la crainte , mais 
la fcule utllite de la crainte \ & il ne la 
confidere pas en cec endroit , commc 
jointc au Sacrement > mais com me fc- 
paree du Sacrement , & comme le prccc- 
oant. Car e'eft dc cette crainte qui pre* 
cede le S acre met dont il s'agiflbit entre 
les Lutheriens 6c fes Catholiques. Lcs 
Lutheriens foutcnoicnt quelle c'toit 
mauvaife , & lc Concile lcs condamne -- 
en ce point : car il d&init deux chofes 
de cctxe crainte confiderfc avant le Sa- 

I 1J 
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crcmcnt \ I'unc , quelle ne juftiEc pas 
le pcchcurparelle-m£mc » I'aucrc, qu*- 
cllc difpofe le pecheur a obrcnir la ju« 
ftification dans le Sacremcne > mais il 
ne die nullcmenc qu'clley difpofe fuffi- 
fammenr : au concrairc > il a rcrranch£ 
ce cerme de fufficit t a fin qu'on ue lui 
actribuat pas ccttc pen'ec. 

D. L'attririon done parle le Conci- 
le 9 ne renfermc-t clle qu'unc craiwe. 
fans amour t 

R. Quoique la crainre fcnrile mcrac 
flk fon ucilice , neanmoins cc que les 
Peres du Concile difenc de la crainre, 
quelle naicde la difFormirldu peche, 
quelle exclur la volonte de pecher , & 

3u'ellc eft joinre a l'cfpcrance du par- 
on , fair qu il eft plus narurel d'enrcn- 
dre ces paroles dune craince joinxc a« 
vec quelquc amour j car il n'y a point 
d'efperance fans amour. 

D. . Cerce crainre eft done une difpo- 
fition fuffifancc , puifqu il y a quelque 
amour ? 

. R. Le Concile n*a pas voulu decider 
que roue d£gre d'amour fuffifc ni quel 
dlgre* d'amour fufHfoir ; & e'eft pour- 
quoi il ne s'eft fcrvi que du moc dedif- 
ponit , en excluanc cxprcfTcmcnc eclui 
defufficit. 



* 
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D. Cctre dodrinc que la contrition 
con cue par la fcule craime des pcincs 
ne fuffic pas pour obecnir la remiflion 
des pechez dans le Sacrcmcnt dc Peni- 
tence , eft die cercaine ? 

R. Etlc n'eft pas cerraine d'une certi- 
tude rcconnue par tous les Catholiqucs, 
puifquil y a des Docteurs qui croyene 
le concraire ; mais elle eft appuyce fur 
des raifons qui paroifTenr Evidences & 
certaines, tellcs que font ccllcs que nous 
avons rapportecs ci deffus. 

D. N'eftcc point blcfler lc Bref d*A- 
Icxandrc VII. touchanc ce point , que 
de traiter ccttc do&rinc dc cercaine 6c 
d'e 1 vidente ? 

R. Nullemcnc , parce que le Brcf de- 
ce Pape n'a pas pour but d'empechec 
les Fidelcs de s'attacher au fentimenc 
qui Icur paroit le plus veritable , felon 
le degre dont iisen font perfuadcz,mais 
de caxcr ['opinion contrairc de notes 
injuricufes. 

I>. Puifque lc Pape Alexandre V 1 1. *» u 
defend de traiter d'erreur & d' here fie 100*, 
l'opinion de ceax qui foutiennent que 
Tatcrition concue par le fcul motif des 
peines fuffit avec lc Sacrement,nc peuc- 
on pas fe contenter dc ccttc difpofition 
dans le bacrement de Penitence , & pre* 

"J 
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tendre avoir droit a l'abfolution , quoi- 
que loo fcache que I'oa ncft remuc' 
que par l'efprit de craintc ? 

R. Si par I'inftitution de Jefus-Chrift 
TatrritioQ qui naic de la crainte fervile, 
ne fuffit pas avec le Sacremcnc , l'opi- 
nion des hommes ne i'a pu rendre ma- 
ticre furKfantcUn temoignagc faux, die 
faint Auguftin , ne peut de rien fcrvir 
devant le Juge veritable : Nee opituU- 
bitur teftimonlum falfum snte judi- 
cem verum. Mais quand meme cctte 
opinion feroit vrai'c, il fufEt quelle foic 
inccrtaine pour en conclurequ'un horn- 
xne ne peut fe concenter prudemmcr de 
la feule attrition qui vient de la crainte. 
s 4 Car l'inccrticudc de cette opinion fait 

qu'en approchant da Sacrement avec 
cette feule difpo(ition,lorfqu'on en peut 
avoir unc autre, on fc met en danger 
de fe la rendre inutile, & de communief 
rii*r*f- enfuite indignement. Ainfi comme les 
r'1 1*9! deffenfeurs de 1'atrrition avouent qu un 
Mt. *. ' Pierre ne peut pas , fans blefier la cha- 

S ^smJt'' tl1 ^ » ^ ^ crv * r < *' unc °P m * on incertaioe 
tr*a. *d /. dans l'adminiftration des Sacremens , 

Ig'b' ,l * parce qu'il fc mettroit en danger de fru- 

/o, *' . ftrcr ccux qui le recoivenr , du fruit du 

* Sacrement, f\ cette opinion etoit fauflc : 

. on doit coacluxc auiG > que la chaxitc 
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que Ton fe doit a fbimeme , nc per nice 
pasqu'on fc content c dc I'aterition, par- 
cc qu* on fe mcttroic en danger de fc 
Driver da frutr du Sacrcmeni.C'cft pour- 
quoi ceux memes qui ioutienncnc 1 at- <> H4r . ,. 4 . 
tricion , avoiieir qu'il y a psche mortcl 1 * *•**•*■ 
a fc concenter de I'accrition a FamcFe J*. *}£ if. 
dc la mote y qua ud on rec,oic Ic Sacrctf'0- ♦ »• 
jnene dc Penitence pour obtcnir lc par- J -Jtffc f9 
don des pechez mortels-: & ils auroient 1 /. . r 9. 
du conclurc la meme chofc quand on r ' 2 V *- 
le revolt pendant fa vie > parce qu on c ^. 8. 
fe doit en tout terns ccrte charite, dc ne 
(c mcttre pas en danger de rendre cc 
Sacrement nul , & de fc privcr du fruie 
qu'ort en pourroit rccevoir. 

D. Que faut-il done fa ire quand on 
ff ait que ce n'eft que la crainte qui nous 
fait agir ? 

R* II fatit difFerer a reccvoir l'abfo- 
lucioru, jufqua ce que Dieu nous ait 
donne* fon amour, & travaillcr cepen- 
danc efficacement a l'acquerir ; mais 
parce qu'il eft difficile dc juger fi Ton a 
l'amour de Dieu.ii faut s'adrefler a quel- 
que Confcffcur eclaire a qui Ton 66- 
couvre Ccs difpofitions , & qui jugc par 
fa lumiere s'il y a lieu de croirc que Ton 
foit cfFc&ivcmcnt converti par l'amour 
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ic la jufhce j cc qui fc connoit micux 

par Ics anions que par Ics paroles. 



CHAPITRE XV. 

Qu'il nefi pas mcejfmt pour hn 
ju/fific dans le Sacrement de 
_. Penitence , d'avoir une charlte 
par/aitc. 

^•"^yT E s'cnfuit»il pas de-la que pour 
t -L\L «rc juftifte , il eft ncceiFaite 
d*avoir uncchariteparfaice, quijuftific 
mSmc avant 1c Sacrement / 

R. II s'enfuit fculcmcnt que I'amout 
nece/Taire pour ctrc juftiHe , eft ua a- 
mour qui fair regncr Dicu dans lc caeur. 
Mais il ne s'enfuit pas que ce foit unc 
charite parfaitc : car la parfaite charite* 
demande encore d'autres qualitez. Va 
amour peut errc dominant , & fur roub- 
les chofes en deux manicres. 

Pfcmicrcmcnt , par fa propre force , 
& parce qu'il eft capable par lui-mcrac 
de fuimontcr routes les paflions de l*a» 
me , fans l'aidc d'aucua mouvemeac dc 
craiiuc 
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Sccondcment , par Ic fecours d'au. 
trcs paftions , commc Iorfqu'il a befoiti 
dc ia crainte , & d' a litres motifs plu* 
bas pour furmonrcr la cupidite. Or cetrc 
force d'amour n*cft pas unc charite par- 
faicc , & nc juftific pas dc foi - meme 
fans le Sacremcnt ; dc forte que ecu* 
qui none la charite & I'amour de Dicu 
qu'en cc degre , ne font pas juftificz a- 
vant la reception a due lie duSacvcmenr, 
& ic font par la reception du Sacrement: 
cependanc cc degrc* d'arflour de Dieu , 
fait la difpofition la plus commune des 
penitensqui font juftificz par lc Sacrc- 
mcnt dc Penitence. 

D. Puifquc lc Concile de Trcntc n'a 
pas defini , commc on l'a montre* , que 
['attrition fuffifc , & qu'il a die expres 
qu die dlfpofe pour ne pas definir qu'cl- 
Icfuffit , doit-on croirc qu'il ait di&ai 
quelle ne fuffit pas ? 

R. It ne l'a pas dc'fini non plus , par- 
ce qu'il n'a pas juge a propos dc deter- 
miner quel eft celui des <jcux fentimens 
qu'on foutient dans les Ecoles , auquel 
on doit s'attachcr. II faut done decider 
cere qucftron par d'autres principes , 
& par ccux que lc meme Concile four- 
nit , plutoc que par des decifions cx- 
preffes 5 & ccla n'eft: pas difficile. 

1 V 
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Le moc d'auricion fc peuc entendre 
dc crois manieres. 

Premicremenc , ce mot peut cere pris 
pour un regret d'avoir ofFenfe' Dieu qui I 
nait de pure crainre,& dans>ce (ens i'ar- 
tricion ne fuffic pas , puifque l'amour V 
de Dicu comme fontaine de route ju- 
ftice eft necciTaire au Bateme , felon le 
Concile , & par confequenc a la Peni- 
tence , comme nous avons dir ci-dcflu$. 

Sccondemenc , l'attrition peuc e*rre 
prife pourua regret d avoir pechiqui 
naic de crainte & d'amour j mats d'uq, 
amour qui ne nous faic pas encore pre* 
ferer Dieu a toutes chofes , & qui lub- 
frftc avee une cupidite dorninante.Nous 
Toyons encore par les principes du Con- 
cile ,. que cette attrition ne fuffic pas, 
pui (quelle n'exclut pas la volonte de 
preferer quelque chofe a Dieu * cc qui 
. eft un peche* mortel. 

Traificmcracnc , l'actruion peuc 6tre 
prife pour un regret qui nalc de crainte, 
& d un amour qui nous faffc preferer 
Dieu a toutes chofes , quoique par le 
fecours de la crainte ; & cette attrition 
fuffic avec le Sacremene ; mais elle ne 
fuffit pas fans le Sacremene , u* ce n'efc 
dans le cas de neceffite & d'une priva* 
sion ioYolomairc dc Tabfolutioa C'cft 
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ce que Ton peutconclure de ccrque le •»•;«£ 
Concilc infinue , qu'il y en a qui fonc ^em hanV 
juftifiez avant la reception du Sacre- aiiqmndo 
ment par une chance parfaite. Car il fl! a / !I? re 
senfuicdela qu il y en a done aufli qui eft con« 
ne foot juftifiez qu'avec ie Sacremeor r ' n g a . e ' 
& fans la chart re" parfaite} & eommc ils ^De^ 
ne le peuvene cere fan; une charite* qui «*«>nciiit. 
kur fafle prcfercr Dieu a routes choics, 7 a am°hlc 
»n doit conclure que route charitlpar ^cramen- 
laqucllc on prefere Dieu a routes cho- p|^^. fcU 
fof , n'eft pas cecte charite* parfaite qui *c. %'& 
juftific fans le Sacrement. f v <• +. 

• D. Comote on ne (fair jamais avec 
Certitude (i on a la charite , on ne fcau- 
• foic done jamais ff avoir (i on eft jufti- 
fie par le SaeremeiK de Penitence , ni fi 
loo eft en cxat de le recevoir ? 

R. C'cft une difficulte commune auz 
deux opinions: car ceux qui foutiennenc 
que la crainte fufttt , veulcnt au moins 
quelle foic furnacuretle* Or on ne fcaic 
jamais avee certitude d la craince done 
Von fe fent touched eft naturelle ou fur* 
naturcllc. On rlpond done, qu'il eft 
vrai qu'il y a toujoors de ('incertitude , 
parcc que nous ne fommes jamais affu. 
kz de notre juftirlcation ; mais cela ne 
fait pas qu'il n'y ait de certains e\-ars 
ott Yoa dknt defircs de sccevok l'abfo- 

in 
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luiion y & ou le ConfefTcur la doit <foo* 
ncr , quoiqu il n ait pas une cntierc cer- 
titude. Car quand on a des marques de 
charicc qui donnent lieu de conccvoir 
une jufte confiauce , quoique ces mar- 
ques ne foienc pas abfolument cercai* * 
ncs, il peuc cere plus dangcreux a une a- 
mc dc demcurcr privec de l'abfolution 
que de la recevoir * e'eft pourquoi le I 

Confcffcur la doit donner , & ie peai- i 

cent la pcuc defirer. Quand on die done 
qui 1 ae fauc pas conferer un Sacrernec fur 
une maticre incettaine , fi Ton en peuc 
avoir une plus cerraine , ccla s'enrend 
quand il eft moins dangereux de diffcrcf 
le Sacrcmcnt , que de le donner i mais 
sil y a plus de danger a le difTcrer qua { 

le donner , il le fauc abfolumenc confc- j 

t» *iui. rer : car ie Sacrcmcnt eft pour rhommc, • 

■*■**• & non pas l'hotnme pour ie Sacrcmenc> 
commc die faint Auguftin. 

Nous voyons tous les jours par ex- 
perience qu'il y a des perfonnes qu'un 
trop long delai met en danger de fe de- 
courager , qui none pas la fermete' ne- 
ceflaire pour le fouffrir , & qui Tone .- 
meme dans des circonftances exterieu- 
res , qui ne foufFrenc pas que Ton ufc 
de retardement ; de forte qu'il fauc a 
Regard dc ccs peifonjfcs fc concenter des 
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fignes probables de charitl * & meme a 
regard de plufieurs , an fort long dllai 
ne ferviroit de rien pour aoc plus gran- 
de certitude de leur charite : car Dicu 
▼cut tenir plufieurs ames dans un degrc 
de grace afTez bas , dans lequel il eft 
incertain fi dies one la charite* j cepen- 
dant on n'a pas droit de priver cnticrc- 
mentces pcrlonncs des Sacremens,quoi« 
au'on les leur doivc accoidcr moinS 
irtquemmenc. 



CHAPITRE XVI. 

Qutlles qualitex, exige at amour de 
Dieu fur toutes chofes , ntceffkire 
pour avoir une vcritdlt contri- 
tion* 

D.T A veritable contrition n'exige- 
JL^t-elle point encore d'autres qua- 
Etcz ? 

R. La veritable contrition demandc 
encore ces quatrc conditions s elle doic 
£tre interieure , furnaturelle , fouverai* 
ne & veritable $ mais ces conditions 
font comprifes dans ccttc unique coa- 
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dition , quelle naiflc d'un amour de 
Dicu rcgnanq dans le carur. Car f\ cec 
amour eft inteticur , la contrition fcra 
par ncceffne* inrerieure ; s'il eft fuinatu- 
rcl , elic fcra furnaturelle ; au lieu que 
la nature fuflu pour produirc dans i'a* 
me un regret d'avoir offenfe Dicu par 
un pur motif de crainre , puifqu'il nc 
faut pour cela que s'aimcr * ce qui ne 
pafle pas ies forces de la nature. 

Lorfque cec amour de Dieu eft do- 
minant dans le cceur , & quil nous fait 
preferer Dieu a toutes chofes , la dou- 
leur qu il produit , doir etre fouverai- 
nc j .ceCt-adire, que Tame eft plu- 
tot dans la dtfpoficion de foufrnr rou- 
te forte de maux & d'etre privet de 
rous les biens humaius , que d'orTcnfer 
Dieu. 

Enfin, (i la contrition tiaitd'un amour 
qui nousfaflc preferer Dieu a tout , clle 
fera uhiverfcile » e'eft-a-dire , qu'cllc 
s'lrendra fur rous les pechez morcels , 
puifqu'il eft inapoffible de preferer Dieu 
a toutes chofes , fans hair tout ce qui 
nous en pent privcr. 

D* Eft.il neceffaire , afin que la dou> 
leur de la contrition puiflc etre appellee 
fouveraine, quelle foir plus fenfiblc que 
toutes les doulcurs qu on reffent de la 



<\ 



De U V$nitenc*i 107 

perte Jes bicns humains t 

R. Cela n eft pas neceflatre: car cecte 
fenfibilite* depend de l'lmagination, qui 
appliquant vi?emenc lefpric a des ob- 
jcts , lui fai{ rcffcntir fouvent des dou- 
leurs plus vtves a i'cgard des chofes 

2u*e!lc n cftimc pas tant , qu'i I'lgard 
e celles quelle cftimc davantage. II 
fuffit done que l'ame foic difpofee a 
fouffrir pluc6c d'&cre pritee de routes 
les chofes humaines, que d'etre feparld 
dc Dieu. ' 

D. Eft-il neceffaire que i'amout de 
Dieu , qui doic etre la fource dc la con* 
trition , fans laquclle on n eft point ju- 
ftific , (bit & fort qu*il foit capable de 
rcfifter a toutc forte de tentations. 3 & 
pcutil ctrc dominant fans cela ? 

R. Cela n'eft pas neceffaire, & il fuf- 
& qu il foit plus fort que routes les cu- 
piditcz prcfentes de Tame > & qu elle 
foic dans la difpofition , au cas qu il lui 
arrivat quelque temation exrraordinai- 
jederecouiu a Dieu & d'implorcr foa 
fecours. 

4r$ 
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CHAPITRE XVII. 

Pe U troifUmt condition necejfaire 

a U vraye contrition , ff avoir 

la tefolmion firme de quitter le 
pecbe. 

Z>. T A refolutiooferme de quitter le 
JLr peche* , n'cft cllc pas cnfermee 
dans la vraye contrition / 

R. II n y a rten dc pins eflcntiellement 

pcceflfaire pour obrcnir dc Dieu la re- 

piiifion dc fes pechez , que la refolu- 

paniTen- tion dc les quitter. C eft pourquoi faint 

*, n e< a t 8 & Grc 8 oi rc definic ainfi ia Penitence: 

perjietra- Fai re penitence , dit*il, ceft pleurer 

;ian g te, f " P cc, ?« P? ff «. * «'« commettre 

& plangcn- p'us qui mentcnt d ctre plcurez. Et S. 

da non Ambroifc dit ; Que cclui qui veut fatre 

pcrp«ra- p C0 j rcllcC) doit nop- fculcmenr pleurer 

Gr ei . bom. fon peche , mais meme tacher de cotN 

,+ <iuiagit v " r & deffacer fes pechez paflez par 

poeimen- dc bonnes actions. Mais cctte refolu- 

foium d, ? - n tion cft A ncorc I 1 * ( uicc nec ^ire de 
luercia- la contrition qui nait de l'amour dc 

g^r Dicu fur touccs chofcs : car iJ cft "»• 
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poflible d'aimer Dica vcritablemcnt »» to" 1 " 3 

plus OUC tOUCCS chofcS, quaud on eft emenda. 

dans la refolutionde l'oftcnfcr, & fi tionbus 
Ion ne defire de fe corriger de tout ce ££" ^ m 
qui nous peut nous feparer de lui. *ere deli - 

D. Quelle doit etrc cctte rcfotu- *£**-„ 

tion ? non e * "«• 

R. II faut que ce (bit une refolution J"!™' 
cfFcdivc , & non pas un iimple delir & s . ^«t. 
une fimplc veHcite i ce qui nc fe peut '•*•''''•• 

. r . * ' i»i * Ml* <• f« 

gueres bicn connoitre que par I epreu- 
ve ; carles yolontcz cftc&ives produi- 
fent leurs effcts , & les vellcircz font 
ftcrilcs , & ne produifent que certains 
pctits effcts. 

Dm Appelle - 1 .- on refolution ferme 
lorfque hors de loccafton il fcmblc que 
Ton foit determine a quitter le pcch6 , 
tnais Ton y fuccombe aux premieres oc- 
cations qui fe prefentent , qubiqu on ne 
les puiflc pas eviter ? 

R. Nullcmcnt : car ccla marque qu'il 
y a dans le cceur une autre pauion do* 
jninanre que l'amour de Dicu 

D. Mats un hommc qui feuc que 
le peche lui deplait , ne peut - il pas 
croire qu il a cctte refolution effe- 
aive ? 

R. Ce n eft pas toujours une regie 
ccrtaine : car rhorreuc du peche* pcuv 
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comparir dans un certain degti avee 
It volonrc du peche' , & avec la paf- 
fion dominance qui y cicne la volonc^ 
attach^. Pluficurs pcrfbnncs,par exem- 
pk , vonc fc battrc en dad , en con- 
damnanr ieur adion , & ne la i (Tent pas 
d*y all^r. L'hoireur du pec he" cil bon- 
ne , mats cllc ne fuffir pas pour ju- 
ftifier , fi eile ne furmonte au moins let 
occafions ordinpires , & fiellenenous 
fait prendre la refolution de faire ce 
qu'il fauc pour refiftcr aux extraordi- 
naires , foic en les fuyant > (bit en let 
furmonrant. 

D. Quellcs font les marques d'une 
refolution ferine & folide de quitter le 
peche* ? 

fl.C'ejft la pratique fide*le des mo'iens 
neceiTaires pouc fe gucrir des infirmitcz 
qui ont caufe* la chute , & qui la peu- 
vent caufer encore 5 ce qui coroprend 
la fui'ce des occasions. 

D. Pourquoieft-ilnecciTaire pourfe 
guenr de pratiquer ces moyens ? 

R. Parce que Dieu ne donne ordi- 
nal rement fes graces & la force necei* 
faire pour refiftcr au pech6 , que pat 
certains moyens qu'il nous a prefcrits. 
II fe referve d'agir fans moyens , mais 
il aiTujcttit les hommes a i'ufagc des 
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moyens. A in ft Ic dcfircffec*Hf de quie- 
ter le pccM * doit enfermer la volonte 
de praciquer les moycns , comme la 
voionc6 de guerir doic enfermer la vo- 
lonte' de gardcrle regime , & d'ufer des 
remedes ittccrTaircs pour recourret la 
fanre\ 

£>. Quels font ces moycns ? 
A. II y en a de gencraux & de parti* 
culiers. Let gencraux font la pricre , la 
vie rcglee , la recraite , les faintes lec- 
tures, la vie penitente &. labor icufe. 
Les particuliers font Us exercices de pe- 
nitence oppofcz aux dc'reglcmcns dans 
lefqucls on eft tombl, comme I'aumone 
eft oppofee. a i'avaricc » le jeune aux 
excefjae bouche, lesaufteritezdu corps 
& le travail aux impuretez. Perfonne 
done ne peut avoir une jufte confiancc 
qu'ii ait une rcfolution effective de 
quitter 1c pechi,(i cette refolution n'em- 
bratfe ccllc de pratiquer ces moyens § 
d'aufant plus que la plupart de tous ces 
moycns £tanc commandez en eux-me- 
mes , ec n eft pas vouloir mener une vie 
chretienne , que de n'en pas cmbraflcr 
la pratique. . 
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CHAPITRE XVHI. 

De U fuitt its occafiom dn 
fetbi* 

IX 1) Ourquoi eft - on oblige* dc fuir 

X les occafions da pechd ? 

R. Ceft parcc que celui qui demeure 

dans les occafions du peche' , ou il fup- 

pofe qu'il pcuc rcfifter aux tencacions 

par fa propre force , ce qui eft une cr- 

reur prefomptueufe $ ou il fuppofe que 

Dieu lui fera la grace de l'y preferver 

de peche , & e'eit encore une autre er- 

reur , ce qui eft encierement oppofe a 

la conduitc ordinaire de la grace. Cat 

Dicu, commc nous avons dit, ne donne 

ordinaircment fes graces pour £viter le 

peche , qua ceuz qui pratiqucnt les 

moyens convenables pour ccla ; & agii 

autremenc , c*cft cequ'on appcllc tenter 

Dicu , qui eft un peche fouvent con- 

ffci.amat (J arn ne dans I'Ecrirurc. Auffi Dieu nous 

pruculuim . .. c .. . , 

in vi o averciMl rormellement > que qui attne 
peri bit. i e p er \i y y perira. EtjESUsCHRiST 
die exprcircmcnc dans l'Evangile , qu'i'Z 
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not re bras , fi notre ocil & notre bras * un \ <fe *- 
nous fcandAltjenti Hz* it* 

i>, Ccux qui nc vculcnt pas quitter ttut eum» 
les occafions du pechl ,• font done indi- J, ?«.""* 
goes de l'abfolution / fi dextra 

R. Oiii i premiercment , parce qu*- "^" , a , , i 1 !* 
ils o'ont pas une volontc fincerc detatre, abf- 
qokrer Ic peche auquel ccs occafions i im ^ e . a,m 
portent. *b< rd' 

Secondement , parce qu'ils n'ont pas * /4<l6 - *• 
la refolution d'obferver Jc precepted/ 9 ' ** 
cTevitcr les occafions du peche ; ce qui 
eft expreiTemenc condamn^ dans !'£- 
yangile. 

Troifie'memcnt , parce qu'ils ten- 
cent Dicu > cc qui eft defendu par l'£- 
criture. 

Quatrilmement , parce qu'ils none 
pas une douleur furHfante de leurs pe- 
chez i car la vraye douleur enferme la 
haine de ce qui nous a porte au peche , 
ccft-a dire , des occafions du peche » & 
cecte haine nous le fait abandonnec 
quand elle eft veritable. 

D. Que doit on confidercr touchant 
les occafions du peche' ?• 

R. II y a des occafions de peche qui 
font relics parelles memes , & que Ton 
peut nommcr occafions naturellcs : & 
d'autrcs qui ne font tcllcs, que par rap- 
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port a la roiblefle & a la difpofition dit 

penitent. 

D. Quelles font les occafions dc la 
premiere efpecc ? 

R. Ceft, parexemple, d'avoir des 
tableaux ou des fculptures lafcives ; de 
lice des lines qui infpirent I'impuretl, 
com me les romans & les comedies i de 
frequenter les perfonnes libertines r 
d'avoir en fa difpofition une perfbn- 
ne qui foit un attrait d'impurece ; de 
jotier afliduement auz jeuz de hazard, 
de tenir berlan , d'aller aux cabarets 
fans neceffite' , dc frequenter les hcrcti- 
ques, &c. 

D. Quelles font les occafions de U 
feconde efpecc? 

R. Ce font , par exemple , les feftins 
frequens pour ceux qui font fujersa 
TyTrognerie , le jeu pout ceux qui s*j 
laifient emporter a les excez critni- 
nels , les affcmblies d'hommes & de 
femmes pour ceux qui fe fencenc foi- 
bles , l'engagement a une condition ; 
comme de foldats , dc Juges , de mar- 
chands , lorfqu'on n'a pas aflez de for- 
ces pour rcfifter aux tentacions qu ellcs 
caufenr. 

D. Faut - il c\iter les unes tc lea 
tucres ? 
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R. II Fauc evicer tout cc qui nous S"9*' *.**** 
fait pcrdre Dica \ puis done que les Sjjg^la* 
occasions qui nc font tcllcs que par *"* fine 
rapporr a nocre foiblefle, ne laiflfent Ji^beri* 
pas de nous le fairc perdre , aufli-bien aut vix 
que ccllcs qui font relies par cllcs- me- JJJUJ" 1 ^ 
mes , il eft facile de conclure qu il les funr ; qu* 
fauc ivitcr Igalement. Ccftpourquoi er *° aa 
Jefus-Chrift s'eft parciculieremenr fcrvi *mpiic*t» 
d'exempies , qui marquent qu'fl faur ad J 1 *' ne - 
quitter meme les occauons qui ne font ut ?Q a 
pas relies par cllcs - mcroes , en nous conveifio- 
commandant d arracher noire oeilAc de £" J*" 1 " 
coupcr notrc main. recunar. 

D. Ce qui eft occafion prochainc de ?" Gr ?T 
peche , lclt-il tou jours ? i» i*ug« 

R. Cc qui eft occafion de pech i par 
(bi-meme, l'eft toujour* j maiscequi 
ne left que par rapport a la difpofitton 
du pecheur , ne left pas toujour* , par* 
ce que ccttedifpofition peur changer : 
c eft pourquoi il peur fort bien an i vet 
qu'on ne fera pas oblige" , apr£s fa con* 
verfion , de quieter loccafion de fa chu- 
te. Par exemple , l'empioi qui nous a 
eng&gez dans le pechl, parce qu'on 
fera ibrtifie \ & que la difpofuion imc- 
rieure fera changee. 

D. Eft on oblige* entoures rencontres 
de quitter les occasions prochaines / 



tl tf Quatrtem* Inftru&fon. 

R. On n'y eft pas oblige* , Ior(qu*bn 
nc le pcut pas faire Tans peche , ou fans 
fe mettrc dans line occafion ptochaine 
d'un autre peche audi considerable , 
que celui qu'on voudroit 6viter. Use 
rename , par ezemple , a qui l'humcur 
d'un mari eft une occafion prochaine 
d'imparience ou de murmures cri mi- 
nds , ne le doit pas pour ccla quieter , 
& il y a beaucoup aautrcs exemplcs 
femblables. Mais fi les pechcz (one 
mortels, on ne doit point fe croire 
converti , a moins qu'on n'aic l'exp^- 
rience qu'on a recu de Dieu la grace , 
que cc qui ecoit occafion de peche" , ait 
ccfle de lerre. II eft quelquefois roc- 
me plus aife de changer la difpofition 
du coeur , que de quitter les occafions ; 
& alors il faut prendre la voye de s*ap- 
pliquer a changer ces difpofitions par 
lefquelles ccrtaines chofes bonnes en 
clles - rncmes etoient occafion de pe. 
cM. 

D. Faut - il avoir quittc" les occa- 
fions , avant que de rcccvoir l'abfo- 
lution f 

•A. II faut avoir quittc' les occafions 
a£tuelles i comme , par exci&ple , celle 
d'avoir une fern me chez foi , qui eft un 
attrait au peche* s mais il faut avoir 

£air>. 
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felt une rcfolucion de quitter les autres 
qui foic telle qu on s*y puiflc raifonna* 
blcmcnt fie'r. 

« ■ — ■■ - 

CHAPITRE XIX. 

Des occafions de pechc quit font 
hiter , felon faint Charles, 
& quelle* regies on j doit gat- 
da. 

3>«/^\ Uelles font les regies les plu* 
V^approuvecs, par lefquelles ua 
penitent puiffe fc conduire a regard 
ce la fuitc , & des occafions dupe- 
«he? 

R. Celles de faint Charles , autori- 
fics par TAffcmblfc du Clcrgd de 
France, par Monfieur rArcheveque de 
Paris , par la plupart-dcs Evcques de 
France , par les principaux Dodreurs de 
Ja Faculty de Louvain t & par rinqut- 
fition de Rome , dans les Livrcs de la 
mcrhode de Monfieur Huygens , 8c du 
Perc Gabrieiis , approurcz a Rome r 
ccs regies font renferniecs dans les ar- 
ticles firivafts. ^ 

t&nrn* Turn £ % 
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5>foi£rt Lcs Confcflciirs nc pcurcnt pas dot* 
eot noa ner l'abfolution , Don feulcment a ccor 
poflunt » qu j n » oot pas une myc & ferine re% 

to mort«. lolutioQ de quitter le peche mortcl , 
li ?aie<ii- ma i s non pas m cme a ccux qui bien 

cere con. »., l , . * . . 

ftamcr qu us promettent de qui tree le peche, 
non drcer- avoiicnt en meme terns qu'il leuc 

nunt* fed r i i .1. _t ■ 

nee iiios fcmble °i u lls n cn peuvcnr pas rompte 
etiam qui le Vommcrcc \ & iis ne donncront i*ab- 

•ffeiant* ^ u » on * ccs dcrnicrs , qu'au cas qu'ilf 
peccarum fe vein! lent bien fenrir des remedes , 

ft«refrt" fans rufa & c dcfc l ucIs ! « Confcffcur ja- 
menuna gc qu'ils . retourneront a leur vamiffc- 

dicunt vi- mi » nr 

deri fibl mCI1 ^ 

non fe 

commercium ifltus eflfe reliAttros 1 nTfi «a relint rf media 

apponere> finequibuj Confcffcrius judical advomtumre- 

dituros. 

tercJ ?on- J' Cft CnCOfC a P ro P 0$ » jufqu'l CC 

fuiriinvab- qu'il paroiflTc un arnandement evident , 

d°ffcrr°e n f * c dif]ferer I'abfolurion a ceux a l'lganl 
donee evi. de qui les Confeflcurs ont une craintc 
den«ap P a- bien fbndee qu'ils tetombcront dans le 
datiofn peche , bien quils promettenc de le 
iii » qui ti- quitter. Tels font pout i'ordinaire plu- 
Jc h p om! nt »curs jeunes gens qui paffent leur vie 
ceantur dans roifivcte' & dans le luxe , dans le 
Sent cxccz ^ c louche, dans des amitiez des 
peccato » hpnnetes, qui ne refpirent que le plat 
coaftift. ** r » T 1 * difcnt des paroles impure* 
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qui font engagez dans lcs murmutcs , no troub- 
les haincs, lcs m^difances, & qui diffc- £{!£££. 
t enc Icur confefGon auz dcmiers jours tum > ne 
dttCatcmc. V £«£._ 

Ex hoc 
jenere eflfc folent plerique ado1efc«nres > qui in otio virana 
agunt » qui luxtii dediti > crapulam & amores inhoneflos fc- 
quuntur > qui libidinibus £at'cumur » verba cxbfccena pro- 
terunt* mtirmurant* in odiis ac detra&ionibus verfantur 
quoridte > & confeflToncmtli&runt ia ultimas QuadragrfU 
mxdics. Aid* 

II cn fautufer dc mime a regard Mem fa- 
de ceux qui apr<s avoir dcmcuce plu- ^^ 
fours ann&s dan* leurs pechez , fansjis rdii- 
prendre aucun foin'&c changer de vie , Jj^ r ^ t 
rctorobenc fans ccflc dans lcs memcs abfoiu- 

pccucK. „,„, „„,!. 

tot anno* 
In peccaris Ails ptrdncant • nulla interim adhibita opera \m 
emendationcm vitat * in eadem peccara iterum atque iterum 
iabunenr. 

Le Confcffeur nc donnera pas l'ab(b- D«nd> 
iutioa a ccux qui ne fc propofene pas a bfoi*ac > 
dc quieter abfolumenc avee les pechez qu» cunt 
tnortels , lcs occafions qui lcs y font 5JSJX 
comber* *>»»■ fi,n ** 

etiam eo- 
mm occa- 

fioites fitare pland noa proponunt. S. c*u Uflru&m 

<«p. if. 

Les occafions de la premiere efpec* > J^™ 2 * 
C*cft-a-dirc , qui de leur nature cntrai- occafio- 

K i'y 
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fcSfc?"* ncn: au pechc* mortel , Tone cclles-ci. 
Cuapte na- Fairc profciHoo dc joiicr auz cartes£c 

tura ira- aux J cz tCD ^ r p 0ut cc j a ma y on outer- 
hunt in ' * . . . 

confe $q ce pour les autres , avoir chcz4ei , ou 
pec can emrcrcnir chcz un autre unc femme 
ruot mius arec qui Ion peche , ou habicer dans 
modi ; ar- i a m£me matfon fous quelque prctcxte 
tcH u*° " °i uc cc foit,concinucx des cntrccicns, des 
bcHU regards, des vifitcs , & autres pratique* 
ceiVTticttT 1 * ^ crvcnt damorce au pech6, 

ludendi 9 

domum tencre in hone finem aliis pararam* aliquant pim 
qua fit pcccauim vcl apud fc > vel apud aiium fuo rogatii 
fovere > quocunque modo in eifdem aedtbus habitat c • 
■crGftere in affidua collocutfone » afpe&ti » quotidia- 
no congreffu* & fiinilibus uirpium amorum irritaracnttt. 

itaqocfi si le Confcfleur trouve Ic penitent 
poemten- engage dans ccs empechemens & au* 
4ut ftmiii*trcs fcmblables, & que Toccafion foic 
hisfmpe- tc || c qu « c i| e f u bfiftc encore, commc 

ifretitum s U cntrctient une .concubine , le Con- 
efrc perf- f c {f cur nc <ioic pas donner l'abfolution ; 
ipfaque qu auparavant ie penitent a ait abiolu- 

octafio mcnc q U ipt6 1 occafion. 
,tali» fit > * 

ctiam re fps£ exiftae* v«luri quod concubinam a tit* vet 
quid hujufmodi j Confeflarius cum abfolverenon debet > mfi 
prias illatii ipfam occafionein prorfus abfeindax. 

lo sift Dans les autres , comme de joiier 
- Jiesnudc-. communcment aux jcux dc hazard, d* 
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fc plairc a des regards impurs , dc per- ZS£% X 
fiftcr dans des attouchemens impudi- in vene- 
res , & d'avoir avee des femmes des a£m f dilt 
communications perilleufcs. Si 1c pc- etfc > corf- 
nicent nc promct d*y rcnonccr $ ou en- J£u!o!* P< " 
core qu'il Ic promecte , fi en ayanc au- cum foe ml- 
trcfois donne* parole , il na point chan. n?$ ' p** 11 *- 
gc; que le ConfefTeur difFerc l'abfokt- aibn'im-" 
tion , jufqu'a cc qu'il aic des weaves pudids » 
in changemcat dc >ic- fi e?s nun * 



riiim rc- 
niittere 



uon polltcfatur » vel C\ fpondtat ' r aliSs t amtn cdm de eodehi 
fecerit fidem > viram non emend-tvei it > aSfulctionem «J»fte» 
jrac ufquc eo duni emendation is quvuUm argumenta videbh* 
Jbid. c \6+. 

If f a une autre forte d'occafions , Alrerim 
qui ne font relics que par rapport aux oc^afio- j, 
penitens , & qui confiftcnt en. des cm- h 5 $ » w** 

* i ;_ i f |~ • j» a videlicet 

j>loi$ , lelqueis , quoique deux-me,mes cxcon _ 
sis foient licites , ils donnenc tout iujet ditione 
dc craindue qu'ils ne faffenr retomber {£?"£" 
Jc penitent dans le memc pecne qu il a n>untur» 
commis autrefois ; tclles font a plu- f'^J 1 ™ 
fieurs , a caufe dc la corruption du (le- etiam fi # ' 
cle , la profeffion des armes , de Ia mar- P cr fe 1J * 
chandile, ou de la Magiftrature , detrc men pro- 
Avocat , Procureur ou autrcs ; dans babiiirer 
rcxcrcice defqucls quclques - uns con* n^hqui 
traftcnt une fi forte habitude dc blaG confite- 

jhcmerlenomileDicu, de d^robcr,^^ 

1C tij 
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SSSt decommcttre des ihjuft»ces , defe jfeN 
peccata vie dc calomnies , d'ezercer la hainc , 
rofftTa <*" trompctics, dcs parjurcs , & aucrcf 
in iifdem crimes de cctce nature , qui outragent 

S^S la Ma i cft * Divinc > <i u ' on P cut c ?*)* 

tntel Ycr- durer , s'ils demcurent dans ies merries 

faltt fe™. > f° n ^' on$ » V*®* n'auront pas plus dc 

Se't^aiet fermetc' poor rcfiftcr aux occauons da 

«b mundi peche qui fc prefenteront , qu'ils n one 

Smpiiiri« cu jufqualors > & qu ils retomberoat 

tnis foicnt dc nouveau , & avec plus de peril dans 

Sft?meiL lebourbicr. Tous ceux qui font en cer 

catura fc £tat , doivent , felon faint Auguftin, on 

Sraiu?* 8 ** 4 u * ctcr 1 occupation qui les met dans lc 
obiret ad, peril , ou tout au moins nc 1'exercer 
^rocati & . q u * a v CC j a permiflion , avec les avis & 
torUofft. fous la conduire d'un Pierre fagc 3c 
ciacxer- Claire ; & ce Pretrc ne dok point ar>» 
que id*gc-" foudre le penitent qui cileft cet itac , 
tius » qu* t a nt qu'il jugera que perfcverant dans 
w!SS U , IS ccs anciennes occafions , il retombera 
lie farpe dans les memes pechez. Mais il fauc 
bus™ uf- ^ ttcn ^ rc pendant quelquc intervalle dc 
phemiif > tems raifonnabfe un afnandement de 
furtff . in- y j c & jes p rcuyc$( l c cetamandement, 

}uftirta>ca* . ' , r , \ . i . 

iimntis > & prendre garde a tcntr cette conduitc 

odiinfrau. cn ce point avecd'au tant plusde prc- 
jurils.^^ caution , que les Confeflcurs par feur 
aiiisejuf- negligence font ordinairement caufe 
tut fecic- qu il regne dans tous les arts oc daas 
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toutcs tcs ptofeflibris <fc tres-grands pe- rlbus t qu?- 
chcz & dcs abus evou valuables , fans ^St^ $ 
lcfqucls aujourd'hui la plupart dcs gens mr > ran- 
wtfeut quon nc pcut excrccr dc ccr- £" u £ bi 
taincs profeflions , quoiqu'elles foknt confue.a. 
ttis jaftcs par ciics-memcs. HrlX*', 

ut conje- 
Aart Hceat » fi in iifdem officiis roaneant > citn fe rurfui 
Ci-dem oblaturx (int occafiones » quoJ furtiorem anfmura 
ad reGftcndam prccatis non appontnt > qua in ha&cnus fe- 
cerint » quodque inde fequitur> in idem lurum ex in'egro 
prolibentur > omnes qui Atnt huJtiOnoJi fccundum D. Au- 
gnftinum » vel negotiant ipfis periculofu n deponanr > vel 
filrera abfquc licentia & obed cntia pii ac probari Sacer* 
dot's non exe recant » qui quiJeiw homineui eo moifo con- 
Hi rurum abfolrere non debet »|fi exJftimat ad eaJem pec- 
ca r a redifurinn > qnandiu in auiqua occaftone perfevtrat » 
fed arquumellut ¥iiae emendatio> & qu*d.un illius appro* 
|>a:io p:r t^mporis mtervallu'uexpedeiur.fcAtque hi. vigU 
laadum eft eo dili^entius » qtid in nifeftum elt hae in parte 
Confeffarios irutiria fua maximam prarbere caufam > cur 
in omnibus fere epifkm & exei ciratio libus publuis peccata 
^raviffima invenuntur > & abiifus intolerabiles fine quibnt 
niulti hodie exiftimant > nee re> etiam pei fe *q<|iftimas re* 
£«? exerccri p^flc. 

Par exemplc, poar cntrcr dans pla- Bxempii 

ficurs magiftratures & au^res offices , il f^S ( i r4> 

faut precer ferment fur plufieurs chofes«« * Jeu "r 

♦quc Ton n'obferrc point du tout daus ? fi * f f ,,f 

l'exercicc dc la charge. afTmnci* 

di.« > inulta 
{urancnta 
reperinntur que fervari deben » qux caroen poftea non fer- 
vanrur. 

Parmi les Confeillcrs , les Avoeats ^j^ *- 
M Us Ptocurxurs 1 onfaitmille chofcs A dvoca. 
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, pro. centre la confcicncc an prejudice &alf 

cnratorcs nUOC dcSpaiUCS. 
clicatum 

pcnrcici 

ac daaanic inrnmbitar 9 COBttt id quod pfDpria COtlfcieJg 

til di&At faciendum* 

id? fit in Dans la prcfcffion des amies , fe 

jSjorjo^duci y a ^ ouvcnt ^ cd » & tout y c ** 

cm «utu£ plein d'arumoutc' * dp tuincs & aho* 
tibiodits> micides. 

liomici* 

diis plena 
fuut omnia. 

inter la- On blafphcme dans Ic feu , on f 
iSediaa cxcrcc ic vol & la rapine , on y fait 
urgent, ra- gloire dc la d&aachc avec les fern* 
&i3^mcu Dans la marchandife on cxerce 
tricih a. les ufurcs , on pratique des trompe* 
pud Met* r j cs CQ mclaot Jcs mauraifes mat- 
hate re- chandifes avec les bonnes, oil livranC 
jnant.ufu^ccllcs-la au lieu de celles-ci ; on.y 
Mm'frau- 1 * vcn( ^ ^ cs chofes beaucoup plus qu cllcs. 

des . aim qc YalcQt. 
*el eas 

mi (cent > 

▼el malas pro bonis in manum porrigunt > mnfroque plurft* 
qa&m pretium juftum eft > eas diftrahunr ; nee dei'unt pcr/i**. 
ria , mendacia > veAigalmin fraudulent* averfio > alia que 
ejus ordinis permuJta. 

piertque La plupart des artifans font tellement- 
BeftisTie- occupcz aux jours des Fetes [audi - biea 
bus* *qu6 qu*aux jours ouvricrs, que jamais ils ne- 
4ls P i^6- Taqucnt au Ser rice divia^jajnais ils 0$ 
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Frequentent lcs Sacremcns , & mcmc ils Cl, pan- 
entrcticnnent dans cc defordrc toutc nunquam 
leur famillc. neque cui- 

tui'Divino 
vacent> ne- 

que condones frequentent » nee fe fotam > fed ad fimileuj 

giodum to tarn diftentam familiatn ha bene. 

Audi lc ConfcfTcur trouvcra grand QH*mob* 
nombrc dc ccs gens , qui one parte* prcf- JS n'Sme- 
que route leur vie dans le peche* raor- *<> *nve- 
tel, fconne doit point lcs croire cfc^g^ 
gnes d'abfolution, qu'auparavanc on inter eos 
n'ait travaillcj diligemment a lcs de.^ rc taIJ * 
charger de ccs obftades a leur falut joSnem** 
& a lcs rendre plus forts contrc Icpe-. v I ta . infc - 

^, r * * reinpec- 

Cuw catii mor- 

palibus 
duxifle > 
qui quldem abfolatlonis capaces extftimari nan debent » 
nifi Oligemia print acccdat » qua fimul & ab, involucrfs 
hujufmodi liberentur > & fbftiores contra p,ec«auim reddan- 
tnr./ ,_.... 

Que fi le Confcflcur apporte encorer Q«o<» <J 
plus dc loin a lcs examiner , ll n y a pasri„ , po - 
dc doute qu il en trouvcra un grand ruenima- 
nombfe ,quT par le'Sacrement de Pe.^Tam"" 
nitence njont jamais cffc£tivcmcnx,ex*in iisexa- 
pie leurs pechez; Q^and ii l'aura ainG™*"* 5 * 
rcconnu , ii faux qui I leur.faffc convbiurn eft 
prendre , qu'il cft-ncceiTaire qu ils do».j£» **£ + 
ncnt de plusgrandcs marques de leurhendet » "* 
ajnandement, qu ilsioivcnt quitter lcurS u / «"«- 



ltS Gjuatriem* InfiruBUn. 
oportniri m £ t icr /(aire unc confcflion generale 'i 
to Pani- & s'appliquer fcrieufemenr aux chofcs 
tenti* qui regardcnt lc faluc, 

j.ccca'a * ** 

r : nt » quod cum fuCrit ab Co anlmadrrrfum t oftendat etr 
prxterquam quod dc emendatione majorem probationeur 
fa cere debebuot » rcl opificii genus * in quo funr deferens* 
c tUm cotius That Confeffionem inftituere > ac ftudio vehe- 
ment! in falutera fium incambcrc tcnebuatuft 

Muito mi- Lc Confcffeur nc doit point appor* 
feuVUis' tcr moiDS d'application a faire ccflcr 
circa ea certain genre d'emplois , d'a&ions 6c 
tt d'excrdces, qui »e font ni neceflkire* 
que difen- au public, ni utiles a la tic » & qui bier* 

inina ex- g ae cc nc f Q [ t pa$ <fc cc$ occafionS qui 
tirpanda* t j» ii * * w 

•Uabora- portent d ellcs - memes au peche mot- 

rC debe iia tc * ' < ' uc toutc P cr ^ onnc ^ott abfolu* 
veUecef- ment cViter, fortifiet n&nmoins & aug- 
r,, ? ,e F. mentcnt la pente au mal, & conduifcoc: 
S'Vef tr &- fouyent & trcV facilenunt a divert 
uriiiratem pechez , commc affiftcr aux danfes,&c» 
S2" qu» & pour iors il nc faur pas doner Tabfo- 
quamvis lution aux pcnitcns , qu'on ne voyc quo 

o X rdini°reJ cur cocur cft c&ativcmcnt detach* de 
rum non ccs pratiques , & qu ils ne promettene- 
fint i ( uta $y rC nonccr tout - a • fait. Le Confef^ 
fe ad pec feur ne doit point abfoudre le penitent- 
carum a infi difpoft, s'il juge qu il retorobera* 
inducunb ^ an$ lcs m£me$ pechez , tant qu*il fera* 
ac prop- (Jam la m£me occafiou ,j>ar excmpla 
lSmi\ dcfonaxt&dc fa profeffion* Mailifc 
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eft Juftc de prendre quetquc terns pour^e , 
voir s'il y aura amandement de vie & quoctmi- 
desprcuvcsdccct amandement : & lc i"'^** 
Confeflfeur doit vciller a cela d'autantk)ui dt' 
plus foigneufement , qulleft tr&.Yifi-jjjyO^- 
ble qucn ce point les Confcffeurs par n^umea 
Jeur negligence font la principalc caufc » d «»« 
que prefque dans tous les arts & lciJBaK,, 
exercices publics , il s'y trouve des pe- ac faciiiu 
chex tris - griefs & des abus infuppor- Jg £*£ 
tables, fans Icfquels plufieurs croyentfime ad 
qu on nc peut exerccr ccrtaines pro- *££* 
feffions , bien que de foi clles foicnt trah.mt > 
juftes. £*£,_ 

effe > age- 
re cam blafphemis » ▼erfaricum fcurris* malorpm fe jorfa- 
litatibus hominum ad/ungere, tabernas frequentare> oti< 
indulgere* fimilefquea&iones > in quibus ur plu'rimtim pecca 
re mortaliter homines folent ; qui quidem ante non deben 
abfolvi» nifi animo ablienarefenitus iila ipfa fe deferturo 
efle polliccamur. IM. «. 17* 

2X Ne peut • on pas dire que ces re- 
gies font bonnes pour les Confefleurs, 
& non pour les penitens , & qu'ainfi il 
fuffit a chaque penitent de quitter let. 
.occafions qu'on lui prefcric de quitter I 

R. Gomme Tignorancc des Confcf- 
feurs qui aobligent pas a quitter les oc- 
cafions , n'cmpSche pas que lc penitent 
ne tombe ou nc. foit en danger <lc reto- 
bct. il eft aflez ayewi , & par fon pr*- 

k n 
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pre danger , & par les preceptes de 1*E£- 
▼angile , qu'ii doit s'initruite dc l'obli- 
gation qu'iL a dc quieter les occaiioor. 
C eft pourquot quand memc-il trouve- 
roit des Confe&urs afTcr pea exlaifesi 
pour nc le pas avcrrir de cette oblige 
lion , il q'ca fctok gas difpcnfcV 

CHAPITRE XX 

2>;j miflUns qui font des waftonx 
it peche,, 

pATY a»t-il point des omifCona dc ? 

JlNL vcrtu & dc devoir qui foient: 
des occafions prochaincs. du peche ? 

R. II y en a plufieurs , parce qu ill 
7 a des versus neccfiaire&pouc en coa* 
icrvcr d'autrcs. Parexernple, la negli- 
gence a prier eft uneoccafion dc torn* 
ber dans le peche mottel , U ptinci pa- 
le met dans la pette de l'araour de Dieui: 
parce qu'on ne fcauroic conferva la vie • 
de I'ame , qui confiftc dans cet- amour,, 
fans la priere. On doit rncttrc aumeme 
rang la negligence a nourrir fon ame dc 

ttvciue dc 1'Ev.angilc, & d f aucrcs cxci^ 
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ioaces de pierf qui fervent a exciter & a 
augmenter l'amour de Dieu. La nigli- 

f;enceas'inffruirc des devoirs defon 
cat, la negligence a inter la, vie difli- 
p^c, dereglee, rclachee i la vie fane 
penirence, fan* vigilance fur foi-m£» 
me ; la negligence a fe purifier des pc- 
chez vcnicls, Toute* ces chofes 4tanc: 
telles, il eft prefque impoffible que l'a~ 
mour de Dieu (ubfifte avee ces mau- 
raifes difpofitions. Un hommc ne doie 
point fe croire converci , qu'il n'ait re~ 
nonce a ces negligence* , & qu'il ne fe 
foic etabli dans la pratique d'une vie 
chrcuenne, par rexercice des. devoirs 
contraircs a ces defauts. Ccft done un 

Stand abus de neeoafiderer la necel&tel • 
e fair les occafions, qu'a. regard de? 
certains vices. grofficrs , & de n y avoir. 

* point-d'igard pour les pechez fpiriruels,, 
comme ^attache aux creatures,, l'or- 
gueil , la vanit i. 

D. Que^e difference y a*til en- 
tre les autrcs occafions, & ces omif-- 

• fions? 

R. La difference, confifte -en « que* 
les autres occafions &ant jointes or-. 
- dinaircmeftt an peche* mortel > les fau- 
ces que Ton y> fait font plus confide- 
fftUesi i mais quoique les omif&on^ 
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des pratiques de ccs vertus fofenr aafc 
fi fort impoctantcs, neanmoins com- 
me cbaque oviffion particnliere dc 
doit pas etre cftimce unc occafion de 
pechl, clle ne dote point Cure re- 
jettcr ua penitent comme indigne de 
I'ablblution , it faut unc negligence 
confiderable dans fes devotes, qui mar- 
que qn'une ame n*a point unc veri- 
table affedion poor Dicn & poor fon 
feint. 



CKAPITRE XXI. 

X>t la quMritmt condition neceffain 
a la contrition , qui eft IFdeftr 
tffettif & finctrt de fatisfairc si 
Dm. 

T> f*\ Uelle eft la quatricme eondi- 
Vj^tion ncccflairc pour la con- 
trition, & fans laquelle on ne fcau* 
roit ittt juftific\ m&ne par 1c Sacre* 
ment ? 

R. Celt le defir & la refolution de 
fetisfaire a Dieu pour fes pechez. 
J>. Ne die - on pas doxdinaire que 
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:t£ ratis&aioti tfclT rieceffitfre* qu*$ 
Tintegrite, & non a lcffcncc da Sacrc- 
snent ? 

A. Quartd on dit que la fatisfa &ion> 
fi'cft pas cflencielle au Sacrcmcnc , or* 
entend la fatisfa&ion aducllc, qui peut 
cere empcch£e par bicn des caufes ,, 
fans que le Sacrement foit uul : mai* 
£ Ton entend pat * la le defirr de fa* 
tisfaire a Dieu, Hen faut parlcrauy 
trement , & Ton doit dire qu'il eft ef- 
fcoticl a la contrition , & par confc* 
qucnt au Sacrement de Penitence. Car. 
la verm de Penitence Itant matiere- 
de ce Sacrement , fous le nom de con- 
trition i ce qui eft cflcnticl A cette-* 
▼cnu , l'cft aufl* a ce Sacrement ;> 
la refolution de fatisfaire & Dicu , eft? 
done efTentielle h. contrition , nuifc 
qu'il eft certain qu'elle cfr eflcnttellet 
a la vertu de Penitence; Ccft pour-t 

Juoi les anciens Scolaftiques definif- 
rient ainfi la contrition : la contrition t \®£^ 
eft une douleur qu on a de fes pechez , lor pro 
avec une refolurion.de les confeffcr & Jjgjjjlf 
d*y fatisfaire. tus> cum> 

pjropofi* 
to confitendl ft fatlsfacUndl. yifnd antm L i< it 

2>» Doic - on csoke que ce dc&ify 



\ 
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fetisfaire a Dicu , foic rare dans les pc» 
aitens ? 

B m Puifauil eft fort rare qu'il y en 
aic qui faflent a&uelleraent penitence , 
foic devant > (bit apr £s I'abfolution re- 
cue , il s'enfuic que ce defir veritable 
& effc&if de fatisfaire a Dicu eft bien 
sara Car qnoiqu* ii arrive quelquefois 
que des defir* efFc&ifs ne s'executent 
pas ,. a caufc que la volonte" eft fujette 
au changement , neanmoins cela eft 
tces.rare» Ainfi ce dcTaut de fatisfa- 
j&ion & de penitence , apr& i'ab/b- 
ktton tecue dans ceux qui la resol- 
vent immediatcment aprcs la confef* 
fion , eft fouvenc, une preuve que 
Tame netoit pas effc&ivcmcnt convcr- 
tie, & que rous les raourcmens qu- 
elle aura rcflcntis , n'etoient que fuper. 
ficicls , &nc changeoient point ie fond' 
du coeur. 

Ik Quel eft Ie principal efret de ce 
defir cffc&if de faire penitence aupara- 
vant la confeflion ? 
xnttrom* k. e'eft de faire choix dim bon 
hMtaraur. Confcffcur , & de porter Tame a prati* 
at<itte mo- qoct ccs avis de.Gregroire VII. Nous 
IftEtyi. vous avcrtiiTons fur routes chofes f que 
aispocni- pour rccevoir la penitence pour vos 
*«"»*» jpchci, yohs nc. comicz pa&a ccux. 
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fpH nfontnila pictc' dans les maws,™^^ 
ni la fcicnce neceffaire pout vous con- tis in quU 
feillcr , qui conduifent plutot lc$ .amcs J^i ^a 
£ Icut pcrtc qu'a leur faluc , felon vita » nee 
cct oracle dc la vcritc" : Si un aveu- $£$£ 3 
fie conduit un mart teveugh , Jfr jenua.qul 
tomhtrint tons deux dans le preci* ■»"«» 
^ *V*. Mais que vous vous adrefhez a mag ,- $ ad 
ceux qui ejtanc remplis de la pict6 & Interimi* 
de la iciencc des Ecriturcs , vous peu- f, u lu ™ m 
vent montrcr la vovc de la vcrixcfiL du ducunt » 9 

Wlut. [ atc qu « 

ah : Si 
tmcMt eeeenm duedi > *mh* tit five** t*itmt \ (ed ad CO» 
qui religione & Scripturarum dofttina inftru&i » vuna 
veritatis & falutis vobu oiiendere valevit.. tiwtf* 7fe«* 

Si les homraes aimoicnt la guerifoa » 
de leuxs ames , ill pratiqueroienc fans- 
doute cct avis- y & le peu de difecrne- 
snenc qu'ils font des Confcflcurs , eft 
unc marque qu'ils ne s en fouciene pas 
beaucoup r ce qui montre audi qu'ils 
ont peu d'amour de Dieu , & par coo* 
Cpquent que leut difpofition eft tiei-im^ 
farfakc* 
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.CHAPITRE XXII. 

Des mojtns de fake des aftes dc 
Contrition. 

£.Q Uffit - il pour faiie no a<Ste de 
l3 contrition , de reciter les for- 
tnulcs qj on trourc dans les livres de 
pietc* , & qu'oo appellc dcs a&cs de 
contrition > 

R. Comme les ac*ces de contrition? 
font de mis ac"res d'amour de Dieu 
par lefquels Tame fe poicc vers lui , 
aprcs 1'aroir ofFenfe par fes pechcz , 
ii en faut dire la meme chofc que ce 
cju'oq dira aillears des aftes d'amonr 
de Dieu & fcavoir que les a&es de con- 
trition qu'oo troute dans les lines , ne 
four par euz • memes que des penfecs » 
& que les viais a&es nV contrition ne 
confident pas en penfles, mats en rnou- 
vemens du cceur $ qu ainfi la recitation 
de ces pcieres ne devient un a&e de 
contrition , que torfqtie Dieu touche le 
coeur , en meme terns que Tcfpric fe 
icmplk dc ces idecs. 
£• On peut done cere aHuce d'arotf 
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laic tm a£fe de contrition , quancTon a 
recite" ccs priercs avec quelque rcflcou- 
mcnt ? { 

R. Uo a&e de contrition devant en- 

fcrmcr un regret d'avoir pr#;rc* ies 

creatures a Dicu, qui foit tel qu'on pr£- 

fcrc Dieaaux creatures par un amour 

dominant , on ne doic pas juger facile- 

mcnt par Ies fenrimes au'on peuc avoir> 

lorfqu on recite ces prteres y qu'on a 

cetce doulcur qui r&ablic Dieu dans. 

Tcmpire de notre caeur : ccft par la pt&- 

• ference acluelle de Dieu aux creatures 

dans Ies actions , & par la conduice de 

la vie qu'il en faut juger. On doic done 

croirc que celui que ia douleur d'avoir 

'ofFenft Dieu , fair rcnonccr aftuelk. 

snenr au peche* , a fait un a&e de con. 

tricion , 5c que ceux qui n'y rcnonccut 

pas , n en ont point fair. 

D. Que doivent faire ceux qui ($!• 
.rcntqu'ils n'ontpas, ouqui content 
s*ils ont la contrition ? 

R. lis la doivent demander a Dieu 
pat des prteres pcrfarerantes , 5c fain* 
Tavis que faint Bernard doane a ceux 
qui ont deja re$& de Dieu quelque com* 
jneoeement.de conversion , maisqui fe 
fenrcne foibles pout excrcer leurs bons* 
defks, Je ne voudxois pas dire > dit 



mud iiiai»&iot Dbdcur, quunc ame qui defire Ser 
•BiauiD lercoii a Dion , fiat tone- a. - fait abarr- 
Sixerim" donncc : car d od a-t-cllc ccttc voIonteV 
▼el rcir- it dtaa lui peotette'etre Yenue, que de- 

£^i «* tt <!■« ,**<* r * <**]* *<"& & U re- 
fit • & re* cherchce ? & ccttc recherche a*a point 

***l hi Taioc . P° if qo* c,I c lui a canfc* cc de- 
cern r>- fir , fans lcqucl die n'cut pu rctournct 
* :nta * . a luLMais il nc fuffir pas que Dicu nous 

lixe ill; -•■« r • * •■ * 

fide ( ni ait chetchez one tois , tant il 7 a <re 

fciior ) foiblcflc dans Tame , & rant ce tctoor 

who vi- *ft difrkilcIQue cbetche done cdui que 

fitata /am k Pfcaume nous reptefentc , & qui die 

fit & Q'JZ- * r-vr rr r • * * 

6ra ;nec a D,co 'J**** J*** egsrecomm* unr 
©tiofa frr*6/; ^tfi /* ft perdue t chtrchex, inn* 

^fopt' f™ h§ 0" } Rkn fans dottCe > faon ^ i! 
rata eft . jrfaife a Dicu de le cRcrchcr 5 ce quit 

4u* Wal- cherche arcane qu'il arms befoia d'fc? 

tus efle ttc ckctckcv 
non pote- 
rar. Sed 

non fufficiefanel quzif ^tzntps-tffaiifmgrafigiior* tantaqoe 
in reditu dtfficulras . . . . qufd erg* ille quern de pfalmo in- 
liuximus quzrit ? RrrmtntzXxtficut 9vlt qu* ptriit » quart ftrvmm 
t»*m: nonphnealiud qu^m quarri : quod non quzteret nifi 
£U2?n > tllS fuitict. 0. tf *r*. firm. 84. i* C*»». ». }* 

Saint Auguffin enfeigne lameme me* 

thodc dc faire de bons a&es de contri- 

Cilm e r> tion. Lots , die - il , que pous nous re* 

«o no* connoiflbns pauvrcs & dans I'lndigcncc 

^ l " . f ha * deect, amour jejui accomp lit vcritabte 
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mentfa Loi, nous nc devons pas exigcr q«* &* 
ce* richeffcs dc notrc mifece , comme & \™p\e™.* 
nous nous ics pouvions donner a nous- paupercs 
mernes , mais dcmander , chcrchcr , & ^centU 
frappcr par la perfcYCtancc dans la mus > noa 
pricrc. dc A no tf* 

* noltra 01- 

vitias e- 
/as,ex?gere» fed orando petere 1 qucrere > pulfaie debemus«f4 

«**£- '/"#• 144* 

D. N'cft.il pas utile d apph'quer fori 
cfpric a certaincs rericez , qui doiveoc 
cue les motifs & le fondcment de no- 
ne contrition ? * 

R. Cela eft fans doute utile , puif- 
-qu'afin que le coeur foit touche % il eft - 
befoin que Tefpric foit c'clairc de qucl- 
quc lumiere •, mais il nc raut pas croire 
que cela fuffifc. Ainfi il fauc sy appli- 
qucr pour fuivre la conduite ordinaire 
dc Dicu, en'le prianc de penetret notrc 
coeur parces vcriccz que nous ayons 
dans l'cfprir. 

D. Quels font les motifs que Ton 
peut employer pour ezcicer en foi ia 
contrition \ 

R, Dieu touche indifFeremment les 
ames , & il eft bon que chacun s' appli- 
que a ce qui fate plus d'impreffion fuc 
lui > mais Ton peut dire en general que 
tout cc qui fen a nous fairc conccvoir 
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plus For cement la grandeur , la bontj, 
la fagefle , la puillance , ia juftice dc 
Dicuja multitude infinic des bienfair?, 

3ue nous avons re$us de lui > la jufticc 
cs devoirs de la crlature envers lui ; 
cue roue ccla, dis-jc, eft utile pour nous 
donner une plus virc faorreur de cc 
choix horrible que Ton fair par le pe» 
che , en prefcranr la creature a Dicu; 
e'eft-idire Fin juftice a la juftice, Ic 
Ums a Fcreraite'* lc oeanc au tout* 



CHAPITRE XXIII, 

t>e U Confejfion facrdtnintelle 9 des 
conditions qui doivent lUccom- 
pagntr » & de celui 4 qui il U 
fautfaire. 

Z>./""\ U'cft - cc que la Confcffion fa- 

V^cramencelle ? 

R. C'cft une accufation& une decla- 
ration que le penirent faitde fes pechex 
a un Pretre qui a jurifdidion fur lui , 

Eur en reccroir la penitence & Tabfe- 
:ion. 
D. Poucquoi fait • on une dcclara- 
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Cton de fes pechez au Prerrc } 

R. Parcc aue le Prlcre faifant TofHce 
dc medecin aans le Sacrement de Penu- 
tence , fi nous voulons guetir , il fauc 
lui decouvrir Ies maladies de notrc a* 
me , qui font nos pechez, de mcme que 
nous dccouvrons Ies maladies du corps 
a ccux qui nous croyons y pouvoir ap» 
porter quelque remede. 
. D. Pourquoi cft-il ncccitairc de s'ac* 
cufcr particulicrement des pechez mor- 
tcls ? 

R. Parce quon ne pent obtcnir le 
pardon de ces fortes de pechez, que pat 
l'abfo Union du Pre t re ; & que pour de* 
licr, il fautqu'il connoiflc cc qu'il dilic. 

JDi Eft- il ncceflairc que la contrition 
precede la confeiTion $ en force que la 
confertion foic facrilege , & doive etrc 
rc'iterec , fi cllc ne nait de la contrition 
ducacur ? 

R. Jamais Ic penitent ne recoit effc- 
divement de Dieu la remiiGon de fes 
pechez, qu'il n'ait uric veritable contri- 
tion qui naiife d'un amour dominant , 
comme noas arons die. La confeffion 
doit audi naitre de quelque commence* 
ment d amour ; mais il neft pas necef- 
fatre que cet amour foit dans un dlgre 
iWfifanc pour rcccvoir a lheme meme 
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Tabfolucion : & rnemc quand ellc na¥* 
ttok d'une pure crainrc , quoiquelle file 
en ccla dcTettueufc , poutyfi ncanmoins 
que l'amour fuivit , le Sacrement ne fe- 
toit pas nal , & i\>n ne laitferoir pas de 
fecevoir vcritablement l'abfolucion. 

JD. Quelle prcuve apportez-fous dc 
Cctte do&rine ? 

R. La pratique de l'ancienne Eglffe, 
ou Ton reccvoir d'abord la confeflioo 
«§es penicens,& enfuire on ies faifoir tra- 
vailler a acquerir la veritable contrition 
.far de longs ezercices qu'on leur pre- 
fcrivoi^, fans qu'on puiffc crouver pat 
1 jwcun paffage qu'on ait fait rcirerer la 
Confemon a petfonne > fous pretexte 

3u*il nctoir pas touche* d'une affez gra- 
e contrition quand il fa faite , pourvfi. 
que dans le cocur de fa penitence ii par* 
•Yienne a cette contrition effective S'il 
falloit avoir la contrition pour fe con* 
fefler , it s'enfuivroir, ou que tous ceux 
qui fe confeffent pourroient etre abfous, 
ou qu' on devroit juger qu'ils one coni- 
nris un facrilegej & eclui qui diffcreroit 
fabfolution a quelqu" un , faute de con- 
trition , devjoit faverf ir qu'il a faic un 
facrilege en fe confeflant , parcc que fa 
confeflion ri'avoir pas 6ti prcccdce de 
la contrition : qui font routes pratiques 

l > W H T 1UHH 
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«ouveItes , & inourcs , dont on ne trou- 
ve point d'exemple dans les Peres. 

Ainfi quoiqu'ii faille fe confcflcr avec 
le plus ahumilite qu'il eft poffible , & 
qu'on ne puifTc jamais crop faire pout 
approcbcr du Sacrement de Penitence ' 
avec les difpofitions neceflaires , on ne 
doit pourtant pas fe gener & fe tourme- 
tec pour connoitre avec une pleine evi- 
dence , (1 on a ces difpofitions ou non » 
parce qu'on peuc efperer que par la ver- 
ui de la parole du Pretre , Dieu nous 
donnera les difpofitions qu'il cxige. 

D.S'il n'eft pas abfolumenc necefiaire 
que la contrition precede la confeffion , 
pourquoi la met - on la premiere enrre 
les difpofitions du penitent qui fervenc 
de matiere £ ce Sacrement / 

R. C'cft parce quelle eft la premiere 
en dignite* & en neceftite' : car on peuc 
<?btenir la rcmiflion de fes pechez par 
L'abfolution meme , fans confeffion & 
fans fatisfa&ion , quand on ne les peuc 
faire ; mais jamais fans contrition. 

V. Quelles qualitcz doic avoir la 
Confeffion * 

R. Ellc en doit avoir trois. Ellc doic 
cere entiere > e'eft-a-dire qu'on n'y doic 
Omettre volontairement aucun pech6 
nortel , commis depuis le terns ou l'oa 

Sfitr e w. Tvmc 1. b 
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croit avoir perdu la grace de Dieu; pat- 
ce qu'on ne pcuc ctre en rnerne- terns ami 
& ennemi de Dicu ; & c'cft ce que Ton 
pretcndroit , f\ Ion foumetroit aux clefs 
de rEglifc certains pechez pour en ob- 
tenir lc pardon , & que Ton ne voulut 
pas y foumettrc les autres , qui ne pou. 
rant ainfi ctre pardonnez , nous tien* 
droicnc dans la difgrace de Dieu. 

D. Comment fautii fa ire pourrca- 
dre fa confcUion entiere f 

R. II fauc s'cxamincr ferieufement J & 
de bonne foi fur ce que Ton croit avoir 
fait comre Dieu , & faire cette recher- 
che avec lamcme exactitude que Ton a 
coutume de praciquer dans les cfaofes 
que Ton veuc examiner a fond > mais 
parce que la plupart du monde connoic 
peu fes devoirs , il eft a propos, fur tout 
dans les con fc (lions generales,de fe fai- 
re inftruirc par quelque perfonne £clai f 
ree , des devoirs & des pechez fur lei- 
qucls il faut s'examiner. 

D. Faut-ilconfcffcrlcscirconftanccs 
des pechez ? 
CoHigi- R m Le Concile de Trente declare , 
wrea '*" ^ u '^ & ut confefler les circonftanccs qui 
eriam has changent l'cfpecc j mais parce qu'il eft 
tias^IT?!- ^i^icile tfc fcavoir cc qui change ou ne 
feffionc change pas l'cfpccc , il faut fe confeficc 



detoutes lcs circonftanccs qui fervent a ex P ,Ican - 
faire connoitre la grandeur du peche 6c q »xfp t l ' 
la veritable dtfpofition de lame , fans cic ™ pec- 
cn omettre volontaireraent aucune, 4^™"" 
moins que eel a nc rut necefTaire pour quod fine 
ne pasinccrefier lc prochain , & mernc^" f^ 
fi cette circonftance rendoit le pechdnequc a 
aocablcmcnt plus grand > it la faudroic [^JJ"^. 
declarer. gre expo- 

nanttir » 
nee judicibus Innotefcant > & fieri neqtieat > ut de gravitate 
criminum re&e cenfere poflint > & pjenam quam oporrec 
pro Mis poenitentibus imponere. vnde alieniim \ ratlone 
eft » docere circumftantias has ab hominibus otiofis excogw 
ratas fuifle. Sejj: 14. <. j. 

D. "Faut - il faire des hiftoircs dans 
la confeflion ? 

R. II en faut retrancher tout ce qui 
eft inutile & qui ne ferr de rien , pour 
faire connoitre l'&at de Tame. Nean* 
moins il eft a propos quelquefois de 
marquer comment on eft tombe dans le 
peche ; parce qu'on peut juger par la > 
de ce qui eft ou n'eft pas occafionpro* 
chaine, de la force oude la foibleflc de 
Tame : car il faut evitcr les confeffions 
fetches & referrles, qui ne font point 
connoitre le coeur du penitent. 

D. Faut-il marquer le nombrc de fe* 
pechez / 

& II le faut cxprimcr autant qu il 
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eft poflible ; & (I Ton n en peuC dire prc^ 
cifemenc 1c norabrc,il fauc direaumoins 
les circonftanccs qui eo puiffent fairc 
jugcr a pcu prcV.Dcciarcr, par exemple, 
la dur£c d'unc pa(fion,ies fauces qu'elle 
faifoic ordinairemenc eommeccre cha* 
que mois , chaque femainc , &c. 

D. Comment fe fauc . il confeffcr de 
ceccains pechezque Ton commetplu- 
fieurs fois intcrieurcmenc , avant que de 
les commcttrc pac des anions exec- 
ricurcs ? 

R.lt s'en fauc confefler en la maniere 
qu'on le pcut & qu on s'en fouvienc 5 en 
marquanc , pat exemple , que i'on fe 
lailToit allcr fouvenc a de mauvaisdefirs, 
que 1 on s'y entrcccnoit voloncairement, 
que Ton fe fcivoic de ceccains rooyens 
pour arrivct a ccccc fin criminellc , que 
Ton y confencoic aucanc de fois que l'i- 
dce en venoir, & que Ton a commis Fa« 
<5tion criminellc cane de fois la femai- 
nc , le mois , i'anne'e. 

D. Fauc -il dire fes bonnes actions 
dans la Confeffion ? 

R. La Confcflion n'eft pas ecablic 
pour faire le recicde fes vertus : mais il 
y a ncanmoins quelqaes occasions dans ' 
lefquellcs il eft neccfTaire de fairc con- 
aoicrc les graces qu on a recues dc Dico, 



De Is Penitent*. 145 

» parce que lcs chutes fonc quelqucTois * 

plus grandes, felon lcs lumicres qu'on 
, avoit , & felon l'ctat d'oii Ton eft torn- 
; bc\ II eft quelquefois necc/Tairc aufli que 
t le ConfcMeur f$ache comment on a 6t6 
\ touche* de Dicu> de quelle forte on s*e(l 

conduit enfuice des mouvemens qu'on a 
t cus , cc qu'on a fait pour combatrre fes 
s mauvaifes habitudes , lcs mouremens 

• que pieu donn'e, lcs pentrences que Ton 
pratique ; parce que tout cela fen a for-j 

! mer (on jugemenr. Enfio la grandc rei 

J^le pout eriter les fcrupules qui naiflcne 

des omifiions dans la confcflion 5 cft d'a* 

: gir avec fon Confcflcur commeavec 

Dicu , de ne lui rien cacher de ce qu^ 

» peuxfervir 4 lui faire connoitre l'ctat 

- de so amc & la qualite de fes maladies, 

> fans s'informcr s'il eft ou s'il n'ejfc pas 

* abfolumcnt neceflairc de dire une telle 
circonftance ; car encore qu'tl foit per-* 

t mis d*cn omertre quelques-unes comme 
i inuriles,il oe faut jamais que ce foic paj 
un motif de honte, & de peurde fe fake 
trop connoirre. Car cette honte qui naiq 
\ d'orgucil , eft coujours accompagncx dq 
quelque deTaut , & ptincipalementdarty 
line actio ou il s'agit de flechir la mifc 
licorde deDieu par lcs humiliations, &C 
ou la confufion falutairc que Ton a $ 

L irj 
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dire fcs fauces , fait partie de fa PcTTfc 

tence > & contribue beaucoup a les de- 

Ka dfe m rru * rc ' A * D ^ ccctc quaKtc* de l'integrite 
oportct de la confeffion , eft la meme^dans lc 
& totius f on d 9 q UC celle que faint Bernard exi- 
onisMu- g c > quand il enfeigne qu'il faut que la 
tam vela- Confeffion foit nuc , e'eft-a dire fans 
™uTd enim deguifement & fans refcrve yoloncairc. 

prodeft 

partem peccaromm dicere> fir partem coelare ; ex parte 
mundari > & ex parte immunditia* defervire? . . . omnia nuda 
& aperta funt oprfts Dei > & *« illi aliquid abfeondis > qui' 
Dei locum bTtanto obtinet Sacramento. Oftende fir do 
nuda quzfiirique cor mum dilacexaverant > derege vul- 
nus , ur fentias opcram raedicaruiJ. S< *«"*• /«w. *C| 

I 

2>. Quelle eft la fecoode condition * 

ffffma. ' .*• Cc ft qu cUofoit vraye. : car c eft 
veritatem pecher , par exefnple » Contrc la vcrh& 

Aitiffi! " c * a con f c ^^ » lorfque fous pretexre 
mus. No-de nous acccufer, on fait en forte do 
vimus pjerdonner bonne opinionde foi a fon Con- 
cxperti 'feflcur, en rapportant certames chofef 
famus, <j U j f onc glorieufes felon lc mondc,quoi- 
confefTio- que mauvaifes felon Dieu. C eft encode 
jus gratia un defaut contraire a la Ycrire de la 
m?gh n o! to confeffion , d'exptimer les chofes plus 
neraii » forcement qu'on ne les penfc, foic ens 
J^p^bien, foic en mal , *foit pour nous ac- 
catisad cufer , foit pour nous ddfendre : caril; 
SfcotSS"' 1 * fe ^ ut accufer que dc cc donton fe 
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croft coupabfc , & (Hon te cfegrc qu'on %^l' 
\e croit. 11 faut -parlct doutcufcment nim fi 
des chofes dont on douce , avee ccr- f a ,c ™ c * 
ticudc des chofes done on eft afTure' , Uttera- 
& il faut autant que 1 on peut nc fc ju~ J"^'^""* 
get pas temeraircraent > non plus que «{„» gi a . 
les autres, dUorio 

geflere 
coniVftu» 
wr Tub humUitatis palfto fupcrbiam imlucam > &c . Aid* 

V. Quelle eft la troifienac condi- 

tion ? Debet aa- 

R. La troificme condition neceffaire t<rm enr c 
a la confeflion eft , quelle (bit proptc , f^eniii 
ccft-a-dire, que nous nous accufions pietiq e» 
»ous-memcs,& non pas les aurrcs i que J^*^ 
aousy menagions , aucant qu*il eft pof- catacum 
fible, I'honneur du prochain. Surxjuoi ^f^J** 
neanmoins il eft important dc romac- frerant* & 
qucr. fociorum , 

i o. Qu autrefois on n avoir aucunc ,„uiti-for- 
refcrve a nommer les complices des cri- >«i decia- 
mes , parce qu il etou permis dc les dc- j oquun . 
noncer a 1'Eveque ou au Paftcur , meme t««r > nefci- 
hots la confeflion, & a plus force raifon |,™ * v * r £ 
dans la confeflion meme. perpetua 

i<\ Que Ton doit ecre plus retenu J™"" 1 * 
prefencement , lorlqu on fc conrcfte a fiaverunt. 
d'autres qua dcsPafteurs, comme a des t miferi 
BLcligicux y parce que comme ces Re- Quibujda-r 

^ L. i*~ 
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** ligicur nc pcdvent remedicr au mil des 
p:/Tj|«*» complices f il eft inutile de Ics lcui de- 

Iy£ ** 3 °- Q? encore a prefene il eft per- 

mis pour quelque miiitc , ou poor la 
* fcuie intcgrke de la confeffion , de de> 
couvrir ccax qui font coupables des 
memes crimes j comme 9 par exemp'c , 
fiooa befoin dans poor fe conduire a 
kur cgard , pout les enter ou pour lei 
icrrir. 

AinG cette condition de ne parlet 
point des pecnez d'autrai , ne s'entend 
que loifqnon le fait fans urilitc, 8c pout 
fe dechargecfur dautrcsdune panic dc 
(a faute. 

D. Le preccptc Ecclefiaftiqac da 
< ? mnIs Concile de Latran fous Innocent III* 
*e"u! &de- qui oblige dc fe confefler une fbis Tan , 
lis > poft oblige-t.il a la confeflion ccux qui n'ont 
?rmos du- P°* nc commis des pechez mortcls pen* 
cretionis dant Fannec ? 

5f t 7omnifi *• Saint Thomas rcpond que noo. 
fiu foins ( C'eft en particuiicr la do&riuc de ton- 
<onficca- tc ^Ecole de Lou vain. On feroitpour- 
ttirfiatii- tanc oblige de fairc fcavoir a fonCuri' 
ter>raircniq UC j a ra jf on p OUt Uquelle on ne fe 

«nno> pro- confefle pas , eft que 1 on n a pas com- 
prio s*. m j s j c pechez mortcls dutaac touto 
fr fi ci - f » lanncc. 
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! ' D, Qui eft eclui qu il feut entendre t4m - «• 
' par lc nom de proprc Pafteur, a qui , s«d pVop- 
felon le Concile dc Larran , il fauc k lcr iUtu ' 
confeffer une fois ian ? fiLTde con" 

R. G'cft le Cure" ou L'£requc : car frffionVfrl 
c eft eclui qui a non-fculemcnr la puif- 1 j* nd r * 
fancc , mais lobligation de paicrc fon fcac&dot! 
troupcau ; ce que les Religicux n one P meI '■ 
I pas. Lc Concile dc Lattan veut qu on Kdd>«*" 
1 recoive la Communion Pafcalc dc celui >rofitc " 
j meme a qui il eft prefcric dc fc confef- o &* 
fe'r une foi J Tart s ce qui montrc que 1cm cffe » 
cela dok s'enrendre du proprc Paftc*r, h>fc?£ 
puifquc la Communion Pafcale fc doic ;°. r <> conJ 
reccvoir dans fa proprc ParoifTc. Lc g!32£ 
proprc Paftcur done il eft pari? , peutjjebet. $ # 
diffcrer la Communion Pafcale ; crqui^J^'* 
n'eft permis qu au Cur&Enfin cela a ere f i ♦'/' J * 
arinfi entendu pae le Concile dc Trentc, v Et in i*l** 
par les Concilesparrtcuhers, les AfTcm- ^anton- 
bices du Clerge dc France , les Decrees ,iam » fltt * 
des Papes. Les Privileges que ics Rdi-^SibSSlu 
. gicux peuyent allcguer , ont ere reduits im pi«- 
: pat les Papq Pie IV. ft Pic V. Qregoireft *£: 
XIII. Ctement VliL auztermes duvcrenter 
; Concile dc Trentc. f d m, * n «* 

Jn pafcha 
fcicharl- 

cran)et*rum > nifi fortd de confilTo proprii ' Saccrdo-. 

tfe > ob aliquant iwionai>r?em caufem , ad ?emb US ab eiW 
♦•erceptioue duxeric abaioeaditin. c»»cH, L tr . /- 
,Om. >f« . . T 
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D. N'y a-t-il point de terns precis fir 
determine pour la Confeflion \ 

R. Tout homme qui a pecEe* ,' eft 
oblige de fc difpofcr Ie plunk -qu*it 
pcuc a fc confeficr de la manieretjui lui 
(era le plus utile , pour fc convettic yc- 
fritablcment a Diou .'toais il aty apoint 
de prcceptc Ecclefiafliguc qui marquer 
Je terns precis , od il (on nccellkirc da 
fc confolTcrC- 

} CHAPITRE XXIV. 

Divers avis touch Ant I* 
Confiffion* 

f. A Vec quel efpric & quelle intend 
XX tion faut-il fc conferee / 

R. II faur fe confefTcr premieremeor* 
jpour rendre hommagc a Dicu par ccttcr 
ja&ioa r & repaxer rhoarjeux qu'ort lui fe 
jravi. 

Sccpndemcnt > pout- fe feparer de fac 
focjetc" du diable qui n a jamais confefle% 
Scs pechez ,& qui haic particuiicrcmencc 
4;cux qui les confeflent* 

Troifiemement , pour rendre a YE*. 
jjife & a la focictc dc fts membec* 



, , Dif Ik Penihnct: i f( 

viratiftt cette^marque dc fon rctottrrA 
Dicu. i t/|. 

Quatriememcnc,pour obci'r a Tdrdre 
de Jcfus-Chrift , qui a ecabli ce moyea 
£omnKb^cflcflairc , pour obecair la ro* 
million dfi fes pechez. 

., CiaquUmcmcnc , pour pratiquer une 
juftc humiliation : car puifque rhom- 
mc a voiuu Clever au deflus dc Dicu 
. par le peche , il a ice raifonnable qu'il 
fur foumis a un hommc fcmblablca iui, 
commcil &oic a fon Dicu. 

Sixiemcracnt , il fauc fe confc/Te^ 
pout apprendre de la bouche des Pre* 
cres lcs rcmedes & les pcines dc fes pc- 
chcz. 

D. Comment faut • il fe com porter 
envers ceuz a qui la bonce rend la Con- 
feflion pcniblc ? 

R. On doit leut rcprcfcntcrquc Dicu 
ne haitrien tanc que le mauvais filcncc, 
& que le diable n'aime ricn da vantage* 
que e'eftune cffroyablc injustice de ne 
vouloir pas fouffrir le moindre deshon- 
aeut pour tentrer en grace avee Dieu > 
que cependant la penitence cftun facri- 
fice de joiiice : Snrijictte frcrificium W 4* 
juftitU i que puiGjuc Jefus • Chrift a^ 
porte* la confufion des pectiez d'autrui, 
41 eft bica raifonnable que nous pomes , 

LrYfr " 
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U coofafiondes norrcs » que root ce> 

qnon deccwrcau Prctrc parunavca 

fincerc , fen cache a jamais a coos les 

hommes , au-moins a I'cgard de la coo- 

fuiion i & que tout ccquott lot cach« 

feca decoaveit a la (ace dctootc faterrev 

Aerator jj j cul f aut <fc re arcc faint Pacien : Eft- 

^•itar H poffiblc qu on pecheur puifle rougtr 

cn-br cct cfachcter la ne eternclle par one honce 

^ r,u j, paffaeere , & qu il puitfefc«ftraire fc* 

frari F n playcs a la main du Seigneur, qui eft 

oafcieati Ambrotfe ; Que pcut-il j avoir de hoo- 

roanas do- tcM ^ ao$ l*fcglif C , quede BC COIlfcifcr 

7n\ntk pat fes pechez i poifquc nous fommes. 
male te- toas pecheure } que celui-la eft lc plus, 
*!?£*■■ loiiablequic(rleplaskumWc,&ccliu- 
v*c : *m. t*- \i ic pi U s juftc qui s'abaiffc le plus £ 



*"hoc ergo So Ecclefia facere bftidis. . . . obi nihil eft quo* 
midori ele debea*. nifi non fateri ; cam omnes fimutpec* 
catoi c$ » ubi ille laudabilior » iUe juftior » qui fibi abjcaior* 
fc «4n*. /. a* * P«w;* c. IO» 

II leur faut remontrer avec faint Auw 
guftin , qua la veritl s'iis ne fc coale& 
fent point , leurs pechez feront cache*, 
en cc monde > mats qu'auffi en ne f« 
confeflant point, ils feront damncz dans, 
U*/. '» l'autt e : S* »ro confeflus , /rff tt , JW» f tffe 
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' Que c'cft en vain qu'iis craignenc de 
confdTcr ce qui ne peut demcurer ca- 
che : Timet confiteri , qui non H0j£»/iu«g. j 
tendo mn petes ejfe $ecultus. Que c eft 
unc honce d&aitonnabie de ne vouloic 
pas fe decouvrir au Ptetre , qui eft lui 
rnemc environae* d'infirmitez , qui fe- 
fene fujet aux memes pechez , ou pour 
]es avoir commis , ou pour ecre capable 
tie ies commcttre. 

Que les pechez de chacun font ea 
quelque forte les pechez de tous le& 
hommes , puifqu it n'y a perfonne qui 
n'en fence la racine dans le, coeur*. 

Que le ConfefTeur eft un ami fide* 
le , qui bien loin d avoir moins d'af- 
fedion & d'eftime pout ceux qui ft 
confeflent, les en aimeau contrairc- 
davantaget 

Que h malqu*bn coime-cn fe tat- 
fant , eft pire que eclui qu'on dlcouvre 
en parlarir. 

Que c v eft ufl^ Grange folic que de 
ne pas vouloir fe dftivrer par une con* 
fefiion fincere ,. d'une pefte qui fem 
mouth fi on ne s*en delme» 

D. Comment fe peuNon empecher 
tttrc trouble par la honte dans la Co* . 
fefiion * 

& £a fe f onfc&at A'abocd de ct 
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qinl y a de plus psnibfe a confcflei* , 
aim que ccs ecucils ccant paffez ,' on 
. acheve fa confctfioni ayec plus de 
paix. 

JD. Quel etat faifbir- on autrefois 
dans I'Eglife de la Confcflion ? 
' R. On l'a toujours rcga/dee com* 
me une parcic nccciTaire a: la penitcn* 
cc facramcnrclle , ma is qui £tok la. 
moins considerable fie la plus facile. Car 
Jes Peres avoicne rout un autre £gard 
aux oeuvres de penitence , pour ju> 
ger de l'etat du penitent , & s'il y avoir 
lieu .de croircqu'il £oc effe&iycment- 
convcrtii 

D. Les pechcrmof tels qu'on oublic,, 
font- lis remis ayec les aurrcs ? 

R. Cela eft faqs doutc , pourvu que 
Toubli ne foit point volontairc , ou 
oe vienne pas dune grande negligen- 
ce a s'examincr : mais il s'en faut: 
confefler enfuite quand on s'en fou» 
vicnt. 

D. Eft-on oblige* quetqucfois de rc& 
tercr fes confeffions? 

R. On y eft oblige* en- pluficurf casv 

Prcmieremenr , quand faute d'avoir 
examined fa cQnfcience^oa a oublie des 
pechez mortcls. 
: 5ccondcmcnt , quan4 la confciHoa 



n'a pa* 6ti accompagncc ou fui vie d'unc 
veritable converfion, enforce qu'il y > 
ait lieu decroire que Ton n'a pas obrc. 
nu la remiflion de fes pechez« 

Troifie'nicmcnt, quand on a omis vo- 
Iontairement de fe confefler des pechez- 
mortcls , ou que Ton n'ca a pas declare- 
Ifc nombrc, ou quelque circonflfanceqtii; 
change refpece; ' •• ' » * 

QuatderacmeDtjquand -Ie Prctrc done 
on a recu rahfolurion , n'ayoit point de* 
jurifdi&ion. 

2>. Comment peut . on reparer le& 
fauces de fes confeffions precedentes ? 

R. Par une confeffioa generate de- 
tous fes pechcz , qui eft meme utile a> 
tous ceux qui vculent fe difpefcr a me- 
ner une vie plus fainte &r travaillcr a 
kur avancement ; mats il faut que ccctd 
confei&on generate foit accompagncc : 
tfune. penitence generate Scd'une veri- 
table reformation de fes moeurs, autre* 
snent il eft a craindre quelle nc £itisfaf j, 
fe glu$ Thomme que Dicu. 
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CHAPITRE XXV. 

Dcs conditions d'un bo* 
Cnfejpur. 

Z>.T7 St-il important que chacun fore 
JlL> iaftruic dcs conditions d'un bon 
ConfclTcur ? 

R. Cela eft important , SfcauxCon- 
fcflcur*, afin qu'ils net'ingerent pas a 
line fon&ion it fainte, lorfiqu ils en (one 
incapable* ; & aux peoples , afin qtt'ils 
ne s addrefTent pas , & qu'ils ne con- 
fcttlcat pasa*d'aucres de s'addrefler i 
des Confcfleurs phiscapabks de lent 

omni ho- quoi le Sage nons atemt , dt ne nsus 

mini pro foumettr* pas ' a tens fans difcernt* 

2«ti. at ° # " mentsne* qui regard* not pschez*. Ec 

•». ji. jefijs Chtift die cxprcflcmcnt que l§r/L 

foco dui 3* ** aveugl* conduit un autre mvttt* 

car&prx. gle ^ Us umbent tout deux dans It pre- 
set » ambo c : t : c£ 
in fovea* **'«• 

cadunr. I>. Quel dolnmsge un penitent 

2iMb ' '*• doit - il craindrc d'un ConfcfTeur non 
* '** cclaire* , & pea capable de Ton mini- 
£crc> 
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H. H a Tujet *Fen craindrc beaucoup 
davantagc pout Ton ame , que Ton ne 
crainc pour Ton corps d'un Medccin ig- : 
noranc & timcrairc , ou pour Ton bicn 
d'un Avocat negligent , ma 1- habile & 
corrompu. II doit apprehendcr > pact 
czemple , avec grand tondcrncnt , qu'il 
ne faffc que l'entretcrur dans ic peche* 
en lui donnant des abfoturions precipU. 
t^es } qu'il n'aic pas affcz de lumiere 
pour dicouvrir fes maux & pour raider 
a les connoicre s qu'il ne le porte pas i 
iatisfaire a Oieu par une penitence pro- 
portionnle > & que fautc d*cn praciquet 
de celles> il nc recombe facilement dans 
le pcchc\ 

Qu'il n'ait pas ta force de le retirer 
des occasions qui fengagenc dans le pe. 
ch£ ; qu'il n'agilfc que par fantaific fc 
fans regie dans la conduice qu'il ticn* 
dra fur lui ; qu'il ne fjachc pas les vrais 
reraedes dont il fe faur fcrvir pour gue- 
rir les ames > qu'il ne le pourfe crop roe 
a la participation de I'Euchariftie , & 
lorfquc cccce viande divine n'cfl pas en- 
core proponionnle a fa foible(Te ; qu'il 
ne fcache pas les moyens d avancer les. 
ames, dans la vercu ; & cctce crainte- 
ieca d'aucanc mieux fondee , qu'il pa* 
xoicjca moins de vertu. dans le Coarafr 
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fcur , & que fa coaduke fcra moins re* 

gulicrc. 

Qu'il nc s'attacbe qn*aux pechcz 
gro fliers , & qu'il n'ait que pcu de lii* 
miere fur les difpofitions inrcri cures > 
eflTcnticllcs au Cbiiftianifmcjqu aitifi fe 
contcntaot de recirer ccux qui s'adref- 
fenc a lui , des fauces vifiblcs , il ne les 
laifle dans des ecacs incompaciblcs avec 
la vie chrerienno, 

Enfin les fxlles & les femmes ont tr&- 
grand fujee de craindre de tomber cntrc 
fes mains de Confcflcurs indi facts , qui 
aayent pas couce la prudence que de- 
mande leur roinifterc. On n'a garde de 
£e perfuadec qu'il y en ait qui tendi£- 
fent a for mec avee dies des liaifoa* 
dangercufes. 

D. Quelles font les principals quar 
liccz qu'il faut confideser dans 1c choiac 
d'un Confcffeur ? 

R. Ccft prenaicremenf la feience: car 
les tcoebres ne fc^auroieut £claircri& ce- 
kii qui eft Iui-memc aveuglc , eft temc- 
taire de fe rend re guide des autrcs. 

D. Quelle eft la feience ncccflairc a 
*n Confc/Teur ? 

ft. Un CoofefTcur a. fccfoin de trois 
fcirnces. 

La premiere, quisapprend dans Ic& 
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f coles ; ((avoir celle qui enfeigne les 
fondemens de la Theologie & de U 
For, & fur la do&rioe des Sacremens , 
les priacipes de la morale chrltienne, 
les cas de confciencc > les ccjifures , 5c 
les cas rcfervea:. - parrff 

La feconde eft , la (ciencc de la era- docuenmt* 
dition a regard de la penitence , non lu * m . nc - 
pour fuivre exactement rous les regie- Lmodum. 
mens des anciens Canons, mais pour a- it sacer-f 
voir en vue de s c» approcher , pour ra- : ui fn aiu 
cher de faire coonoitre aux penicens ce diem] is 
que mericenc leurs crimes , felon la. dip f ^'J^ 
cipline de TEglife s pour leur faire en-KrfionU " 
tendre que fi loane leur prefcrit pas £"' ver " 
ftputes ces chofes , c eft dans 1 cfperance jcanonui*. 
que leux charite* crottiant par i'indul- p«n«* r 'r 
gencedont on ule carers eux,ils ic por- Jatia : etc-. 
teront d'eu* memes afarisfaire k Dieu> m«» r om* 
pour lew? imprimer dans l'efprif quejj a p ^* v 
leur converfion fera.d*autant moins fe> lemtt mo*. 
me & moins folidc, quils s'tfoigfterortt ^' n r *"*? 

i i •! up t'/» ^-»» rt, went » noil' 

da vantage de ces regies de I Eghfc.Qcfc prudenria t 
par ces raifons,que le grand faint Char- f°. lum ac 
les engage les ConfefTeurs a s'inftruire Fed /ufti- 
des Canons peniteneiaux , quil & £uc lIi e . tU,n 

i /- *« meticnda 

Mnprimcr pour leur ufage, fum , ccr- 

te norma 
hx-c e canonibur porniremiaKbuf ftisnamr oponet : funt- 
na*nque ii quad refill* quardam » quibus ad culpx com-- 
autf&grayiutcjii. icdc digaofccnJAin > mm ad imponcn* 
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dim pro illius rat tone reran panitemiami Sacerdotts " 
Coofcflarti dirigantor* ace. s*c«r«/. *//8. f. *. 

La troifieme eft , la fcience que don- 
ne 1'ondtion , qui dc s'apprend pas des 
homines , mais de Dieu , par k mover* 
de la pricrc & de la meditation dc hi 
parole de Dieu $ & fur tout , par la pra- 
tique de la vie chrenenne , par la mor- 
tification , 6fc par les bonnes oenvres. 

D. Ricn ne pcuc-il excufer 1c dlfagc 
de fcience dans les Prdtres ? 

R. Si ce defaut £tott total , it ferott 
fans doute inexcufabietmais la neccfCrf 
dc i'Eglife & lactifetre des Miniftres , 
peuc excufer ceux qui s*emploienr a foQ 
icrvice a vet moms de fcience qtfil ne 
faudroic ; pourvtt qu ils ne s*y portent 
point par cupiditc* & par tnrcret , mats 
pour fupplecr feukment au befoin prcf- 
fane ou cllc eft de gens qui ytuillcttra- 
vailler dans la campagne s cependant 
ceux qui font dans cec etat , doivent 
fairc cous leurs efforts pour s'inftruire. 
11 fauc qu ils fotenc dociles , & qu'ils 
ayent fom dans les difficultezde confui- 
ter ceux qui icurpcuventdonoer des lu- 
micref.>quand meme ils feroiet la'iques. 

D. Quelle eft la feconde condition 
d'un bon ConfcfTcur T 

it. La chaihe* > & envcrs Dieu , a£* 
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<ju*en toulant mettre les autres dans f ef 
bon chemin il y marchc lui-meme , & 
cache de s'y avancer de jour en jour ; 8c • 
cnvers le prochain , pour le tolerer dans 
fes foibleflcs, le rcievcr dans fcs chutes, 
le porter a ie rccircr du pcche\ Car les 
Pretrcs doirent fe fourenir qu'iis nc 
font pas fculcmcnt les Vicaires'de fa. 
puilTance de Jefas-Chrift , mais aufli de 
fon amour pour les ames. i 

D. Quelle tft la ttoifieme qualite* ? 

X. La prodence pour trairer digne- 
menc ce miniftcre , pour ^difier le pro* 
chain pat fa gravite* , fa modeftie , fon 
honnecete* , pour Iviter les avances te- 
meraires, pour fcaroir connoicre la for. 
ce interieure 8c exterieure des peniten*, 
& ne leur pas impofer un fardeau trop 
pefant qui les accable. 

<2ctre vcrtu lui eft encore neceuairc 
pour fonder le fond du cceur des peni- 
tens, par des interrogations fages& 
modeftes , pout Writer Tefpric d'empirc 
& de domination ; - ce qui le doit tenir 
difpofc arendre raifon de faconduice au 
penitent -j & enfin pout prevenir les ten- 
cations qui peuvent renvcrfcr les bons 
defleins de ceux qui veulent fe donoer 
a Dieu. 

D. Quelle eft la quattieme condi.* 
tipn i 
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SL C'cft qa'il foil fidcic a garder !e 
fecret de la Coafcffioa , qui eft d'anc o- 
bligation natarclk , divine & Ecclc&u 
fiique. 

X>. Qac devroir repondre an Confcf- 
fear qui fcroit incerroge pat un Jugc 
da crime da penitent quil fcaurok pax 
& CoafdEoo? 

K.I1 denoit repondre qa'il nc le con* 
aoit que poor inoocenc. 

D. Un Gonreflcar peat-il parler des 
pechez d'un penitent avec lapermif- 
fu>o,ou pout en prendre coofcil ou poor 
ayeitir les complices ? 

&• Oiii ; mais en ce cas il doic arer- 
tir qa'il lc fait avec la pcrmil&oa da 
penitent. 

D. Le fecret de U ConfcfEon com- 
prcnd-il memc ce qui n eft pas peche* ? 

R.Lc Confeueur eft oblige* de garder 
le fecret a regard des chofes que ie Pe- 
nitent lui a dlcouYeit, quoique ce nc 
foient pas des pechez » commc des in* 
firmitez de corps ou d'efprit , &c 

D. Envcrs qui le doit-on garder ? 

R. On le doit garder envcrs routes 
fortes de peribnnes , & a 1'egard meme 
de ceux qui fcauroienc ces chofes par 
des voyes certaines j & meme a i'egard 
dc eclui qui s'eft coofcjTe , arcc qui U 
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lie Faut point parlcc dc fes pcchez , a 
cnoins qu il nc te defire , (1 cc n eft en dc 
ccrtaines occasions , com me pour pre- 
venir qnelque engagement dangereur. 

D. N'eft-on pas excufe devanc Dicu 
da mauvais choix d'un Confcffcur , 
quand on en prend un qui eft approuve*? 

K. Non, Gee mauvais choir vicnt 
du peu de (bin que Ton a de fon amc,& 
de ce que Ton n*a pas la meme applica* 
tion pour choifir un ConfcfTciir,que l'oa 
a pour choifir un Medecin ou un Avo- 
cac. S'il vicnt de ce que nous avons le 
corur corrompu par les maximes da 
mondc, ce qui nous ore le difcernemenc 
da bien & du ma I dans les Pietrcs : cac 
il y a de cercaines lumieres que tout 
Chretien doic avoir , & fi faure de ces 
lumieres,on ne reconnoir pas les defaucs 
vifiblcs d'un Confefleur , on n eft nullc- 
menc cxcufablc. 

Si ce mauvais choix naic de la haine 
qu'on a dans le cocur pour la voye Itroi- 
te 9 qui porre a evker ceux qui y mar* 
chenc 8c y conduifenc les autrcs. 

Si Ton fair ce choix fans priere , fans 
foin , comme une chofe de peu d'impor- 
cance , fans tacher de purifier fon cceur, 
& de le mecrre dans Meat ou Ton doic 
erre pour fairc un choix . dc cctcc im- 
p ort anc e. 
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D. Mais na-r-on pas fujcc de croirc 
en general que tout Confcflcur approu- 
y€ eft bon / 

R. Dans les chofes ou les meilieures 
nc Tone pas crop bonnes , c eft une fore 
mauvaifc difpotition, &qui nepeut vc- 
nic que du peu de foin que Ton a de 
foname, de fe concenter fifactiemenr 
de couc Confeffeur. Les Eveques font 
fouvene rrompex , parce que les hom- 
ines fe deguiienr:ils font obligez de plus 
de pourvoir de Miniftrcs tout uo Dio- 
cefe. Tel ConreiTeur qui eft boa pour 
certaines ames,peut n ctre pas bon pout 
d'autrcs.Ainfi il ne faut pas condamnec 
ceui qu on ne choifit pas , mats il fane 
tacher de choifir cclui\qui nous eft plus 
convenable. Or le plus convenable n* eft 
pas toujours le plus fcavant , le plus/j* 
claire , le plus yertueux ; maiscelui qui 
peuc prendre un foin plus parciculier de 
nous avec une lumiere fuffifante : ear il 
▼aut mieux fouvene avoir unConrefleut 
applique* a nosbefoins, quoiquil ait 
moins de talens , qu un Confcflcur ex- 
taordinairement occupl, & qui en a da. 
vantage. II eft bon meme dans une af- 
faire auflfi imporrante,que le choix d*un 
ConfefTcur , de fe conduire par l'avis 
d'fuie perfonne fpirituelle qui nous 7 a* 

4m*T 



tlrelfii ♦ & il eft certain que ton a plus 
befbin de Confefleut habile en certains 
etats qu'en d'autrc*. Gorrnne , par e~ 
xempl< , quand oh teat feconterttrfe- 
Heufemenr i Dica , renouveller fa vie, 
faire unc eonfeffion generalev une re* 
craire,oa qutlques exereiees particuliers. 

D. Ne peut-on point execder dans 
la recherche d'un Conrc/fcur fpirtruel r 

R. On peat faire prefque auffi faci- 
Tcmcnt des fautes par ub emprefTement 
iodiicret ic dlraifonnable a recherche* 
id ConfelTcurs a fa fantaifie , que par 
Indifference a en chercher qui nous 
foienc propres: car e'en eft une tr£s-con- 
fiderable etc ne fe pas concenter de teux 
-qua rfigtiftoous domic , lorfq'u'cta de 
peuc er> chercher d'aarres fans Xrodblcr 

- la pair &> 4'otdtc d*la maifon oil Ton 
, to ; ce qui arrive particuiieremenedans 
-let Religions de titles , ou tout eft en 

confufion, d& tors que chacunc des Re- 
lrgrewfcs a U liberty de demandcr uti 
<^rcHcar a fai^ode. Ccn eft audi 

- unttTrlsugranck de-fc conduire dans ce 
. cioix par captice & par de cerraines 

qualitez humaines , de ne vouloirfouf- 

: frit avcun'deTaiK dans un ConfefTeur,de 

s'en rebuier'focotcju'il nous prcfl^quil 

- fibus paroifi, prevent! fi» quelque point 

Stcrem. Tom* I. M 



%46 flustriemtJwflritQlon. 
concte nous, ou qu'il nous cftime moins 
que nous ne voudrions. Ea un mot , il 
ny a que les defaucs eflcnticls qui puif- 
fene obligcr une perfonne qui vit dans 
ui\e Comqiunauce a fc diipenfer de fuU 
trc.Ic train comnaun ; & co cc cas cllc 
lc doit fairo- en s addrcflanc au Supe- 
ricur,.en lui expo&nt les defaucs quel* 
lc ttourc dans" (on Coiifcflcuc 



CHAPITRE XXVI. ; 

De U $stisfd8io* m 
D^TV.Uelle^cAjii c«^e«ae particde 

^ iC O'cft la Satisfadktn a&ueik .* « t 
pour la refbiocion dc fatis&irc i£>wa , 
nous avons deja die qu'ciie eft renfer- 
mce dans la Cpaericion- .. 

D: Qu'efrce que, & &*t« fa&Nm ? 
r; Cc(t:un« r Kpariftion.<juc le rte- 
- ch-ut fait a Dfcu'oa^de* «6Bwcspe- 
. niblcs 5c humiliamcs,ppur 1 injure >qVil 
lui a faite par fes pechez. 

D. Les homines fonc-ils capable* par 
Deum eux-mcnics dc fausfrkc-a Dicu ? . 
^quoque Rt . , MuUewem. ; car Oejucc like 1 



bfett <»m infinic , coat ce qui vient de ^^i, ex i- 
la creature tie pent avoir de proportion z? nte ra - 
fcmc cctte injure. Put* done qu'ii faut gJhVmt- 
nbfolumcnt , felon l'ordre de Dieu> que memt quem 
la Juftice divine (bit fatisfaitc>& quelle \*™J? 
le foitpar la nature qui a peche, & que comude- 
cela ne Ce pent pas pat one pure er&- rM • am ^ 
f ure , il a ere fttecfiaire que le Fill de ^SS Su 
Dieu fe fit homme , pour donncr u* triwiam : 
friz iofini a la fatisfa&io des hommes. recrfti* 1 ** 
Et ceft par cctte raifon quil Itoit jufte difpenfa- 
que le Fils de Dieu mourut * parce que Jj^* u * *£> 
xomme la more eft la peine du pcch£ , commuta- 
le repatateur du peche* U dctoit fouf- b l H, /2L- 
Jnr pourles coupables. Ccitpourquoi voluntas 
TEcriture die . qnil ne fe f*U point de n ° n />°' 
remtffto* fens effufim de f*ng , tyqutl n i- n Jratc 
iteit r*ifenn*bte que U fere qui eft le prjVari ) 
frimcipe de tauJes ebefes , confommdt ££"*£ 
>ar 4* mort Vmttenr dnMut. ft* anpo- 

* m ftrioncm » 

Sacramen- 
to occnltlore cotnpleret • 8?c. 9. letfrrm, t, 4* N«. 

Kit *fui <i»md, ftrm. 7. de Jfrt. O- S. Aug* I* !?• <*' I ' ,r **' 
C*f> I J. 6* 14.. 
Sine fangufnt* effufione non fit remiffio. tf«*». •$• *• »*• 
Decebat cnim cum propter qucm omnia > fir per quern om- 
Ata > qui multos filios io glorfam adduxerat • auAorem fa- 
lutts eorum » perpaffionem confummare. i*crf. *• »• !•• 

2>. Puifque Jefus - Chrift a fatisfaic 
pour le peche* des hommes d'une ma- 
•icrc fuc abondantt > pourquoi eft.il en- 

Mij 
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core ncceffairc que lcs homines y fa- 

tisfatTent par cur- monies ? 
ihShIT* *• C'cft qu'ilne fuffitpasquc cctte 
ratio ext. fatisfa&ion aic 6r£ faite , mats il fain 
Sr*! Ihmu au ^» quelle nou* foir app liquce.Er com- 
Hcr ab me ccrre application depend de I'ordre 
£!?£? <*« Jcfus-Chrift , *t a voulu qu'ellc fe fit 
piantut > dtftcremment dans le fteteme Sc dans la 
qui ante p en i tclicc . qUC dans le Bat&nc I'hom- 
per i'gno. me ne fat point obage a des ceavrcs de 

ieHo'e" P cmcbnc e » &; q° '* 7 l° ic oblige* dans la 

rinwiltcr PcAitence , £ caufc de i'enorroite' parti* 

vcro qui. culi ere des pechcz commis apres le Ba- 

£??J & teme. -AinG ia'fausfaAion de Jefus- 

dxmom's Chrift fious eft appliquce par lescrif- 

HbeMti't vrcs <** Penitence* tanr parcc qtf il nous 

& accept o a mcrite" la grace de les faire,que parcc 

fana/do <l u *eM ps " Tcnt * cur P" X <** I'UMOO *▼*< 

no * (Vich- cclles de Jcfus-Chrift, qui fat is fait ainfi 

I'wTJcT perfonne , mais audi cn ccllc de fes 
& SDirituio niembres. - 

sanctum 

contriftare 

noa fonuidavertinr. f«»*. Tud. ftff: 14. *, 8. 

D. Quel eft rcrTec dc la fiuisfar 
Aion ? . 

Mcdentur 5. Dans ceux qui one obtenu de'ja 

^c°ca"S- * a r * mif *i on ^ C kurs pechex , clle ob- 
f »m*cu- 'tienc ta rcmifGon des pcines temporeiles 
qui* , * q U j rc ft cnc a pay« a la Jafticc dc Dicu, 
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cllc remedie au rcfte dcs pechez & dcs vitiofot 
mauvaifes habitudes i cllc obtienr !a ^^j. 
grace d'pbfervci les bonnes resolutions vendaco- 
que Ton a kites , cllc fortifie Tame , 8c J 4 "' ?.*.. 
Ja met en ecat de re filter auz tenranons. vimmim 
Mais dans ccux qui nc i'ont pas encore ?£♦<>»;- 

, • . .. * i * . bu* tol- 

obrenue , commc dans ccux qui praci- j., n t. itu. i 
qucnt les ecu v res de Penitence a rant $j pre- 
Tabfolation, cllc contribue a obrenir la c "" ro «> • 
rcmiffion rheme du pecae* , elle attire la ^ n f ac j. . 
grace d'unc.enticrc conversion & d'one a » ff **- 
vraie contrition : & c eft pourquoi les , „;£ )£ 
Peres atrribucnt ordinaircmem la re- mematio- 
million dcs pcchcz , la convection ^J!, 1 ^' 5 ,*, 
I'cxtinflion du feu d'eofcr , aux ocuvics ingemif . 
dc Pcniteocc. . cu : fi a < 

ycoiam de* 
■HdH fn? 
Boittiuum juftis & contiiuns openbot infiVflat » mifeier! 
talitim poreft > qui & 'nufeticofdum ftianrptotult't dicens » 
ci]m conveiTus rngemiteris » tunc falvaberis ... pcemrenti* 
operanri* roganri > poreft clemenrrr igno r cere.. . vel it 
quis plus cum futs Tamfactionibus movent , fi ejus iram» 
Ji indtgnamis oftenfam jufta deptecatione placaverir » dat 
ille & anna rurfum qui bus viftus armerur • rcparat & 
corroborat vires qui bus fides inftmrata vegefcttir .. . . . 
qui fie Tito fatisf cerit , qui paenirerma faat fni t qtrt 
pudore.deli&i » plus & vinutis & fide! de fe.ip^o lapfut 
lut dolore conceperit > exauditm & adjnut? I Domino • 
quatii comriftavcrar nuper 1 art am faciet Ecclrfaim S.Cypr. 
I. it Upf. 

Quar peccata fletus ifte non folvet > quas i f>ve rrratas ma- 
cnlas ba?c lamenta non abluant ? Ac J. Hier <■/>»/*. jo. 

. Neceflif eft praevaricarricem animam t jrtartis pocnTj » 
8c gehenna? ignibus tradi ; nee alitid remedium conitittt-* 
turn eft port unnm Baprfma > qnam Poenirentiar folatiiiro » 
auanjaipvij a/fli&toncm > qiunmoivis laborem.fubire efl© 

-M «j 
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totftcntt > durainodo ab sternal tbus octnU HBererftrv . i . r 
talis vim • talis a&io poenitenria; ft fucrit pcrfeyerans* 
auttebir fpcrare > etfi non gloriam ■ certd po&nas vacatio- 
mem • . • peccaror ergo ft futaias pctaas gehennc prrpe- 
taa*» ki doc par*© vita? fpati* compenfavcrft > .fe ipfum 
ai ftttriuf judicio liberabit. S. «4n*. lib, «?« i*pf, v$r^ M 

if* 9« 
Me mpmd tmmdem {A. *. it f am. e*f. 4. 

Hujus vitas bint quxdam gravia 8t mortifera 9 qua 
niA per vehement iffimam moleftiara httmitUtroms cor- 
dis > St contrhtonit fpirkas > ft trlbnlatioais Pamiren« 
Mix non iclaxantur ... At oporur ipU fevcrus in fe > ut in 
•am (tt mifericbrs Deus« *. A*t* ferm. 34. dt 4*vt*f* 

•*?* it. 

Kit Cefve* htmU. **. 

X*U*mAt, dt SAtrtm. urn, 1« <*f. f. c> w 4* «?W. pi. 

21- Comment ft pent - il fatic que 
ce$ ceuvrcs faitcs avaut la remiflioa 
des pechez eontribuent a l*obretiir , 
puifqu'cllcs font Fakes hors i'ctat d« 
grace ? 

R. C'eft paice que, quoi quelle* 
foicne faices Jans la grace juitifiantc f . 
elles nc font pas neaomoios faices fans 
uq mouvemenc.de grace a&uellc & d'a- 
jmoar de Dieu.qui fuffit pour donner la 
force a oos actios d'obtenir dc Dieu lea 
graces done nous avosbefoin-£r c'tft c« 
que nous apprenons par la pratique dc 
route l'antiquice , qui n'auroit pas dif» 
fere aux pecheurs it long- terns ic bene- 
fice de I'abfolurion, (i cite avoir era que 
ce qu'ils faifoient avaiu que de l'avoir 
icjue , a'&eic d'aucun prix , ni d'aucua 



Aacmc detent *Bieu. 

D. La fatisfa&ion doit die £cre pre- 
f ordoanee atix pechez ? resent 

2L i°. Le Concilc dc Trcnce ordon* ergo sa- 
ne auxPrctres , atiranterae I'efpric & la "'iSl? 

«'• t • * ' it» r 1 Domini • 

prudence tear nigger era', a hiipofct des* quantum 
petritences fahitaires i eonvenaWcs, fe> fp r ^5™\* 
lota* la qualiti des crime* Sc ie poo- jtoggeffc- 
Voir du penirent , de peur de fe rcridre rit » P ro 
parncipans des pechez d aucrui , s 11s oiminum 
impofedt des crimes de nullc confe- & p<*nU 
cjuence pour de grands.pechez , en fiac- f^it^e. 
tanc ainfi les pechciirs , & favo:ifauc foiutares 
fcurs pechez, * conve - 

• m fires 

fathfa- 
Atones tnjungere ; ne fi fort* peccatis conniveant > &- In- 
dulgcntius cam paeniienribtis aganr lcviffima quatdam ope- 
ra* prografiflimh delimit injungrndo > alicnorum pecca- 
tonmt partictpescffict«tmtr> Babeant auiem pf« oculis * tit 
fat fefaajo qpatn impoatint > nun (It tantum ad nov* vita; 
CuHodtam *Sc infirm iratis medicainenturo :'fed etiam adprac- 
"terrtonitti pectatorum vindf&am > ft cafttgjtionem y nam 
•rlavi 3«CCT<lotum * jvtni .a4.rofvcn.dum. duntaxat > led ad 
ligandum conceiTa* > etiam antiqui Patres & credwnt > & do- 
CCnt. i*Wi'U. Trid.ftfi 14. c. I. 

i°. L'Evangile oblige audi genera* 
lemenc les pecheurs a faire des fruits 
digdes dc pcnircncc. - 

D. Quelle proportion doivent avoir 
- les penitences eju'onordonne .* 

R. Unc double proportion : pre- 
< smercment, .a?cc les dimes conmiis j 

M iv 



fecoodemcnt , avcc les forces da pegur ( 
tear. 

D. Que demandc la premiere pro* 
portion ? 

A. Ellc demandc que lcs penitences 
que Tea irapofc , puitfcBt tcnir lieu dc 

Hid* ponitiop i udan k Concilc dc Trcatci 

Cell done une mocqucrie de dire , que 
la recitation de quelques pricrcs ticn* 
ncnt lieu de punicion & de chatixnenc 
convertible, pour des crimes qui mcri* 
kdc TcnFer. 

Hid. . ' Ellc demande que lcs penitences 
foicnt utiles pour fortifier 1c deffein dc 
meneJ une vie nouvclle, & quellcs 
fervent dc remedes aux infirrairez qui 
reftcnr , & aux mauvai fes habitudes. 
C'eft done etKore fe mocqucr dc croire 
que ce petit nombre de pricrcs, done on 
, eft quittc en une heure., foicnt, 4cs re* 
medes aux infiraiircz qui rcftcot d'ordi- 
nairc aui penitens. 

Ellc demande que lcs pcnircnccs 
. foicnt tcllcs quelle* puiffent fairexon- 
s noitrc aux pecheurs la grandeur de leurs 
pechcz. Qui ne voir que la Recitation 
dc quelques priercs , ou quelques legc- 
rcs ccuvrcs de penitence ne peuvenc 
avoir ces ciFets ? 

Frocui. £ii c demande eafia que ces pcniccr> 
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ces fervent dc ficin aux pecheurs , pour ^£ ™- 
les empecher de rctombcr. Petit - onpecoro 
croire que la recitation de quelques £ voca i u » 
pneres puifle femr dc rrcto pour rccemr frcio quo- 
les peencurs ? **" c t ocr - 

* cent ha? 

fatisfa&o. 
rfopoea*. camfotrfque ft TFgifontt&res in fiUQium poeaw 
tea res effictunt. Mid. 

V. Que demande la proportion aveo 
la force des penitens / 

R. Que Ton ne leur impofe pas des 
crimes dc penitence qui furpafTcnt leurssacerfo* 
forces corporcllcs ou le drgre de verru ,«j'nore 
auquel Dieu les aura elevez ; ce qui cfi^Stntfwm 
le tondement de cecte doctrine de faint>nmn- 
Thomas , quun Pr&re qui impofe uncf™^" 011 
penitence rnoindre que telle que meri-peccat » 
tent les pechez , ne peche pas ton jours, JJ™ *^ a 
cant parcequll ne fcauroit connoirreteft dw- 
au iufte la proportion de la penitcne* mi,1tt * 
avec les pcchez,quoiqu on puifle en dc-tem pern* 
tourner quelque chofe en fatfant arten- deb?t * «©«■ 

tion aux regies des Peres ; que parce^uamrU* 
que lorfqu'il impofe a deffcin une peni f aii«)nid 

tence rnoindre qu'if ne faudroit , 11 fer^JSJffiJi. 
plus quelquerois an penitent qu tl ne Imtis regutis" 
l nuit ; parce que'ie foible degrc de force J^tlS- •• 
. qu'il a recouvr^ , le pourroit rendre in-narepof- 
• capable dc pratiquei une penitence plus fit .» tfiin 
jjgouttufc ;. & ainfi le ConreiTeur , pourdb^e?^ 



a.7* Quttrltm* ftjfrirJrW . 

c©jitp1atfens<? 

. R. C*& tm*d«* plus grands dangers 

de ia.Ttotthttnenn* ; Be c'fcft pourquot 

les Peres condarmictn tres • fortcmene 

ccux qai s*adrefltn* a des Medecins fpi> 

rkraelsqui les flatcent dans leurs pc- 

Quiaam thca-'tty en a /&r Jonas Evequc d'Or* 

f.eccaro- leans * iCftti'fr fciuant ceupabiesde pe- 

™ n *!£ ckez<, CaocbteMMMe * t a<keflcra dc* 

rum con* » ^ # * j i v • 

fcii i impe Medectos qnt nayeftc point dc ramiere,, 

Sarum tence felon fcttf defis j & tfe £vitene 
medicos ceax q Q i ^ tt QQt ; derpeur qu'ik ae 

uMrTi' »V ks obliges* . r one penitence plus at* 

vdtum ftctC. 
fiium^ce- 

nitcntrte '*' '*'.'.. . . - - 

tenroora ftnpowani ;. & jrtMtQs i<fetf c© decPmret • oe Mite* 
rius pcenirentix cos addrcanu !•*«* del»f*.Uie, i» 1* c. ic*. 

"..■...: ... < •- • 

; . ! . >%: jNe pott oti) fptnt rctnettre i fa* 

■ > tU&Uc; a Dfeo/dbnt ie F*urgaeoim.7 « 

» ;,.;•& u NuWement* r parcc epic fc^Juflfc 

ce dc Dicu.nacedrdc la lexnifikbcrdes 

pechez en cetce vie, qti*& condition 

. qnon en fera penitence. C'cft pour* 

: qyjpLiiaas; ayons dik, <$£ tat yalgnrf 

', k . .de £ake psnkencev^e^^ietfeaift 

contrition. Oc fi ce defir eft veritably 

it firodnirdesjfri&rf tyakste ptoiifcn- 

, cq , & ii n eft faS paafii* dcicradct:' 
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cctte refblution aprfs I'abfolution re. 
f ue * .puifquc i'Evangilc dir czprefle* 
mebc : S# «*** »t /*#/«/ ptnittmce .„ wi**]^*^ 

>'W« /#»*. egeritii*. 

Ceftcequi a faiedire a Monficut^JP^ 
J'Eveque deTournai, dans Ton Eclair- rUIn'.* 
xiffcnicnt far la penitence , quune per- 5 *< 
ibnfic,<jm centre la Lot de fefus-Chrift 
:«6iidrQK fe crompet eUe-meme , en rc- 
i m«urK en l'ancre tic la fattsfa&iort 
quelle doit a Dieu^cbar^croitaflufc* 
meat k Pargatoire en Enter. 
; . Ccft pourquoi fame Gregoire reut 
apreflementque Foik joge de la contri- 
tion pat la 1 fatisradion.Ceft ajiori, dir- s>1gtmn» 
il , que nous croyons qu un pechcur eft^ST 
bieneonterri , brfqatitrataille a J cffa-noneftic» 
cer par l'aufterite* d'une penitence pro- ^qm^ 
portionnee > ce qu il confdfe de bou-fci »n af- 
(hoj lqs. paroles de U coafeflion ne fent fli ^°££. 
que detleiiille* On nc <kfite pas des^Tunc 
feiiilles pour eUes-mSmes , mai» pour? aroque 

kc • r :_/• i» . i r bene co»» 

truic $ anal* loanc regott la conr^rOim 

feffion des pechc* qu'arTn que la petP eccat0 ^ , 
i&cjjmc fuite. -Et e'eft. pourquoi leSei* mUl^alw 
gneu* vpyant tjn arbrc charge* dc fe&&<i«gna af- 

tat *,^crJle^^uH f k -mawKr ^St 
pivqe jqu'il n'tpfrduveja* i'ojrncmcn*te , delete 
citpr^uidclaitQftfc&o^, bos le fiuit q£%i<» 
4c rauftcrite* i,ain£ lomtfEoQ des ceu^ueado- 



*7* Quittrleme InftruRion. 
confite- Tres dc penitence , eft ordinal rertienft 

tur ...» in * • » . , 

fruftuer. une marque que la contrition na pas 
co . non £ t c veritable. 

tn foliis 
aur ran.fs* 

pacnirenria cognofeenda eft. Quaff arbor qmppc bona 
voluntas eft ; confe fionis ergo verba quid funr aliud » 
nift verba ? non ergo nobis folia propter fie ipfa > iW 
propter frustum expereftda fiinr > fufa idcirco emnte 
confeffio peccarorum rceipitut > ut /ru&«s pornrtentia; 
fubfequatur. vnde 8c Dominus arbor em roliia decoram » 
fru&u fieri rem roaledtxir » <jt»?a confeffionr* ornaroni 
nonreeipit fine frifft* /tffli&ioftM* %**tf •• *> ** *• ^, 

€. If. 

Ne rpfe qOrdem eot recfpiev qtif veinoflb modo » Tel 
non fatis deprimnnttir • nee patrato crimini parem vital 
emendationem aft'erunt i Sec. s* Grtg» n*v •r*t. ;o. 

Non purerrats rant facile remitri poffe peccata* fnufta 
feme! crimtnat fir prof undo vtilaert in anim* ipfiut imprep 
fajvtfperibus \ nwlto opnreft fletu, muIrogemh*> mulrof 
dolorc cordis ad flmaudos ipfius cordis languores. &. £»«&««* 
ft**, {, *d MtiUe*. > 

PU*S. vfwhr. Uc*f*f\ *k. J* wing • jvwnw jl. d* ttmft 

£tor. «i£. i. timeni. 

t*. H eft di/fiorle & plus ejde tear 
qui ne meivent pa* une vie de penitence? 
confettcw ha- j&ftice', quaod aieVne il* 
I'aaroitnY rccfrc* t ear i Is negligent le 
principal moyen awjucl Diet attache? 
ceite grace. 

3 °.La vie de penitence eft command 
dec aux juftcs , elk I'cft encore £ pint 
fotte taifon atft pecfeeurs 5 <\tf p4f4i 
tendent retournct a Diet*. Aiiltiifed 
vtfible que Vomi&cfn de la penitence 
ekos ' on peebcur qoi qtkto let peeh** 
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groflkr<r, dbnne lieu cTavofr Ton {rat 
pour excrememenc fufpe& ; quoiqu'ij 
foic difjtcile de determiner precrfemen( 
quand ccc etac eft rnorrei, lorfqu'il n'cflf 
pas accomgagoc* dc peebcz yifiblcmcnB 
mortcls. 

C'eft pour nous raire apprehender ccc • ftM1 - - ^ 
ccac , que 1 Evangile nous propofe cetre invenir 
terrible paranoic dune ruaifon vuidc , *°™ ura . 

• l f 1 » * 1 i vacanreao* 

mais bailee > ou le demon recourse 2- fcopis 
▼ec fept autres demons ; car cctrc mai- "»"»<*«*«» 
fon eft Tame nettoyie par la penitence, tam^Tunc 
mais vuidc des fruits de penitence s cc Y * dit » * 

3ui fuffit pour aether de nouveau lcfJJ^ 1 
cmon dans cetre raaifon, & pour tea- alio* rpfrf* 
dre ce dernier etac pirc que le premier;^ '*"'* 
foic par les pechcz grortiers dans lef-ftinnran* 
cucls EHcu pcrmec quclquefois que 1 on • JJ^Jy * 
fe precipice vifiblemcnt, foic par les pe- et fiunt* 
chex fpiricuels ou Ion s*cngage fans te{£jj{2j* 
fgavotr. muis 

fttoribo*, U*Uh. f*« 



aj^p n^9 



ito §>uatrUme UtfimSim. 



CH.APITRE XXVII. 

« 

Be quelle manure on * fdtisfaii 
a Dieu ddtts les divers fifties 
de tEglife y & quit eft utiti 
mux fecbeurs it jfaroir U dif* 
upline ancienne ie tEglife fur ce 
fujet. 

D.T7 Sm'1 de quelque ntilice aux pc- 
t\ cbeurs de fgavoir dc quelle fot- 
te on a fait penitence dans les divers 
fieclesdcl'Eglife?'. 

R. Cela eft d'une tres-grande utilitcr 
car quoiquc les pratiques exterieures 
puiflent changer , il eft certain que le 
fond dc Tefprit de la Religion chretiene 
eft invariable , parce qu'il eft fonde* fur 
les devoirs efTentiel&de la crc'auure ea- 
Ters Dieu. L'cfpiit dc I'Eglifc fc dlcou- 
▼ re par ces pratiques anciennes ; ccft-a. 
dire qu on y voit l'tdee que les Peres a- 
Toient des pechez commis apr^s le Ba- 
tcme,& de la neceffite de les ezpier par 
une penitence labotieufe ; & e'eftee qui 
nc peut changer , quclqoc changemcat 



qui arrkrc dans la difcipline exterieurcv 
car. les pechez ont en tout reins la mc- • 
sac cnormite* , & l'hominc en tout temr 
eft egalement oblige* de fatisfaire a la 
juftice de Dieu. Ceil pourcjuoi , cotiw 
xbe aous af oacmonoe ci* dcAis , S. 
Tiionus nexemte de faute Jes Pr£tre* 
qui impofent de legcrcs penitences, que 
parce qa'il prltend qn'tls conduiront 
pat la les pechenrs a en faire uno plus 
rigouccufe. 

II fauc done qu'un pecheur apprenne 
dexette ancienne difcipline , ce que fesr 
crimes meritenr , & qu'il ne conclue pas 
de ce quern ne l'oblige pas a tous ccs 
excrciccs iaborieux , qu'ils Itoienr inu- 
tiles a ceux qui les pratiquorcnt ; mai* 
qu'il doit tacher de fe fortifier pour en 
pr^tiquer de femblablcs, & que c'efl la 
L'afage qu*il dok faire de la condefcen- 
daocc done TEglifc ufe prefentcmene 
cnrcrs.les pecheurs. 

D. Qnand efl-ce que la difcipline 
de l'Eglife fur la Penitence a commen- 
ce d'etre* formic par la diftin&ion des 
divers degrcz de Penitence ? 

R. C eft.au troineme ficclc , comme- 
it paroic par les cents de- faint Gregoire 
TluumatutgcAvaoc cela elle etoit au- 
iiexc, xnais cllc netoic pas £ longuc i 



parcc que ies pcrlccurions & roppretfion 
od ctoit I'Egltfe , nc iai permettott pas 
4*ctablir parfauemcnc fa. difciplrac. 

D. Combicn y avoir- il dans l'Eglife 
Grccque dc degrez de Penitence ? 

K. II y ca a toic quaere , par ou il 

falloic patter pour etrc adroit a la pax* 

ticipacion de l'Edcbariftle , fifavoir ce* 

lui qu ils appclloicnc ie degre des Plca- 

rans v eclui qu Us appeiloienr le degtc 

des Ecoutans , celui qu ils appeUoienc 

le degrl des Profterucz, ou la proftcr- 

nation, & eclui qu ils appellokuc le ^e- 

grc des ConGftans. 

D. Qti'cft cc qu'on praciquoic dans 
le premier degre , qui etqic eclui &* 
Pieurans .' 
f ictus R. Ceux qui e'roient dans ce degre* , 

poninV * t0 * cnc P riv <^ ^ c l'entrce de l'Eglife , ct 
ratorii > lis demeuroient fous le rcftibuie exte- 
ubi pcccir liCXU j| s ^ to i cnc vevctus^au moins dans 

ftantcm Or 1 Eghic L^an^d habits qui marqaoicuc. 
ponci fi- j c 2cu\[ & la retraite , & ils fe jeccoient 
S reaie«- aux pieds des fidellcs pour imploret leur 
f.$ arjtrc ^affcftance ; plufieutsconfcffoientpublU 
Jrccemwr. quement leurs pechcz. Ce degre etoit 
s. Grt t . ijixure a ua certain ies patou Us Gcccs i 



Debit mic ccctaine determination oc terns. 



<4». n. ma * s on oc voic pas pairni tes Latins 
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quartior anntft defatc > Haas extra floras orator!? > & fi- 
deles tngredientef rogans > ut pro eo precencur fuam Ini- 
quitat«»i contirensAr enuntians. S. *«//. r«». 10. ffifi,** 

*4mfbiUcb. I 

D. Ccui qui ctoicnt au nombrc do 
pleurans , e'eoient-ils i couvert > 

K. Le vcftibulc cxccricur des Eglifes 
£toicordinairemenc couvcrc,3c c'&oit 1$ 
que ceux qui e'roicnt en ce degre' de 
Penitence ctoicnt placcz. II y en avoid Hettyta* 
neanmoins d'autres , qui a caufe de rt,f? t ' m ll ~ 
nor mi r 6 de leurs crimes , ecoicnt pn vcz runa* im- 
de ce foulagement, & obliges dcdc*P (af » *** 

r • • r t* • corpora » 

mcurcr expofcz aux injures dc I air j & & in rexu 
c'6coir ceux que Ton appelloic hlvwr- "l» r * i«r» 
nans % bfemantes ; ce que quelqurt- uns. ""„ mol 
cntendenc neanmoins de ceux qui -e do limine* 
toicnt au lieu afligne* au premier dcgrc\ ^iIFec- 

clefic te- 
60 fnomovenwa J quia noa foot dtlifta » fed mpsQXM 
J*. ml> /, d« Pudie. c. 4. > 

£>. Qis'eft * ce que l'on praeiquoiq 
dans, 1c dcuxicmc degre* qui clt celuj 
des Ecoocans ? 

R. Ceux qui etoicne dans ce dcgr£ Auditf* 
enrroicut dans l*£giife , & ils y cWenc J2rtanf i» 
place* dans le veitibule incericur, qui a Narthe- 
commence d'etre . appelte Narthcx au "J^'ft" 
jixi£mc fiecle. lis pouvoicne Scourer Icsum qui 
i&ftro&ons- que l'on faifou daws l'£- t* cc *** 



I If QuattUrfts InfiruHUn. 
qj"^^ eliic, mais ils nerecevoient pas encore 
tbrcumc- Jimpofition de's mains , & l'Eglife nc 

kfctgrll' P"°" P as P° ur cu * > comme ellc fai- 
di » audi- (bit pour ceux qai £coicnc dans le trot- 

Scrlpttt- 

ns 8c doArinam eftciatur t precatione indignos ceafearur. 

*. Greg. TkA»v4t /fcV. 

Locus qtii dicitur » ad autHemiain* ante porrat qua* bafili- ' 
«a» dicutftur ad audieudum officlum* ubi poenirentcs divinnnt 
rtfrium audUiOC. '«**. *ik, 3(«m. i» Sift*/. *d. S«tf. /«<»• 
C timid. 

On doit aufli rcmarquer que ce deo- 
%*"*' l ' xie'me degre eft prefque particular a. 
lEglife Grecquc > & neioit pas prati- 
que par l'Eglife Latinc * ncanrnoins 
jFtih comme le Pape Fcli* 1 1 1, en fail men* 
7 1 '*• im rion , i\ fauc qu'il fc fuc incroduit dans 
'* ' 7# quelquc Eglife 

Le$ penitences & les aufterirez qui fc 
prariquoicnr dins ces deux premiers 
degrez , e**icnt encore voloncaires , & 
non pas impofees par F Eglife i de. for- 
te que c'eioic plOtot des preparations a 
Ja penitence , que la penitence meme , 
qui £toir corrrme tourc renfermee dans 
Je troifieme degre , qui a et6 univcrfcU 
lemcnc pratique dans l'Eglife. 

D. Quel ctok le troiiUmc degre dc 

Sitbflr * P c "i tcftcc ? 

tiuautem £• Le troifieme degr6 de penitence. 



ftoit celui desProfterncz , qui eWcnt rra portanT 
ainfi appellez , parce qu'ils ccoicot fou- tempii 
Vent proftcrnczi ou ab motns a-genoux* calhccu™ 
Ceuz qui etoieocdans <e degrc\ ccoienc menft e- > 
exclus des pricrcsquc Too taifoit pout f u r * d,a /. 
le Sacrifice \ mais dans chaque auem- g^. 
bice rtr^quc leur impofoit les mains , J^*"**'* 
en recicaot des priercs , qui etoient let subfeque- 
memes que cclles dot on le fervoir lort ftratio 
que la forme de l'abfolution 6toit con- Sat'o^c- 
f de en termes de priere. Toute l'Eglife « ,efi « » «*^ 
fe jotgnoit a TEv^quc , & ptioit pour Y^^ 
obtentr le pardo de leurs pechcz.en leur ciefe in 
prefcriraiw quantity d ceuvrcs de peni- p ?5*"' ori 

* \ .» .. „«., parte *m- 

tence a pratiquer en particular , & 1 on bonis > ..n- 
s'informoit cxa&emeilt de la nMclite* a- f a b e . Jj^j? 
?ec laquelle ils s'en acquittoient.C&oit exc)ama- n 
•la charge de l'Archidiacrc & des Dia«" one ^ ue 
, ,cres.dans l'Occidcnt , & I'Eveque le fai- grXJsV 
foit par lui meme dans fes vihecs. & fp r e 

' cum fit 

I - * egredi- 

tar. /♦*»,♦•**. ^«fr. f*M. 
J lubemus » ut fecundum formam antiquorum Canonum 

,: detur parnitentia »' hoc eft ut prins cum qutm ftii pepntret 

fa&i . a communione rurpenfum faciac inrer aliquot pa-ni- 
* .femes » ad man us impofirioncm crcbro recurrcre. f#»c, 
4 . 7«/f*. J. c. II* 

Cum compktur Dei tirurgia > non partic**p.intes flt 
7 quzinitiaris fas eft» cum planftu & lamrnrarione femer- 

tpfos pronos in terram abfichint. Turn ex adverfo lamen* 

tabunrfas EpJfeoptii »:orcurrent confimiLirer* humi rum 
: ' <e}uiaeu. collahiuir > ac tora denrque Ecdcfia? multirudo 

lacry mis fuffanjitur ; poft hzc Epifcopus primus exurgir* 
. ac jaceaces erigit » & quantum fans eft pro peccato- 



fftof pctmtentiaa agmribas f tecum cosdimmic. 
f.~.a«ff. c.|*. 

J£* J*£ Le rondetnem de cette difripltne , eft 
f,"'*.' ' la crcance on Ton etoir que les pricres 
de l'Eglife 8c les omvres parricnlieret 
dc penitence , faices par la direction 8c 
k*ordre dc l'Eglifc , foot trcs - eJrkacef 
jxwr obtenir de Dteu cette veritable ft 
lolide convcrfion neceiTaire poor recc- 
toit la rcmiffion dc fcs peckex. 
HW»_ On redutfoit ces penitens a apprendre 

de Doareaa les principes de la Foi : car 
Too fuppofoit que puifqu'ils avotenc 
viol£ les vorox de Jeur Bateme > ib les 
Hvoicnt mal appris. 
Semite*- Ces penitens eroienc fodvent obliges 
tes viri de lever ies bras , 8c de pcometrre une 
•hrft'r*. convetfion celcfte 8c une vie digefe dc 
ligiofo Dicu. lis eroient dans un habit humble, 
um™>%. & qui approchoit de Ihabif des Rcli- 
luniis & gieux ou des Clercs * ce qui faifoit dou- 
tionibut lcr quelquefois fi un homrne emit en 
vhc rem- penitence , ou s*il &oit cntte dans le 

cant. Cine. _*> _ . ^ . 

B«"fe. «. *>• Comment pourrott-on pratiquer 
09 quclque chofe de cette discipline t pre- 

fentemenr quelle n'eft plus en ufage, 8c 
fupplcet a ce qu'on ne pratique pa* / 

R. On le peut en faiianr bcaucoup de 
pnercSjpour obtenir dc Qicu une folidc 
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fconverGon, en fc tecommandant aux 

pricres dec pcrfotmes de piete" que Ion 

conooic, enrecoimoiflanrquc Ton eft 

iodignc d'obtcinir cctte grace parfoi. 

merae , & tju on a bcfoia-3'^trc aide pat 

les pricret dc I'Eglife , en ne faifant pas 

de difficulte d'avoiier en general que 

Ion eft pccheur,& que ion veuc fe con- 

▼crtir fericufement. On ie pent en pre- 

nant du teros pour faire penitence ,.*. 

vaor que dc reccvoir I'abfolution , & en 

declarant au Pr&re a tjui on s addrefle, 

non feuicmenr qu on fooffi ira avec pa^ 

tiencc qu'il nous rctarde , maisquoo le 

prie m£mc d'ufcr dc cetre conduite. On 

,le peat aicote en ne ceffatit pas de faire 

*pfini*en«e,ii.toc que Ton a obrenu I'ab- 

: tolution/j mats la continuant d'autant 

.plus iong-rcim , que ccllc qu'on auta 

faite ausa &6 moindre. Car, comme 

Genaadius dit, qu'on pouvoit s'cxemter 

dc cetre penitence qui fe faifoit das TE- 

glifc dc Ton terns, en fe rctirantdans un 

Morwifrerc , Sc s'y confacraut a la pent- 

.jten$e pour, route. fa vie, ce qui fe faifoit 

. neanmoins avec la participation des Sa- 

cifemens ; on pout dire dc roeme qu'on 

pqptfappJcer a ce* ercrci ces de peni- 

te^.-quifc pratiqnoient fi utilemcnt 

dans l-EgUfc av«at rabfolution, pourvu 
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*ftS §}jt*tr/4m9 InfbmBUn. 
jqu apr^s I'abfolution rccuc, on dcraetirc 
dans I cfprit de penitence , & qu'on U 
pratique d'unc maoicrc proportionate a 
fes forces f en la joignant avee la par* 
ticipation des Sacremen*. 

D. Qucft-ce que Ton pratiquoic 
dans le degri des Coo fi (tans ? 

R.On n y c*toit point privc de la par- 
ticipation des prieres euchariftiques , ni 
de la vuc des myftcres , on y demcuroic 
jufques a la fin avec les autres fideles ; 
on ctoic feulement privc* du droit de 
faire fon oblation , 8c de parricipcr aux 
myfteres. Ceux qui eWent dans cc de* 
grc n croient point eftimez pentrens.On 

m ww y reduifoit d'abord non feulement les 

qui ufque temmes done on vouloit cacher les fau- 

pu^oiu tcs 5 mais aofl *» fc,on Ic Pcre Morio » 1« 
facri mjr- pechez mortcls moins confiderablcs , 
fteriiper- comme Ton voir que faint Baltic y re. 

/•«». ^*. dutc ceux qui s accufoicnt cux • memes 
Ttfh. f» f . . <j c q ttC iq U e vol. 

Duobus 
annft abfque oblatione enmt oractonua cumpoptitoyajrtj- 
cipes* c#»*. Vic « i*. 

Duobus aiuiis obUtioiies* modi's omnibas non titaatttor 
off rre ; fed tantummado facculatibus in orationc fockntiift 
Filix it r. tpift. 7. 

Qui furatnt eft » fi ex fe > poenften"* tnotof > ns fpfum 
accufareriu annoifola Sajcramentorum Corampaiomc ar- 
CCbirur. S, B*fiL t*p. i«. ( . 

rUtMwim. 1.6* c*p, 1 8. . . 
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Vi la Penitence, 189 

Z>. Ccs dcgrez s'obfcrvoicnt-ils e'ga- 
lcmcnt & uniformement par tout ? ' f 

R. Non, quckyucs-uns &oicnt ex cm- Quicm*. 
tcst dutroincme dcgwS i caufe dc icur J„ J J J£' 
feiveur , & pour dautrcs caufes. C'cft chrymis". 
une grandc qucftion : Si ion donnoix * *° ,e ™«- 
l'ablolution facramencelle au cornmen- niVopen- - 
cement dc la confiftaticc. Le Pete Mo- bu$ » con - 
tin lc croit \ mais il eft certain que 1 on & hltin* 
©e paiticipoit point a r£uchariftie , a- & opere 
*anc que d avoir acheyc* le terns de ce $?*$£ 
dc^r£ , & d'aroic recu une abfolution to autiicu 
plus folemncllc °^ te "" 

quod pre* 
tinfrutn eft * uterito erttiootiiB comnuinionem habebuac 4 

40ncmNic. c» 1 a. 
*#*-»• jMf. <, if, 

D. Combien de terns a dure eette 
4iftinc"Hon de divers degrcz flans l'Egli- 
ie Grecque ? 

R. Le Pere Morin rent qu elk n'aic ^ 114 
dure que jufqu'a Npctarius prede« 
lefTeur de S. Chryfbftome ; mais il pre- 
tend que quoiquc ces divers degrez ayec 
&t£ aboJre , on a neanmoins continue* 
d'impofcr.des penitences , felon toute la 
ngucuxdes Canons ; arecccrte diffe- 
rence qu cllcs s'impofoient & fe prati- 
quoicm^nfccrct, & fans qu'ii en panic 
autre chofc en public que la reparation c?# *u 



s?o Qmrnttieme lwfiruSlon. 
de i'Eachartttic , qui j a toujour* M 
•joinre. Ainfi cc changement s'eft fait 
bcaacoup platoc dans I'Egiifc Grecque 
que dans I'Egiifc Larine, maisauffiil 
n'cft pas alle 6 a vane, 5c Ion continue 
encore d'y impofcr des penitences , fe- 
lon les Canons, qni doreoc fouvem plu- 
iicurs annces , & qui font jointes a la 
fcparacion de l'Eacnariftte. 

D. Quels font les premiers change- 
mens qui font arrivcz dans I'Egiifc La- 
tinc/ 

R. Premieremenr , an lieu que ;uf- 
ques vers la fin du fepriemc ficclc on 
avoir fait penitence publique fans dt- 
ftin&ion , pour rous les pechez mat- 
qucz par les Canons , foic publics , 
foic fccrets ; on commenca en ce 
terns la a diftinguer entre les uns & 
les autres , & a n'expier par la peni- 
tence publique ,' que les pechez pu- 
blics ; les crimes cachcz ne fe punif- 
fant plus que par une penitence parti- 
culiere. 

Secondcment , il ne paroic pas que 
les penirens ayent M' prrvez de la 
vue det m? fores aprcs le feurieme 
fiecle , ni qu'on leur irhpofac les 
mains ; ainfi Je degre* des Proftemez 
nc s'cft plus pratique, U y eo avoir 



powetant qui n'cntroient pas dans !'£;• 
glife, & qui par confcqucnt ctoicnc 
.dans ledegre des Pleurals. On corn-*- 7*<* «4« 
rncoca quelqu©- terns aptes a ordon- 
dct dc& flagellations & dc tongs pcleii- 
fiages* 

Par ciemple , Godefroy Due de Lor- 
raine , pour avoir brtUc I'JBglife de Ver- 
dun , fe fit fbiictrer publiquernent % & 
navailla. hri-memc comrae un fimplc 
ma con a la rcbatir. 

On impofoit a quelques uns dc fc 

fa ire Rcligicux , & lc Pere Morin 

-en alleguc deux exemples ittuftrcs i*V • 'f* 

celui de Pierre d'Urfcole .> qui s'ecoic 

faio Otoe de;V«ifc par ufurparion, 

auquel un Abbe* aotsmt Gariu , pat 

Jcconfcilde faint Rotnuaid, impofa 

pour penitence de quitter tc Duche* 

' qui! avoir ofutp6 , & de fc foumct- 

tte a iobfiffancc d'un Abbe\, pout 

tcspkr Xc peebe* qu'U vavoit. fair en fc 

rendant maitre des autrcs ; ce qui fat 

execute pas ce Due qui fe rerica. fecrct - 

tcment, & tea Tint en France avec 

:un des complices dc fa coofpi ration , 

ou il fu t reg u au ; Monaftcre - du meuie 

-Oirin. " • ■> ;:>.'' j 

« Cecoofoil fut auffi donrrf par faint 

■ RomuaU au Corutc Oiibao , s$& fc- 

N iy 
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toil vcnu voir pour Ic confiifter fur fif 

conlciencc. Ce Saint lot dcxlara qu'il 

ne voyoit point d autre voyc de faint, 

pour lui > cc qui file confirms par Its 

Abbcz 5c Eveques , & execute par ce 

Comte. 

Le meme Saint ordonna encore une 
fcmblablc penitence a Thauaafc Gene- 
ral de l*£mpereur Ochon , pour, avoir 
fait mourir un rebcllc nomine" Credent, 
conrre la parole qu'il lui avoir donnec, 
& pour avoir pr is (a femme pour concu- 
bine, 

Et comme l'Empereiir Orbon avoir 
particip4 au meme, crime, ccc Etnpercur 
s'en Itanr confcfTe a faint Rorauaid, il 
lui donaa pour penitence d alter nuds 
pieds , depuis Rome jufqu'a l'Eglifc 
de feint Michel , qui eft fur le moot 
Gargao , de paffcr rout un Careme dans 
un Monaftere en jeunant , pfaimodianr, 
pottane le cikice > & coucbaat for one 
paillaflc. 

Enfin , depms le terns que cette d£- 
ftindion de pechex feaets & publics 
a £t€ introduite , on n'a pas laitfe* de 
punir de riemes ' pemes canoniqucs 
Tun & l'autre genre de peckoa ,.& 
Ton ne domiott rabfoloiion aux uns 
ic amc amtes. •rdiaairaaent , qui 
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la fin de leur penitence accompli c ; 
quoiqu'en certains cas on ia donnar 
avam Tentier accomplifTcmcnt de la 
■ penitence , & que durant les jours de 
■leur penitence on leur permit de com- 
municr a Paques & auz principales 
Feces. 

• Cc ne fut qu'au douzieme fiecle 

jqu'oo commenga de donner plus com- 

mutiemenc l'abfoluciou apres la con* 

fciTion avant l'accomplifTcment de 

Ja penitence i mais dans ce tems-la 

meme , outre qu'on continua d'im- 

.pofcr des penitences canpniques pout 

les pechez publics , les Pretres im- 

pofoicne encore de tr<fs - fevcrcs peni- 

cences pout les autres pechez > &U 

promptitude avec Jaquelle on s'y foiw 

mettoit ~, etoit une grande marque de 

. conversion. 

De plus cette abfolution n'etoit 
pas fuivie de la Communion > & Ion 
la difFeroit jufqu'a ce que la conver- 
sion fut afFcrmie ; ainfi cette abfolu- 
tion etoit ocdinairement fortificc par 
plqfieurs autres , que les penitens rccc- 
voient eii fe confeflani durant leur pe- 
nitence , avant que de s'approcher de 
l'£uchari(tie. 

Le Pcrc Morin rcmarque que 1'oc-z, lo.r.i^ 

N nj 
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* cation qui icndie plus commune certe 
pratique dc dormer l'abfdtution im- 
mediate me nc apres la confeffion , fut 
qu*en ce terns* la on ordonnoit foutent 
pour penitence d'aller faire la guerre 

* auz Infideles , & qu'en ce cas il etoit 
clair qu'il falloic reconcilier les peni* 
tens avanr TaccompliiremenC de leur 
penitence} parcequ'ils I'aHoienc accom- 
plir en des pays eioignez , ou i!s expo- 
foient leur vie , & qa'ils n'en pouvoicnt 

' revenir pour la recevoir* 

Ainfi il pare it par tout* certe vcritc 

de difctpline , qu ii a toujours M coa- 

" ftant dans 1'EglifV qu il fant expier les 

* crimes commis apr& le Bat£me par uac 
penitence fcrieu'e & laborieufe j foit 
que cetre penitence s*aecomplifle avanc 

'Pabfoltnion , felon le premier ordre s 
foit qu'elle s'accompliffe enfuite , com- 
me il s'eft pratique depuis en ptufieuts 

* rencontres. 






De la Penitent*. ijy 



. CHAPITRE XXVIII. 

Dc la forme du Sacrement de 
Penitence. 

D.fVUellc eft la forme du Sacre- 
V^gmcnt de Penitence / 
R. (J'cft i'abfolution du Pcccre, qui 
agicen Juge & avec jurifiiction. 

D. En quels termes doit - elle ec(« 
conjue ? 

R. Dieu a laifle la determination 
des paroles parlcfqucllcs on doic abfou- 
dre les penirens au pouvoirde FEglife , 
e'eft pourquoi el les pea vent cere dif- 
. fcrentes, felon les differences Eglifes, 
& dans la me me Eglife en divers terns. 
Toute TEglife Grccque a toujours don- 
d6 I'abfoluiion aux penitens par des 
pricres , dans lefqoelles le Prccrc de- 
t mandc a Dieu quit lesabfolve , fans y 
xneler aucune cxpreflion qui marque 
que le Prerre abfouc. Ccllc done on ™* *•- 
Setl fcrvi dans 1* Eglife Latine iufques ,'" 8 . '^/ 
au treizieme (iecle , &oit audi con sue /*•?• 
en forme de prierc. Ec ce n'eft que 
depuis ce t«ms la que la forme indica- 

N W~ 



rive , ccfl-a.dire , ccile oil lc Prctre 
cxprimc qu'it abfout : Ahfilvo te , s'eft 
imroduice. Touc cc qu on en dajc con* 
dure , c eft qu'il fauc faivrc fa pratique 
prefence de l'Eglife , od Ton vie , fans 
'condamner eelfes des autre* Eglifes m 
des autrcs terns 5 puifquc cetcc varied 
d'ufagc ne nuit en lien a la yalidiee des 
Sacremeos. 

D. L'abfolucion 'du Prctre neft-cllc 
qu'unc declaration que k$ pechez (one 
rem is ? 

R. Ccft tine vraie rernUEon des pei 
chez conferee par le Precre , & cilc pre* 
cede meme ordinarrement , felon fainc 

Frsceiftt Bcruar ^ > k jugemenc de Dieu, ta Sea- 
fententia tence de Pierre , die - il , precede celle 

fentuS 1 " du Cicl J P™^ 1 cft d,t : C * *** WIW 
Cadi. De- **»**» <fe/if /**r la terri 9 fera de lie dans 

niquc i § ciel. Ceft ce qu enfeigne exprefle- 
'«« %l. ment fainc Cyprien , & pluficurs autrcs 
vtrh > in- Peres. 

^"lilli, 1-cs Novatiens avoiioient bien que 
«rir //*«- Dieu pcAivoic remeccre les pechez mor- 

'ZZiuT !*<*- tc ^ s * ma * s * cur crrcur confiftoit a dire 
t *wfnef*i- que Dieu n'avoic pas donne cepouvoic 
•verh f*~ ± |'£2lif Ci La verite Carholique foucc- 

per 1*rr*m > .. ** ~l 

er) t /•/»- nuc par 1 Eghfc , coniiue done dans ce 
turn tr in dogme } que Dieu a donne a TEgUfc 
*M,'r».[trm. le pouyoir de remeccre cous les pc- 
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chez j & ceft cc pouvofr qu'clle a dc '• «» s. 
donoer la remiflion dcs pcchcz , quxlle. p " r : 
a foutcnue comrc lcs Montaniftcs qui o"*4». 
le nioienc if* 

lad » quoniam qui Spiritual fandum accepit , ft folvendi 
pccctti poteftatem, tf Kgandi acccpit. sic enim fcr »tum 

eft:^c^»e Spirit** ftuBmm . , M r»q, remiftrith ptc t 4tf> r*- 
"*,"?*** \V*^nmJ*mutrUi, , rf, #OM4 «r»«...... Munqs SpJ- 

rititsSanfti eft ofBcium Saccrdotis ; Ju 5 autem Spiritui ian- 

tti in folvcndij li^andiCque criminlbuj eft. Quomodo j*i. 

•tur muaus efns vmdicant , deco/m dffHduntW & oote- 



CHAPITRE XXIX. 

£>«* fc pecheur qui cbercbe firiea- 
fimnt U bun de fin ame , ne 
doit pas fiubaiter d*etrc alfius 
de fit pecbez, fins dilab. 

D./^\ Ucl eft le veritable intcrct d'ua 
V-cpecbcur qui vcut mourner a 

Dicu par la Penitence ? 

R. De recevoir par l'abfolution do, 

Prltre une veritable & durable remif- 

fion de fes pcchcz. 

- D. Qa'appclicz-vousunc rcmifliooj 
veritable j 

NT ' 



Ijt Quatriem* Tnfiru37on 9 

Ri Celle qui" eft effective , quPre- 
concilie reellcmcnt lc pecheur avcc 
Dieir, & par laqucllc les pechcz fonc 
cffed'tiverncnt remis ; cc qui n'arme 
que lorfquc rabfolution eft donate 
a un pecheur bicn difpofe' : car fi 
cclm qui re^oit rabfolution n'a pas 
les dilpoficions neceflaires pour cere 
abfous , rabfolution nc lui fert de 
rien , & cllc le met au contraire en 
pire etat qu il n'eroit $ parce que 
comme il croir eire abfous , il n'a 
plus (bin de demander a Dicu les dif- 
pofirrons; neceiTaircs .pour obtenir la 
remlrfion de fes pechcz. Ainu* com- 
me c eft un bfen ineftimable qu'une 
a&folution qui efface nos pechez , qui 
nous donne la qua lite d'enfan* de 
Dieu , qui nous fait tenrret dans tous 
les droits . que . nous avion* pcrdus 
par le violcment de notre Bateme, 
qui nous retire de. la m6rr da pechc* i . 
e'eft au contraire .un malheur terri- 
ble de recevoir une absolution qui 
nous donne une fauiTe furcte' , qui 
eteint nos gcroiflcmens , qui nous fair 
croire que nous fommes vivans lorf-; 
que nous fommes marts , & nous ore 
meme le Coin & rcmprcflcmcrtf de re- 
wound la Tie* 
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2), Qn'cft - ce qu'une rcmiffion du- 
rable .* 
R. Celle qui fe perd raoins facile* 
. inent ; car (i apr6s avoir recouvre la 
tic par la penitence , nous venons a la 
perdre aum-tot , non feulement il ne 
nous fere de rien de l'avoir recount ; 
mais cela nous eft plus dommageablc : 
parce que nous retombons dans un e*tat 
tcaucoup pi re , puifque les re chutes a. 
pres Tabfolution recue font de beau, 
coup plus criraiucilcs qu'avant que de 
Tavoir recue. Er e'eft ce que Jefus- 
Chrift enfeigne formellemeiit dans l'E- 
vangile , lorfqu il dit , g«# quund le Affiimft 
demon reprend i* pojfejfim d'tine am*^^^ 
quilavoit quittee , ilprendfept autre sut nequll 
dejnons plus mecfans que lui > pern ren-V? fc ' 
tr$y tvec Ita , & qu atnfii etot de cttte res habJ- 
ame devient pire, wmibi, 

. ., ■oviffuna 

komtnijillius* pejora prionhus. M«tt6. u.v. 4$, 

. -> • 

' D. Comment un pecheur peot*il ju* 
ger s'il lui eft plus avantageux d'etre 
abfous fur le champ , ou qu on lui dif. 
fere Tabfolution pendant quelquc rems/ 
n. II en doit jufjer par rapport a 
cette fin qu it doit 'a voir de recevotr e& 
fe&ivemcnt par Tabfotutioala rc^mflioa 

N vj 
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dc fes pechez > & de la receroir cFsne 
mauierc fermc & durable , & d'evirer 
ccs abfolutions fans effct qui font un & 
grand mal pour les ames : car la voyc 
qfei conduit le plus dirc&cmcnt & le 
plus furement a nous faire obrenir ce 
bicn , & a nous faire eviter ce mal , effc 
fans doutc la plus avantageufe. 

D, Si ion prendectte maxime pout 
regie, quel jugemem do i ton porter dc* 
deux voyes que nous avons marqules } 

K« On nc pcuc pas porter coujoars le 
merrue jugcrncnKcar it y a des pecheur* 
fi bicn difpofe* , qu il leur eft avanra- 
gcux d'etre abfous fur le champ ; ily en 
a d'autrci ,, au contratre, a qui il eft: in- 
fioinaenc plus: avancageux qa'on leur 
differc 1 abfoiuttor*. 

V,. Pputquoi leur eft- il plusayan* 
lageux * 

R. Parceque fi leur converfibn ne 
la it encore que corarnencet , Us n'oni 
pas licude s aflurcr qu iis font ertc&ive- 
.rnent convertis j & ainfi ils ont a crain* 
dre que sits recipient I'abfolucroa ea 
cet etat, eHe ne leur rut inutile , oit 
parle defeat d*unc contrition veritable* 
ou pas oebi- dune rcfolution cfrc&ive * 
au lieu que icrd&ai de labfolution leur 
Auuttr* lieu 4c pries foiivcnt Dicu x <b 
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prafiquer 3cs ocuvrcs dc penitence , il$ 
peuvenc obtenic dc Dieu par la pratique 
n dc ccs rooyens , le& difpofitions nccef- 
{aires poor rcccvoii i'abfolution avec 
fruit* Lear veritable intcrct dans cc£ 
itut , eft done qu'oa leur difrere i'abfo- 
lution, parce que par la on les met dans, 
la voye de parvenir i laremiffiondc 
teurs pechez , & Ion faic £vicer le dan- 
ger d'urte abfolution precipit£e,qui biea 
loin d'etre nn a vantage pour euz , eft 
au comraire un trc* grand malheuiv 

Z>. Que doit doncfaireun homme 
qui doute fi fa conversion eft veritable p. 
& sll aune refoiution effective de quit* 
ter lepech£?, 

R. il doit chercner un Confcfleul 
prudent & e*clairc , qui fjache juger dc* 
difpofidous des ames t qui fcache pru- 
demment fe feme de la puiflance de Her 
& de dewier > & qui n applique le merite 
du fang de Jefus-Chrift qu a ccux qu'ii 
jugc fuffifamment difpofcz. 

D« Que doit - on faire quand on fe 
trouve dans des lieuxou il n y a pas di- 
vers Confcflcurs a choifir >( lorfquel'oa 
fcait que ceux a qui Ton pcuc s'addrcf- 
fer, ontpeu de humere? 

R. II eft plus a propos en ce cas de 
a^rouycx foi-mexnc, avant que dc fi* 
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confcflcr , & de s'afrcrmir par la pra- 
tique des cruvrcs de penitence da as la 
rcfolution dc quitter (e peche\ 

D. Quelle doic Sere la difpofition 
d'un pern ten c qui s'addreflc i un Coa- 
fcflcur e'claire' / 

R. Ccft dc s'en remettre a (on ja- 
gemenc ; mais il eft boa de lui rejmoi- 
gncr que Ton o'a point an defir empre£ 
it de recevoir rabfolution : que Ton en 
fouffrira le delai non feulemenr fans 
peine , mais comme une grace v & que 
ion. aime beau coup mieux nerre point 
f\ - tor abfous , & avoir du cems pour 
glmir devanr Dieu , & pour flexhir fa 
mifcricorde par fes prieres & par fa pe- 
nitence, que dc recevoir une abfolation 
precipitee , qui laiflTcroit des fujets legi- 
times de craindre qu'on n'cur pas rccu 
en erTct Tabfolution de (es pechez , fau- 
te d' a voir eu les difpofitions neccflaircs 
pour cela. 

D. Pourquoi eft • il a propos de loi 
fairs cette declaration ? 

R. Farce qu'il en aura plus de tiberre 
d'agir avec le penitent , felon quit ju- 
gera qu'il eft plus utile au bien dc fon 
ame. 

D. Le delai de Fabfofution n'eft il 
Dcccifaire & utile qua ccux qui none 
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pas les difpofitions neccflaires pout cue 
ab/bus ?. 

* R. II eft audi treV utile aux perfon- 
nes vraicment convcrtis , pour leur pro- 
curer une grace plus abondante & plus 
durable par l'abfolucion du Precre. 

p. Pourquoi dices - vous une grace 
plus abondante ? 

R. Parce que i'abfolution produic la 
grace dans les ames'a proportion de 
leurs difpofitions ; & comme il eft cer- 
tain que le delai de I'abfolution tienc 
Tame dans rhumiliacion, dans le fc em- 
inent de fes peehez,dans la pratique des 
ceunesde penitence , elle peut beau- 
coup fervtr a rendrc la difpofition du pe- 
nitent plus parfaite , & par confequenc 
lui faire obtcnir par le moyen de I'abfo- 
lution une grace plus abondante. 
! D. Pourquoi dices - vous que cette 
grace eft plus durable t 

R. Parce que Dieu qui fuit dans les 
effets dc fa grace , I'ordre de la nature, 
accordc d'ordinaire a ceux qui ont pra- 
tique quelque terns les oeuvres de peni- 
tcnce,unc grace plus durable, qu'a ceux 
qui la recoivent immediaremenc apre*s 
la confewon , & fans la pratique d'au- 
cune penitence ni d'aucuns moyens* 

D. Cctte dcrnicrc raifon fuffic-cUc 
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pour difictcrutilcmcncrabfolanonl 

R. Ovii, felon le Cardinal de Lugo : 
Si Ic Confcffcat > dit ii y aainc que Ic 
penitent erartf abfous fur le champ ne 
cccombc facilcment dans les memes cri- 
mes , a moins qu etant epoinrante par la 
difficult* d'etre abfous > ii nc Yterme aV 
mieux connoirrc la grandeur du peche 
ic la neccflitc de fc corriget , II pourra 
lui difFcret en ce cas rabfolutioa * afia 
que lc penitent i rant utilemeat avcrtr 
par la , ne foit pas en ft grand danger 
dcrctombcr* Or comme ccquua Mc- 
«!ccin peut prefcrire pour I'utiUtl d'urt 
malade , peuc ctrc defire & demand^ 
par le malade lorfqu il connoit l'atilhf 
du remede 5 de meme un penitent lou- 
che de la crainte dc retombcr , & qui 
fcaic que le delai de Vabfolution peut 
cere utile pour cmpcchcr fes rechdtes , 
peuc utilemcnc tcmoigncr ce defir a Ton 
Confeffcur. 



'( 
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\ CHAPITRE XXX. 

■ De ceux a qui It dtUi de 1'ab* 
folutm eft plus necejfme. 

2). /~\ Ui font ccox qui ont plus fujet 

v^de defirer qu'on lcur diirerc 
Vabfolution , & qu'on leur donne dit 
terns pour e*prouvcr la vcritc* de leur 
conversion ? 

R. Cc font ceux qui font retombefc 
plufieurs fois dans les memes pechej , 
apres avoir promis a Dieu de fe con- 
verter , & avoir regufouvent l'abfolu- 
tion de leurs pechez : car ces pcrfonne* 
one fujct de fe dc'fier que toutes ces ab- 
solutions qu'elles one obtenucs par 1c 
parte* n'ayenc etc" nullcs; & ne voyant eo> 
elles que Les memes difpofitions , avec 
lefquelles elles font retombees,elles one 
lieu de croirc que la refolution quelle* 
s'imagincnt avoir de "quitter leurs pe- 
chez , n'eft que fuperficielle. 

D, Les rechotcs font •» elles on figne 
certain que celui qui eft retombc ne Foie 
pas convcrti ? 

&* Noa y car la grace que Ton cc* 
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couvre par Ic Sacrcment fc peut per Are ; 

mais quoiqu'ctlcs nc foicnr pas un (igne 

certain , neanmoins dies font un figne 

tre*s probable d'une fauffe converfion ; 

paree qu il eft rare que Dteu fa He paf- 

lcr fes amis par ces viciffirudes de vie 

&dcmort. Ccft pourquoi les Peres da 

^»oniam tioifieme Concile de Tolcdc difent, que 

ntilTper ^ c vouloir ecre abfous toutcs les fois 

qua Ham que Ton commet des pechez, e'eft faire 

utfpUuL P en " cnc " c d'une maniere honceufc,& tls 

fwn non condamne*c ccux qui retombcfic ou dans 

Ononem, * C COUrS ^ C ^ CUr P CQ i tcncc > otl »prc$. 
fed feed if- 

fi«n£ pro Aji» peccam homines agere pcenirentiam , at 
quotfefcujnqite prcrartlibiicrit » lotics a Presbiiero ft re» 
conctliari expoftuknt ; & idro pro coercenda tam execra- 
bili prxftimptione i id & fan£o Concilia ftibctur > ut ft- 
cun \um (otnnm canonu>n anriquorum denrgr pceniren* 
i[* » &c. hi veto qui ad ptiora vitia* vel infra pceniten- 
tiae tempus* vel poft riconciliationein rdabuntur* fecon- 
drim p riorum canonum feveiiratem daiunentur. C***,Tf* 
l*t. |. cy. II. 

conti- Et faint Clement d f Alexandre dir.qut 

aw? aurcm i*i' • % 

& d vicif. * a vlc " c ceux ^l 111 commcttenc tous les 
fin exci. jours des pechez , & qui rei'cerent leur 
propteV penitence a mefure qu'ils pechenr, n'cfl: 
peccata pas dinVentc de la vie des payens & 
P. flBn,r *"\ 1 des infidcles. 

tiar * nihil 
<!t<ferum 

ab m qui omnlno non crcdiderunt » prsrterquarn in w> 

folo * quod IV prcca re. fen ferunc > neque fcio mmm fir 

^cterius , prudentemne ac fcicmem peccare » an cam pr* 
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tTrqoaj peccavir panffentU ductus faettt; ruffor ptffor 

Lc Cardinal Bcllarmtn Jefuire dtr net- Hodfe 
*tement,que les rechutesfrequentcs mar* forJaffe 
quent que Ton nc s'eft confcfR que par omnei » 
coutume , & non par unc resolution fia- "^"con- 
cere de quitter eirc&ivcment le pcchc\ fern funr , 

qua mufti 
eriam ex 
hi* » qui * non dico pod unum roenfem » non pod unani 
hcbdomadam> fed eras , hie hora\ > rurfum e runt in prt- 
ftinO f.io cceno ? id quid figuificat ? nonne eos ex confoeiu- 
dine confeflb* efle > non quod animum haberent & propofi- 
tum vere reljnqucadi peccata ?i BtlUn*. C**ch*t 9. rf« #«■< 

Et un aucre Auteur celebre de la mfi- Ergo fi- 
,mc Compagnie dit , que les rechutes fep r obat 
prointcs oc facilcs dans les memes pc- tionis h«- 
chcz mortels, font unc marque que ceux bent «5* 
a qui ellcs arnvent, s approchent duSv tia 6Aa t 
crcmenr de Penitence avec une douleur ^i l,a ta J* 
feinte , & unc refolution pcu finccrc de t am faci- 
(c corrigct , & qu'iW nc font conduits J»* P° ft 
<jue par lc defir de couvrir leur con- fiJi'iSe** 
fciencc d'un voilc,& de k mcttrc dans dem gra- 
un faux rcpos, X" 

fus > figafi 
tft quod areedanr com fifto delore * 6&0 prppofito > ft 
quod volum pal Hare qoodammodo confeientianf. ^%r«fi(£ 
tr*&. de tutm* ft*d% & rtpr»L,t*f. <J. 

D. Mais (I celui qui eft retombe fbu- 
rene > a des feucimens partkuliets d$ 
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penitence , qu'il n atoit pas lorfqu il eft 
retombe* , ne doitil pas defirer qu'oa 
lui donne l'abfolution fur le champ ? 

R. Quand il fe fentiroic extraardi- 
naircment touche , il ne devroic pas 
fouhaiter une abfolucion (i promte ui la 
demander ; parce qu'il doic croire que 
puifque fes rcchutcs one rcudu Ton ame 
i cxtremcraent foible , elle a befoin de 
reraedes pour la fortifier 3 & que com- 
me il a fouvenc eprouve* que les abfo- 
lutions donnecs fur le champ ne Tone 
pas gueric , il doit fouhaiter qu on lui 
applique d'aucres rcmedes. 

D. Que doitil faire , fi le Confcf- 
feur auquel il s'addrefle vcut l'abfoudre 
fur le champ ? 

K. II doic recevoir humblemenc 
cette abfolution , mais il ne feroic peur- 
cere pas mauvais qu'il jprouvat lui- 
memc la veritc de fa conTer(ion,& qu'il 
s'abftint de communier jufqu'a ce qu'il 
cue lieu de ccoire par experience qu'il 
a M vertcablement abfous ; mais s'il 
eft (i malheurcux que de rctobcr err pea 
de tems , il doic tenir cette abfolution 
fufpe&e , & pour aifurer fa convcrfion, 
il fera bon qu'il fe rernette tout de nou- 
veau Hans la penitence , fans trop con* 
rei fur ce qu'il a fair. Car , commc die 
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MonrTeur TEveaue d'Arras , dans Ccs 
Maximes proposes a fes Confcffcurs t 
il n'eft pas abfolumcnc impoffible que 
iercpcntir de ceux qui retombenr prom- 
rcmcnc & ordinairemenc dans le pcchez 
mortels & griefs , n ait hi iincere \ 
mais au moins il eft tres difficile , & le 
ConferTcur ne le doic pas ai (emeM pre- 
fumer. Ce qui eft dit du Confefleur , ft 
peut dire audi du penitent, qui ne chef* 
che point & fe tromper $ mais qui reuc 
s'cxaminer foi-memc avcc Gnccrite* U 
fans prevention. 



CHAPITRE XXXI. 

Dts difficultez, populates , qui 

font apprehender le dtUi de 

iabfolution. 

» 

T> Y^\ Uels Igards doit- on avoir aux 
V^raifons qu'on allegue pour 
roontrcr quil n'eft pas utile de dirfcrcr 
I'abfolurion apres les pcchez morels 9 
afin d'affermir fa conversion ? 

R.Ces raifons telles qu'elles foient,qai' 
tcwknc a accvfetd'impcudeace i'EgUfc, 
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qui la citc&ivcment differec pendant 
plufieurs (iecles juiqn'aprcs l'accom- 
plifleHient de la pcnire»cc , nc pcuvenc 
cue confiderics que cornroe terocr aires 
par ceux qui one le rcfpcc*r qu'i Is doi- 
vent pour rEglife,qni a autorife' fi long* 
tems ccttc pratique. 

D. Que peuc- on rlpondre a ceux qui 
difent que lorfqu'on difrcre I'abfoliKion, 
on met les penitent en danger de fe 
perdre $ parce qu'iis pcuvenc avoir une 
telle difpoiicion , quavec Je Sacremenc 
ils font fauvez , & fans le Sacremenc 
lis font damnez ? 




fuppleou • I'cffcc des * Sacremerts dans 

tSfa^- 1 ** ccux 4 U * ncn &°i cnt P as privez par leur 
ria com- faute. Ec e'eft poucquoi elle veuf qu on 
?i n 5i-Z recoive les offrandes de ccux qui font 

nc riven- J , *i a • 

tes » fine morts en cec ecac , comme it eft ordon- 

comna- n £ au nuatrilme-Conciie de Carthage, 
nioneino- />*!*-> -ij»ai « i 

pinato au fecond Concuc d Aries , & en plu- 

noBnun- ficurS autTCS. 

quam 

tranfitu » 

in agris atit in itineribus prjereniuntur > oblauonem re- 

cipiendam & eorum funera » ac deinceps memoriain Ec- 

clefiaftico aflfe&u profeqtiendam ; quia nefas eft eorum 

commemorationes excludi a. faluraribu* facris • qui ad 

cadem facra fideli afiec-ta somendentes .> dura fe rfiutius 

reos ftacnuht > & indfgnos falutiferis myfterfit judicant* 

ac dun purgariorcs refiicul 4efidcrant > siTque sacumco* 
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torurn Viatico tntetcTpianrur. (•m<U. P*fr»fe *. s. 

parnfrCiires qui attenre leges cxeqtiiiftur » fi cafu in 
itinere » vel in mart mortui r'ucrmt ubi ets fubreniri non 
poffir > me mo n a eorum orationibus & oblationibu* com- 
mendetur. c»*cil. c*nh*g. 4. t, 79. 

DC his qui in paenirentia pofiri vitani excelTerunr » pla- 
cuit nullum vacuum communione debere dtmitci > fed pr9 
eo quod honoravit pcenuemiani » oblatio ill as recipiatur* 
fme, *4rtL U 

CcCt ce qui eft conformc a lado-'? ?cttt tn 
drinc dc faint Auguftin , qui cnfci- ne °, quod 
gnc que ic falut de lhommc depend «x Baptif- 
dc la bonne volontc & du Sacrc SinfodV* 
menc ; & que lorfque l'un on 1' autre fuerat > 
manque fans la fame de qucJquun , y?^^. 
Dicu y fupplee , commc il fupplle a perenris 
la bonne voiome' dans les enfans > 5c „ gn? - . 
qu'il fupplca le Batemc dans le boo "on fuplr- 
larron. bi * vcl 

con temp* 
tu > Ted 
aeceflitate defuerat : fie In infant! bus qui baprifati mo* 
riuntur > cad em gratia omniporentis implcre credenda 
eft, . • . . qo«*bus rebus oftenditur > aliud erfe Saciamentum 
Biptifrni > aliud conrcjiipncirt cordis » fed falutem hominit 
ex utroque compleri ; nee fi uouib horum defuerJt > idco 
purare debemus confeouens eflTe ut & alterum defir > quia 
iltud line ifto poteft eae in infante * & hoc line illo poruit 
cflfe in latrone > complenre Deo five in illo > live in ifto » 
quod non ex voluntate defuifict. s,*4ug % l.$ m conir. Do*4t.c* 

lifautilpondreen fecond lieu , que 
de deux dangers il faut choifir le moin- 
dre. Or un homrne met Ton falut en' 
bicn plus grand danger, en s'expofan* 
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i~recevoir une absolution fans cffct , 
qui ne fcra que le nompcr , & qui lui 
otera le foin dc fe difpofcr a une vc - 
ritablc absolution , qu'ca difFcrant de 
la lecevoir en courant le danger d*une 
mort fubitc. Cat ce danger des morifi 
fubitcs eft prefque imaginaire dans le 
Chriftianifme, ou il y a cane de Pre* 
ties qui peuvent donner Tabiblurton a 
un penitent, pourvu qui! aic encore 
quelque pcu dc vie. Mais celut des ab- 
solutions fans effet, eft un danger beau* 
coup pius'coaiinufi qu on ne penfc , 6c 
qui fait pertr un grand nombre dc Chxc* 
tkns t ainfi il eft dangereux de , rece* 
yoir l'abfolution audi- tot aprcs la Con* 
feffion > lorfqu on n'a pas fujee de fe 
croire veritabiement convent* Gar ces 
ConTcrfions qui none pas cte corou* 
▼ccs, fontfujettes a bcaucoup de re- 
ch&res } 6c rabfolucion fi promte rie 
produit pas une grace fi durable , one 
cellc qui eft donnee a une peribnne plus 
aftcrmie dans fes refolutions. L'abfolu- 
tion' opere diverfement felon les difpo* 
fitions , 6c il ne fauc pas s'imagincr 
qu'un bomme qui la recoic fans y £tre 
prepare , en gemiflane long- terns de* 
vane Dieu , receive une grace audi foe* 
tc que ccuz qui oot pafle par les ezer- 



.. De UPtmtewse. 3 f§ 

•dees At penitence, & qui one fenri le 
yoidt du pcchc\ .Tout homme qui dc- 
fire fcrieufr racnt fon falut , jugera fans 
deuce qu'il lui eft iofiniment plus avan- 
cageux dc fe rctircr unc bonoe fois des . 
licux du pech£, & de fe mettre en Itat 
do n'y .plus retomber , que d'acqucrrr 
jine justification paflagere , done 1'cfFcc 
nc foic que de ie mettre en furctc* 
pour quelques jours , apres leiquels il 
apluiieuvs fois cprouve que fa fragi- 
lite ne manque point de Ie faire retom- 
bcr ca pire tat qui! n'ltoit aupara- 
4rant^ -> _ / 

. IX< Nc-, peat - on pa* prendre au 
.comrairc , qu en recevane rabfolution 
aulli-.tc)t-apres la confeffion , on fe 
cicr-plus a couvert des rcchutes ? Car , 
jlua-t'oa-, les.a&ions faites par un 
^omme qui eft en itac dc grace , font 
£lus merkoiccs que celles qui font fai- 
jgatpar un homme non juftifi^. Orles 
a&ious que Ton fera apres rabfolu- 
tion » fcront les actions d'un hommc 
juftifle' ; dies fcront done plus mexi- 
toircs que -celles qa'on pourroit fake 
.avanjc rabfoludon , $c par corifequent 
plus capable,* d'pbcenir la grace de la 
perfemancc. 

, x R f II faut r£ppndre_a gcttc objeftioa. 
Sacrew. Tome l/ O 
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pr micrcmcnt , quil eft bien plus fur 
dans ccs fortes de manieres de fuivre 
Tautoric^ dc FEglife , que Ic raifonne- 
ment humain. L'Eglifc a jug6 pat une 
pratique de douze cetis ans , qu'il ctbk 
incilleur pour affcrmir les Chretiens 
dans la refolution dc quitter les pes. 
chez , de leur differcr long terns raWb- 
lu ion , qae non pas de la leur donntt 
fur le champ. 

Secondement , quoiqti'cn general IA 
anions d'un juftifie foicnt plus men* 
toircs , que cellcs d'un bommc non ju- 
ftifie* , il ncft pas vrai qu'elles fojent 
toujours plus propres a obtenhrccrtaines 
fortes dc graces ; la ratfon en eft <rafc 
Dieu proportions fes graces aux di£ 
pofitions & aux cxcrciccs de ceux tjtri 
les recoiyent , & n accorde guercs cci> 
taines graces qua certafas eTtrciees*. H 
n accordc ,parexemple, c^iriaircnieiic 
la grace de Thumilite qui rhuirHltai- 
tion, & Ton nc Tobticnt pas facildment 
pat d'autrcs fortes d'exercices. Or la 
converfion fcrmc & durable , eft une 
grace que Dieu joint ordrnairerncnt 4 
ccrtaines difpofitions quinaiflent de T6- 
tat ou eft un pecheuravant Tabfolu* 
tion. Cettc grace s'obtient par Thump- 
liation dune amc qui porte devat Dieu 



Di U "Pentt&cg. 3 1 j 

la confufioix de Ton pec he ; cllcVob- 
dent par Tborrcuc i'alucairc, qui iui 
£ait regardcr le pec he comme le plus 
grand de tous les maux -, cllc s'ob.icnc 
par les exercises laborieux de la peni- 
tence, par lefquels Tame punit etie me- 
me fes pechez > 3c appcend a les dctcf-- 
: ter en les puniflant h cllc s'obcienc par 
les gemiflcmens & pax les larmes , an 
nioins du cceur » que Ton re pa ad de* 
rant Dieu dans la vue de ice que Ton a 
commis contre lui. Comme ces difpo- 
fitions tendem direclcmcnt a afrcrnut 
Faroe dans la resolution d'y renoncer >. 
Dieu y joint ordioairement la,. grace 
4'ooc folide conversion % rnais Tecac 
d'un honunc judaic doit produirc-d'au- 
tres mouvemens , il porte a la joyc , a 
la paix , il appaife les remords, il ex- 
cite la confiancc ; Dieu y joint dau- . 
cues , fortes de graces , quand uae, ame 
c&bka 6tabliedansla ycrtu j mais lea, 
tucs qui en naident ne Cone pas (1 pto- 
prea a afFctmir Tame dans 1 cloignc- - 
ment du mal , que cdles qui naiflcot 
de rhumiliation d'un pecheur qui poje- * 
te devam Dieu. La conrufion de foa p$- 
chi 9 & qui eft tout occupi de fes mi- 
ferej. II n eft done pas abfolument vrai 
tjuufi homme jufcific' foic plus en iut , 

O ij . > 
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de meri:cr ratFermiflemenc de fa coo- 

▼erfion . qu'un horarac qui n*a poiat 

•te abious , a c*ufe dc I'inegaiite 

dcs difpoiitions qui naiflent de cesdeux 

c^ats 

D. Qjc doit- on repondre a cccr 
qui diroicot que cecce forte de ccmdui- 
te dans laquetle oti tctardc l'abfolution 
aux pcnitens jufqu'i cc qu'ils foicxu af* 
fcimis dans la bonne, vie par des ceo* 
rres de penitence praoquecs en fccra , 
eft comr-aire a la discipline de i'Eglifc , 
cant anctennequc prefcnrc : a celle de 
f ancicnfie E^life, paroe qoe ies Canons 
anckns'ne patient que deia penitence 
pubHcjucj & a ceHe de i £glifo prcfeatev 
p nrce qu elle joint rabfoluaon a la coa* 
fetflon ? 

R. 1 1 fa tit repondre , 

Prcmicjcmeflt ■", que quoique cerre 
'jflaftiqtae nfe foic pal en temp coo forme 
•6'la dvfdipline licfidii .premictsiicalcs 
de" rfcgltfe La tine , parcc qu on ne tatt 
qu'en fecrec ce qui fe praiiquoit alons 
: en 'public' a la vu<rde>coii«er i'Bglife , 8c 
•que le^'aoftefirezque 1'on impofoic aux 
*pe ii? ten*- e«*i<w bcaucoup pi usgtandes, 
"6MeMeiia&i<r tfabfolatibn beau coup plus 
'long* , dUJft 'ta bten qac-la feparacioo de 
•ffiuchatifticj clloi edent pouttaot deux 
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chofcs tr£s. efientiellcs dc cetre ancicn- 
«e penitence , qui eft la reparation dc 
TEuchariftie-, &l'^prcuve a»vam l'abfo- 
Jution. Si done on ne peur pas im.itcr 
en tout les pratiques anciennes , il ne 
senfuit pasqu'on ne les puiiTc imirer 
en partie , & dans les parties les plus 
*&nttcllcs , comme il feroit fans dome 
loiiablc , maintcnant que Ton ne jcune 
pas jufqu'a Vefprcs comme les anciens, 
de jeuncr au moins jufqu'a None , pour 
tachcr de fe conformcr a cctcc ancienne 
discipline. 

Sceondcment r que cetre pratique eft r 
enticxement con forme -a Ja manierc de 
faire penitence, qui a ece en ufage darts 
1'Eglifc Latine, depuis la fin du fixieme 
fiecic jufiju a la fin de I'onzilme a re- 
gard dc tous les crimes fecrets * car Tor- ^V^" 
dre qu on a garde dans ces ficcles , a *». »j 
.M dc rcccvoir la confeflion 4cs peni- '• 9 '• l7 ' 
tens , de leur impofcr une j^eniccncc 
canonique, de la leur faire accomplk 
en fecrct , ou en tout , ou en partie , a* 
vant que dc les rcconcilier. 

Troifiemement , qucjle eft cntic- 1> $• c tt. 
icment conforme a li pratique de l'fi- * 3, **' lS# 
fclife Grecque & des autrcs Eglifes 
d'Orient , depuis, lc quatticmc ficclc 
jufqu'a ptcfenc t comme nous avoids 

O nj 






gift QtiAtriemt InftrttSlon. 
die ci-deflus. Car quoique la penitence 
pubiiquc y aic M a bo lie fous le Pa- 
triarche Ne&arius, on y a continue 
neanmoins d'adminiftrcr ta penitence 
dans cet ordre ; qui eft de receroir d'a- 
bord la confeflion des penitens , enfui- 
te de leur Impofcr une penitence cano. 
nique , qui eft fouvent de plufieurs an- 
nees, quel on leur fair accomplir a vane 
la dernicre reconciliation par laquclle 
i)s font admis a I'Euchatiftie. It eft vrai 
que le Pere Morin pretend qu'on lent 
donne une force d' absolution 66s le com- 
mencement; mais il avoiie qu'ib ne laif- 
fent pas d'etre licz & feparez de la 
Communion avec Cctte absolution, 

Quarricmemcnr » qu'elle eftconfor- 
m e a la pratique prefente de l'Eglifc 
La tine dans rous les cas,ou fes plus 
grads Prelats cdmandent de refufcr Tab* 
Solution faute de difpofition fuffifante. 

CinquWrnement , qu die eft autort- 
fee par les plus f^ayans des Jefuires , 
comme par le Cardiff at de Lugo 5c par 
le Pere Emery de Bonis , lors merae que 
le pecheur eft convert! , & que le Con- 
feffeur n*a defTcin que de lui procurer 
une fame plus ferme & plus parfaire; 
& ainfi il n'eft pas vrai quece ne foic 
pas une pratique de l'Eglife prefente 
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Enfin , cite n'eft'furetteaaucun in- 
convenient de la manicic do in clle cil 
ici ,propofcc f puilquil ne s'agit pas de 
CC que ddivent faire le$ Gorifefl'eurs , ni 
s'ils ont droic d*y obliger les pecheurs ; 
Cc que nous n'avons point examine ici, 
mais de ce que doivcm fouhaiter les 
pecheurs. Or il crt certain que jamais 
l'Eglife, ne s'oppofc a ccui qui vculcnx 
piatiquer ce qui eft cq foi plus fur & 
plus par fait i lorfquon ac trouble point 
les autrcs. £t c eft pouiquoi Monficur 
1'Eveque de Tournay t dans un livre ou 
il a eu particuiicrement en vue d'etre 
citrSmqrnencmoderc, $ d*<Svitcr tout 
ce qu'il a cru avoir apparencc de ri- 
gucux , ne laiffq pas de fouhaiter que 
cqus les fiddles fc portatfent d'eux inco- 
mes a la pratique de la penitence an- 
cienne. J'avoiie , dit-il, que 6. Ton pou- 
voit efpercr que tous les pecheurs fc 
vouluUent auujectir a ccttc difcipline , 
on fcroit bcaucoup plus allure* de Icu r 
converiion, & qu'on leur donnerojt 
rabfolutiou ayee plus de joyc. 



O i* 
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CHAPITRE XXXII. 

Des mrques de U vrajt 
converfion. 

D.T) Uifqu'il eft important de ne fe 

X p*s trompcr, cu s'ftnaginant que 
l'oa eft converti , lorqu'on ne left 
pas > n'y a-i-il point de marques > ou> 
trc ceiles qui one etc rapport£es ci- 
delTus, qui nous puiflent donncr une 
jufte confiancc de (a folidic6 dc notre 
converfion ? 

ft. La^onvcrfion folide corififte dans 
\t chan^ernmc de ia vie % tnais parce 
qu'on peut changer de vie fealtmcrrt 
cxtericurement , fans que le coeur fort 
change , il faut principatement tachet 
£ s'aiturcr du changement defow coedf, 
qui a d'autrcs marques que le feul re L 
noocemene aux ad ions crirmoelles. 

D. Quel les font les marque* d*uo 
changement effctlif du coeur ? 

ft.SouYcnt les autrqs en jugent mieur 
par toure la fuire des anions, que ceux« 
memes qui font convents j e'eft poor- 
quoi e'eft uue bonne marque quaod le 



Dt U Penitent*. 3 z , 

diahgemenr eft tcl , que ccux qui oous 
avoicne connus, nous meconnoiflenr. 
Etic eft figurec par ce qui eft die de 
Taveugle nc , que Ion dtfoit dc lui; Nonefl 
Ce nefi fas lui , mats un qui lm rcf- h V *'! fi * 
femble. Celt an contraire unc r r&- iw«. 9. v* 
mauvaife marque , quand on ne rcmar- * 
que aucun changcmenc dans nos huy 
incurs & dans nos paffions. 

D. Quelles font les aurres mar* 
qucs ? 

R. 11 y en a pluficurs , que Ton rap. 
porcera ici fans ordre. 

1 °.Uh veritable mouvement de con- 
vetfion porte a coufacrcr a Dicu tout 
ce dont on s'eft fcrvi , commc d'atmc 
& d'inftrument du demon pour I'offcn- 
fer : ccft pourquoi il eft die , que quand 
lcplus fort, e'eft-adire Dicu, chaflc ca,n *** 
Ic fore^'eft-a-dire lc demon d'une ame, t'ol eo^ 
il s'empare dc routes fcs. depoiiillcs ; f,, .P c,v *-. 
ccft ainfi que la femmc pechcre/Te cm "'ntVuI^ 
ploya fes cheveux a cfluycr les piccis " ,lfv •'& ' 
du Fils dc Dicu. 11 faut s'examincr fur l^e*?!"' 
ce point, & en tircr des fujets dc con- >*« qnibu* 
fiance ou dc defiance dc la.veriti de fa 5 onrtJe - 
con vcr lion,. r po \- t9 e . 

j'W dirtrl- 

bti«, 
luc. t\ if. «*. 

lacry.iiis cocpit rigare peJes e/u$ » & cjpillfs capiu'j ftii 

ttrgfbtt« tdtrn 7- f* 3$. , 

O v. 
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i*. Ceft unc bonne marque quand 
un penitent s'applique a retranchei les 
inclinations , qui quoiqu*elles ne foienc 
pas (i mauvaifes , portent n^anraoms 
infcnfiblement 4 dc grands maux : cat 
la fauflc converfion tend a allicr le 
vieil hommc avec le nouvcau , 6c a 
hominem imitet Ccux dont faint Bernard die, 
nonexw- quils nt fe dlpoiullent pas du vieil 
novo p'ai- nomme , mais qu'ils effayene dc le cou* 
liant. s. vrir du nouveau. 
* ,r "' J . On pcut juger qu'un penitent cit 

verirablement converti , quand on voic 
qu'ii fait rout ce qu'il peuc 3 c eft cc 
qui nous eft marque dans le bon lar- 
ron i car n'ay ant plus qu un moment 
a vivre , il confeffc Jcfus - Chrift , il 
le defend , il fait char it 6 a fon frcrc ; 
jamais il n'y eut de terns mieux em- 
ploy^. On peut done juger le contraire 
de celui qui ne fait rien de ce qu'il peut, 
& qui neglige toutes les occauons qu'il 
a de faire penitence. 

4°. Ceft un bon (igne quand la vue 

de leurs pechez rend les penitens in- 

fcnfiblcs au jugement des hommes, 

vidtflis commc i cs p crcs remarquent de la 

mul it rem - i_ /r 1 j 

in civitM. , remmc pecherefle, que le regret dc 
Zetamo~ f c$ pc chcz la rendit fainrement impu* 

ftm t malt , r , , * 

mique t*~ aence ; & c eft au contrauc un mau- 
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*3iS flgtfc , quand fcs pcniccns ont ram fj^f 
4c dtfcrccion, quils oublicnt qu'ils four 2atrix\ 

0CcbcUtS. ioninvf- 

>. fuifle con- 

vivio* «bi fuus median recti mbebtt * & quzfifie pta im- 
j>udentia fanitarem. $. ./f«tf. *•>». *»• '* S°\ 

Dtfcire quodolore ardeo quae ffcre & inter epulaf non 
erubefcit . . . fed ecce quia turpiuidinis fuar majulas afpe- 
xit » laramU ad font em miferlcordix cucurrie » cpnviiuntes 
non erubuit » &c. S. &*> h*m, jj. t» fr»*^. J 

5 o. Ceftcncorc une marqjucprefque 

jlnfajUiblc dc coaveriion , quand il pa- 

roit que la grace a furmonte la paflioa 

<Jominante , & que lc penitent eft chan, 

ge entiercment a regard de fa princi- 

pale attache, commc il patut dans fainc 

Pierre , qui ay ant ere" avant fa conycr- 

^fion plein de prefoxnption & d'ardcur , 

! nc fie paroicre apres fa conversion que 

. douceur & humiliri. 

6*\ On doir fairc leoieme jugement 

de celui qui ecoute avec attention la 
. parole de Dieu , qui en eft pchetre , qui 
. la difecrne , qui la fuit , qui i'aimc: cat 

il eft 6crit , que ulm qui e(t de pteu , qui ex 
\ mend I* f*role de Dieu. %? b lV*i 

audit, 
proprerea vos Don auditis > quia ex Deo non cilia. 
. f#*»t 8. ■»• 47 • 

7°. Enfin on peut prendre pour une 
ruarqut ccrtainc de convcrfion , quand 
* O vj~ 
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Y*is Agile , quand f;i pentceni ont taut JJJ *|* 
4c diicrciion, qit'ili oublieut qu'iU font ««,&'*" 

vlvio , nbi dm< mtiticm recunibcbit > ft qti*.1f& pij tn- 
pudentia [joitirtm. s._*v *""■ 11. « |o. 

r>i(ci.c quodujoir ardei • qu* Here * inter epulii non 

xTt • lavandj id fonirn niAricardiacacaniti cpmimin 
non erubuii , ftc. s. [,-,,. fc.». ))■*• iw,. 

j°. Cell encore unemarqueprefqua 

.Jalajljible dc convection , quand il pa- 

rolc que la grace a fuirnontc la pallion 

dominant e , Be que le perriccoc eft chan. 

g£ cruiercmenr a J'egatd de fa princi- 

mc i I parut dans faint 

t eti avanr fa conrcr- 

unpiion & d'ardcur , 

icci fa convcrfiun que 

vet. 

lire lemfine jugement 
lire avct attention la 
joi en ell penctre , qui 
a fuit , qui l'aime ; car 
ctiui qui iff it Dieu , Qui n 

audit. 
i ijditto • qui) « Deo noo t llii. 

pout prendre pour one 
de converfion , quand 
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un penitent a une grange doolice*, &fe 
lairfe conduire fans refinance : car la* 
penitence nous doic faire recourner a 
.. * Tenfance chrcjtiennc;& comme 1c peni- 
tenr doic reconnoitre qu il a mal ufc de 
(a lumicte & dc fa liberie , il doic fou- 
mectre Ton cfpric & fa voloncc a la con, 
duke du Prctre. 

D. Les centations font* ellcs un mau- 
r rais figne dans les pechcurs ? 
Qtiotl- Rt Non pas abfolumenc : car rexpe- 
eimus ex- nence Fair votr , <hc fame Bernard , que 
perimen- ccux ^j dllibercnt dc fe con vcrtic, font 
qni'con. plvis tcntea par la concupifcence dc la 
verti deli- chair; comme lorfquc Its Ifraeiites vou- 
t b eat«Va- ^rent fortirdc l*Bgyptc, Ics Egyptiens 
cxius a <\cs chargerenc da vantage d'ouvrages 
ccntU P «r: dc boue' & dc briqu« 5 mats H faut que 
nis* & ur- les penicens fc refolvenc a Ics furmonter 
6 cri ? ra " avec courage , en s*en fcrvanc pour con- 
pcrib.u noitre rmeux les miferes de la vie pre* 
iitti * u- f cntc & p 0Ur foupirer apr& une aucie 

tens t qui- . * * r - - i j 

iEgyprum vtc > ou nous lerons exemts de routes 
tgi-edpt * ces iniftres i autrcmenrils (one en dan* 

ait'taSe- R cr » s ^ s ^ c latffcnc vaincre , de tombtt 
rium eflfia- dans 1 "endurciflemene du cccur* 

♦gcre mo- 

liumur. 

ft. *«r«. «/« f 9*verf. *d Cltnet t, ifi* 
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CHAPITRE XXXIII. 

J>ts differemes difpfitions du pent* 
tent , & printtfhtlement desfcn-* 
timens quit doit avoir du pecb£ 
& dt liti-meme. 

JD./^Omment tin penitent doic-i! re* 
V^gardcrlcsmouvcmcnsquilade 
fe convertir * 

# R. II Ics doit regardcr comme de* 

' ctinccllcs de feu allumees fur un pav£ ' 
glace , qui s'etciadront bientot s'il n'a 
foin de tes nourtir > Tame d*un penitent % 

qui commence ,eft dans une cfpccc d'en- 
ranee \ it en faut avoir le memc foin- 

' qu'on a des enfans , qui mourroient in- 
continent ft on les abandonnoit. 

D n Quel jugemenr doit porter de 
foi un pechcur qui fe fenc coupablc de 
pechez morrets> 

R. II doit d'abord juger qu'ayant re- vnuf- 
notice Jefus • Cbrift par fes ceuvres , il gjjg* 

- til indigftt de partiqiper a fon Corps,. & ret con- 
ainfi il doit s*en fcparer luimeme, .& J ciem >*m- 

£*ccotwcr ban qucn icn ieparc , auto que ^uandofc 



^i2c°»u[.'"par ccuc exclufion da San&uarre yi2i- 
Deracoin blc , il merit* dc a cue pas cxcius da 
%£i» SaoauaireinTifiblc. 

prius ora 

ttonibns. » jejimiis • eleemofrnis ftndeat annulare con* 
fciemiam foam * & fit EuchariAiam pratfamar accfprre : 
ft entm agio&ens rtarum fawn t »ffc * a dirino ajtari 
faUluxtric > cito ad indulgent iam divinae mtfericordi* 
pcrvcnicc • quia ficot fw /r rtutfMr ktmiihMim* » £ con- 
trario j«i ft bmmiiuu txmltmUtmv j qui enim » ar dixi a- 
gnofcent rratmn fata , iple fe hmnrliter ab altari ficclefia* 
pro emeodationc vice rcmovere volocrtt » ab arterno illo ft 
cttkfti conTirio excommuotcari penttib aon rimebic S. 
•4*1. ftrm. a ja- 4* r#a*f. 

D. De quelle difpofition cette fcpa* 
ration doit-elle ecre accompagnt'e. ? 
,^r^ *• D'unc ptofoodc humiiitd, & d'un 
vos fra- tres - grand regret de fe voir exclus par 
tres> fi ho. f a faurc d'un bicn qu il doit confidercr 
qoita'co- comme la fcule felicitc des Chretiens 
▼enru ec- f ur la terre i cc qui lui doit donner un 
fin 'pro grand defir de lever tous les obftaclef 
aiiquo cru qui Tcmpechcnt de s'en approcher avec 

mine pro- jf . 

forat > in 

quanto dolor* re] tribulatfone erir anima fua. ihU. 

D. Ceire reparation fcrokdle utile 
a ccux qui y fctoient indiffereo$ , & qui 
nc fupplcroient point au deTaut de cette 
noorcirucc par queiques autre* excr- 
cices / . 

Bl. Ccs performes ierqicut fcmUaM« 
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a lin m'alade qui ft privcroit des vian- 
des fblides k caufc dc fa maladie , mats 
qui nc voudroit prendre aucune autre 
nourriture. 

D. Sous quelles images les pecheurs 
fc doivent-ils confidcrcr ? 

R. Premieremenc , fous celle fetJ^bS 
aniens ; car c eft le noro que 1'Ecricure Jarc cant- 
leur donnc. ^ 7# 

Videte canet > videte malot operarfaf. PMty. ?. •»• '* 
Cam's reverfus ad fuum vomitum* a. Ptu at v» aa. <T 

Pr«v. *6. v. II. 

Fotis canes & venefici > &c. ^fec. as. 1/. if* 

Sccondcment , fous celle des lepreux, 
qui £toieat oblige* de fe feparer del 
aucres i caufe dc leur impuretl. PobHcta 

Troifilmement , fous celle du-Publi- n u* a ion. 
cain de Tfivangilc , qui fe tcnoit loin,& g* /**» » 
n oioic pas lever les yeux au Ciel. ocuios *& 

cerium 
lerare ; fed percuiiebatpeftus fuum» dicens : Deus pro* 
piciu^eQo mint pcccacori* *»c a 8. a/, ij. 

Quatrilmement , (bus celle de Ten- Pate ? 

- ^ j. • • r • * j peccavi 

fant prodigue , qui n ofoic paroitre de* i n cecum 
▼ant fon pcre , & qui fe croyoic indigne & coram 
d'etre appclW fon fils. noVfum 

dignus vo- 
cari films tuus. ibid, iy. v» xi. 

** 2>. Les penicens font-ils prtrez de 
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tons plaifirs dans leur penitence T- 

R. Saint Auguftin rlpond, qu'un pe- 
nitent doic ctrc dans unc doulcur conti- 
nuelle , & dans une joye cominuelle de. 
«m wit & doulettp r Perm tens ftmper doleat , (^ 
coram de dolor e gtude At. En efEet fi Dicu & 
Deffttper ^ €S Aflg cs & r£jouiflcnt dans la aonvcr- 
noo pec- (Ion d.'un penitent , il n'eft pas juftc que 
catore j cs p cn i ccn s memes n en ayent point dc 
tiam agen- joyc ; ainu fa doulcur lui doit etre un 
t* tmc. g^and fu^ct de joye.- ft dote, rcgarder. 
ij, v* ia» commc utrc grande grace dc Dicu dc 
cc. qu'il fenc les reproches dc fa con- 
sciences il le doit prier de les rendre en* 
core plus vifsflc plus fcnfiblcs : car il-cft 
lmpoiTiblc qu'il fiirmontc l'amour qu'il 
a pour les chofes du mondc , que par. 
It plaifir qu'il prendra a cellcs dc Dieu: 
s.^4»g. tf on enim expagnaretur amor tempo* 
ia*l.t. ralium, ntjlstiqu* fuavittte 4terno* 
16 • rum. 

D. Quels-'fenrimetifcb reconnoiflan- 
cc les pechcurs dbivent - ils avoir pour 
cts dciirs de fe convcrtir qu'ils ont te- 
stis de Dicu ? 

R. Us doivent croire que e'eft une 

grace particulicrc .& (inguliere que 

Dieu leur a faite » que c eft lui qui les a 

prevenus , & non eux qui ont prevena 

*.?3ijJ- l©»t«H8.!il leurpcut dire: CfflV^jtw^w* 
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quttntvez, cbotfi ; mats f eft mot qui cg oeieg» 
vasts Ateboifis \ & que £ Oicu n'cdt fait ▼©*. /•«»• 
luirc (a lumrcrc dons leurcctur , ils fc- Hj'Jtaa-* 
c roienc coujouts 4cmeusez dans lc$ tene- eibus in 
bre» & dans l'ombre dc ia more. Car J^J 
fhornme, die faint Bernard , eft un vent mortis » 
qui va & nc rcvicnt pas : chaquc pecKe* ! " x ' ol ,a 
eft de lui-roeme fans retour , & lorkjae //;?. 9. v. 
1'hornme s'eft une fois c'loigne' de Dieu, »* . 
il s en lloigne toujours de pius en plus, facie^er- 
- i raoinsquc Dieu ne le rappclie. bi *e re(r * 

&a» non 
r^fcrterur ocwlus «fut > ut videat bona* I! non requira- 
tiir a. Vcrbo : qaafi veto aliud anima noftra fit quant 
fpirirus vadens & non reditns » fi fibi fucrjt dcrelita* 

t D. Faut- il que Ie$ penicens s'occu* 
pent cimercmcnt i'efpric des fujets de 
ioirleur ? 

fi. Saint Bernard exhorte les penkens sutdrt* 
Jc n aiwabler ,pas leur efprit, en ne lap- ^Is mi- 
.pliqu^ric qu*a fears pachcz \ mais de le is > refle- 

. :iJMftl*ger par )a penfec de la milcricoi;- (Jjdum" 
de de Dieu , • # par, le fouvenix de fes pe dem J 
bienfaits. «oieft** 

St anxia. 

recorda-> 

. jyqne vianim veftrarura » & evadere in itinera pUniora fere- 

niorts memorix beneficiorunv Dei t ur qui in vobis con- 

fyndimini » ipfiiu intuitu refpiretss. « Bftquidem neceffarius 

. dolor prapeccati*» &finoo coniinuiu > fane interpoletutf 

IrnorUecordationc divin* clejiiemi* > nc pi Us gcccajtt id* 

, 'jf**** it* ... 



D. Avcc qucfcfpru uo penitent doff- 
il aiftf er aa Sacrifice dc la Mcflc ? 

£L U ioit reconnoitre que felon I* 

pratique aucjoooc dc ftgltfc* ii denote 

cere banoi non feutcmenc dc la pariici- 

pacioo , mais dc la toe mime des My- 

lteres , & qu'ii n'a pa* droit doffrir Jc 

Sacrifice i cc quiu'apparacnt quaui 

membrcs virans , auli&u qo'en qualitc* 

dc pechcur il nc ticm lieu que de mem* 

bi c poorri , qui a merit ^ -d'etre ctcracl- 

lement retrancbe du Corps de Jesus- 

CHRisr.Cependantcomme i'Eglifc q'o* 

fc plus covers lui de cette juftc fevcrite^ 

il doit pioficer de CAtte condcfcendancej 

mais pour tlmoigner a Jesus-Christ 

la connoifTanccquiia de fon indigniti, 

il doit fc regarder prefer* a <c Sacrifice, 

comme le bon larron le fut a celui de la 

Croix , non pour l'offrir conjointcmcat 

avec Jestts Christ , mais poor price 

feolcmentjESus Christ de fc fouvcotr 

de lui. D'ou i'on pent appcendre- que 

dans la dm-rfite des pratiques que l*E- 

glife fuit , on peut tou/ours 4e confer- 

mcr a Ton efprit , qui eft immuablc , & 

qui (end coufours a rendre a Dieu lc 

me.Tie honncur & a porter ies fidelcs att* 

memes difpofirions d'humilitc\ 

X>. £n quelle difpofition doit cere an 
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penitent i ftgarddc ccux qui font of- 
fend ? 

JL Ccft unt obligation particuliere a ^'™J£. 
tin penitenr d oubtier les injures , & de ne «iebi- 
traiter fes enncmis come Dieu l'a'trai- £ ;'.*{* 
te? ccft ce que I'Evangile nous marque quonfam 
par la parabola du ferv itcur ingrat, qui ™|*^ n<B 
ne *©uiut point reractereune petite dcttc n e e\go " 
a fon compagnon, apres que fon maitre opotmit 
lui cue rcmis des dcucs immenfes. f Cr ert con- 

fern mi » 
Heat & ego tui miferrus fuqi * M*nlt, IS* »• $*• 
it />?• 

V. En quoi doic confifter fe foin 
qu'un penitent eft oblige* davoir de fa- 
tUfairc a Dicu ? 

Jl. II doit confifter non feutement a 
fairc ce qui lui eft ordonne par le Con- 
feiTeur , & ce que fes forces lui pcrmet- ■' 
tenet mats £ manager tour ce qui lui ar- 
rive , jtcrus les maux que la Providence 
lui envoye, tou* tes mauvais sraitemens 
qui! rccoit de la pan des hommeypotft 
la fatista£tion de fes pechex, & fur tout 
a fe fcryir pour reparer les fautes de fa 
vie , de certaines occasions finguliercs 
qui n'arrivene que rarement en la vie , ( 

comme de defendre un innocent op- 
prime, dc fouffrir quelque injure fi- 
gnalce. 
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CHAPITRE XXXIV. 

Comment ft doivent comporur ceux 
qui n'ont pas affix* de font 
pour f dire penitence ; & qu'elk 
ve confine pas tf>«J9urs dans les 
feints & hs chaffgemens exte- 
items. 

D /~VJe doivent faire ceux qui n one 

V^poim de forces corporellcs pouc 
. praifiqucr des aufteritefc ? 

R. lis doivent tacher de fuppleex a 
• ces aufterircz par les oeuvrcs qui font 
- en leur puuTaace \ par les charicez, s'ils 
-font riches i par k&orurres de mifcri- 
'. corde fpiritueiles , Vils one occajion de 
-les pcatiquer s par le filence s par la pa- 
tience y par lapucre, par I'adoratioo 
conciauelle de Dieu , par des actions de 
grace > par la. pratique de I'humiiite. 
Charltaf Enfin , comine die. faint Auguftin , que 
cam jm- , ^ a cnar j t ^ n'eft jamais pauvrc , & qa- 
Son defi- elle trouve toujours de quoi donncr > 
c» c - $ * .parce que fi elle nc<donne de 1'argcBt , 
22H' * u ' elle donnc des prieres , du fupporc > & 
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cfautref chofes qu'cITe a en fapuiflance. ?4# * **" 
On peut dire dem&me que la penitence [Non ha- 
n'eft jamais dans X i ndigencc des moi'ens ^ n "cot 
de faiisfeire a Dieu i parce que Dieu ne 
demande que ce que nous pouvons , & 
que (i nous ne pouvons rien , il k con* 
tcn:edenos defies. 



*4culrat6» 
ed ha bet 
ntrlnfc-^ 
:us chari* 
atem » de 
p tharitatc 
' jquanra 
erogar, &nonfinitur ? Etentm fi liabet foris flaculi atem t 
dat ipfa charitas > fed ex eo quod babet j fi autem. pou 
invenit fort quod det » dat benevolent iatfi » prarftat coi\- 
filiuin fi pot eft. prxttat auxilium fi poteft. Ad extremum 
fi nee confilio » nea au*ilio adjuvaie poieft* vel voto 
ad>uvat » vel orat pro conrribularo » . • . • habct fempef 
unde dec > cui plenum pe&us eft charicate. Id, '■ PA i$» 

D. Quel eft le fens de cet avis qu on 
donne auz penicensde era vai Her plus an 
-changemew interieur de leur cceur > 
qua fairc des retrachemens exrerieurs ? 

R. II ne veut pas dire qu'il ne faille 
pasrerrancher tour ce qu'il y a de de*- 
re $& dans i'cxterienr. Par execnple , 
<ju'unc femmc ne doive pas cothger 
. d'abord I'is&modeftie de fes habits \ cat 
il eft certain qu'il faut renoncer a tout 
ce qui eft pechc , & qui porte au pechej 
mais il veuc dire deux chofes ; Tune , 
qti'iLne faut pas fiirprendre le monde 
:pa* de grands changemens cxtcrieurs , 
^tti quelquefois ne font pas aeceflaires , 
avanc que d avoir change* Ton interieur, 
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& etrc deveim capable de fourenir cct 
crat. La fccoode, qu tl ne faut pas s'ap* 
pliqucr uniquement aux pcchezcxcc- 
rieurs } mais qui! fautdoancr unc grande 
partie de Ton Coin a fc purifier des pe- 
chez interieurs , comme l'orgucil , 1'a- 
mour du monde & de ibl-mcmc , Uefti* 
me de fon jugemene , & 1 'ambition fc- 
crette , & aucres defauts fpiricucls. 
An rero D. Que vcut dire Favis de faint Bcr« 

qu"m fi- nar ^ » q u ^ ^ aut deracincr lc pechc , & 
S?o exe- ne fe concenter pas de coupcr feulcmenr 

peccarum U *«"acc ? 

fupcrfic.c R, Ce faint Dottcur nous vcut en- 

datTnon ^S 061 P 3 ' * a > < l tlc GO 1 ?* 1 * * cs pcchcZ 

intrinfe. extcrieurs titent kuc fource dans quel* 
cus eradi- q uc defaut ineerieor<un penitent finccre 
**r»./>r. doit tacher de le decouvrir, 8c dele 
a. * ^tf. retranchcr apres l'avoir decouvert ; au- 
uT£i. h *~ ^cnaent lc meroc faint Bernard traite 
certus cctce convet (ion appai erne dune lotion 
nfa^puf- electable , parcc que les pechez ne 
luiabit u- manqueront pas de pouffer de nouYeau, 
berius...... (j j a pa (jj on « u i i c$ a produics , eft cn- 

nam & in- * . 1 r > 

Tenraoc- core dominance dans lecocur. 11 taut 

C b fi {r * ' ^ onc ^' a ^° r ^ d&roirc k domination de 

fanicm 6 la paffion, & enfuite travail ler a lutein- 

qoac late- drejmais il ne faut pas efpeier qu clle le 

cere? &" *°* r fi faciiement, ni juger la conversion 

excifam » jraulTe , quand les vices nc font pas pax* 



Caitenienr deracioex 3 care eft loamec non ««**• 

j • i • param ar- 

de route ia vie. £ 



lularc ? ideal denflortm* fMrf. 



>orem in 
f/lva»pul« 



\CHAPITHE XXXV. 
De I'effrit de Penitence. 

IX ^T E doi'-il plus y aroirde diffcin- 
- 1\ 6ti6ciure un pechcur conv* rti, 
Ac qui afujet de croire qu'il a recu lab- 
foiuttemde fes pechez , & un Jufte qui 
a confervc' ['innocence de fon Bate 1 me ? 

R. II y en avoic autrefois de fore 
grandes, memc a l'exrerieur, parl'e** 
clutionperpetaelle des Ordres facrez qui 
itoh joint* aVla penitence , & par phi- 
fieors autrei chofes , dont les peahens 
ewient privez toure ieur vie : mais cetre 
difference eft reduite a l'incericur j St 
celle-ta liant rondee fur Tefprit de 1 £• 
glife , qui ne change point , doir toa- 
jours fubfifterdans I'ciprit des penitens. 

£>, En qooi cofc6ftc tctte difference ! 

R.* f3n plufieuts chofes qui peuvene 
eVr« renfermees dans ce qu'on appelle 
1'efprit de penitence, qui comprend plu? 
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fours dupofirions* Tout penitent dbrf 
fuppofcr que la We qu'il rccoir par le 
Sactcmcnc de Penitence, princtpalercenc 
en ce terns ou i'abfoiution n'eft pas pre- 
ceded par de grandes oravres de peni- 
tence , & pat de longs ezereices de pie* 
ti i que cctse-vie , dis-je , eft czucme* 
merlt foible ,'& qtre la grace qu'il a' ac 
quife par l'abfolution , ne luidonne pas 
le pouvoir deconfervcr cccte vie , s'ii 
o'a foinde raugmentet par dc conti- 
nued ezereices de pictc^ les grands pe- 
chex foot comme des maladies mo r rel- 
ies & des fieVces continues, rabfolutioA 
en oce le dagenmais iLrefte dans Tame 
de grandes fuites-& de loogues infirrai*? 
tez, qu'il faut travaillct a guerir.Quand 
meme par les ezereices de la penitence 
il auroic recouvre uno faati parfaite & 
uoe grande force conttQ les (rotations > 
il doit toujour* jfe ttairter en pecheur » 
& etrc daws un grand abaiffcracnt intc- 
rieur , par lequel il fe mette au dernier 
rang de l'Eglife» & cee abaiflerocnt doit 
etrc fond£ fur plufieurs vrritez. 
. Premierement , fur: rinterticudc da 
pardon : caron eft certain que Ton a 
pctdu la g#Mpc . par le pechc morrel , 
mais il n'y a pas de certitude quon 
l'ait rccoUYtcc ,..& ccttc incertitude out 

n'empecne 
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ffejnpecnc pas fa jiiftc confiance , doit 
humiiicr Jes penitens 8c let obligee dd 
Vabatficr , au moins an* deflbus des in4 
nocens » cette incertitude eft beaucouji 
phis grande> fi Ton o'a pas rait uoe pe+ 
tiitence auftere. Car -fi, felon ce que die 
faint Gregoire , ceux . memes qui font omne 
iine penitence figourenfc, ©iw*pcindgu£ e d ,£ e- 
la confiance que leors pechez leur foicne «nmt » as 
rcmis, comment ceux qui Font feitegj"£ o c e on * 
d'une manicre negligence , pcuvcnt-iil ante quan- 
tee faurex ? ' ""» j. udi - 

cem fta- 
fcunt. in- 
tuentor potentiam illius mignituJinis > ft penfant quanta 
j-catti conttrSdi ftmt propria infirmitatts. Confidcranr nra- 
w* ouam ftricttjudicet* ft periturosfe abftjueambiguitate 
j>r*rriunt ; fi remota pietare fudiceotur. Quia & hoc ipfum 
quoquc quod juftfc Tlrere videmur » culpa eft > (1 vi-am nof- 
♦ram ctfm judical , hanc apud fc d'rvina iiufericordia noa 
cxcu&t. S* €»5|. «»/•&. /« 8. «. 9. 

Ce fefftiment d'humiliationquele pe» 
chcur doit avoir en lui meme , eft fort* 
dc* en fecond lieu fur ce<jue Ics Peres 
tiint cru qu'il ^toit rare que la grace dis 
iaquelleon eft rltabli par la penitence, 
foit egale a celle du Batcoie. Ceftcepaniten. 
que nous apprenons de faint Cnryfofto- r '5 autcn * 

r - * J* r • rx rL c *» » COS 

me : La penitence, ckt ce faint Dottcur,o U i novi 
ne rltablit point i'ame dans cette fplen-"6i fu "t» 
dcur , qu'clle avoir recucdans le Itorp?£il n 
$cmc. Et faint Ambsoifc nous allure ,inv«era« 
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wtmnt > l»- q UC j a penitence perfcTcrantc pew ail* 
*wftate , wite efpcrcr Iciemption de la peine , 
foHdof- ma is non pas la gloire dc la vcrttuCcft 
?e" SluT ce qui a fait dire aux Peres du Con- 
lum au- ci le de Trente , qu on ne parvienc point 
? m em Pl noii* cc renou*eUcmcnt total & entier que 
licet re*u* Ton a acquis par le Bateme , fi cc n'eft 
cere fff P ar ^ c R ram * s gemiffemens & parde 
fc.m. g'i* grands travaux. 

tfifl. u 

Talis aftto pceitittntise fi ftwrit perfcrerans » aadeMtfpe- 
. rare » e?fi non gloriam » cert* poena; vacatlonera. $• •-*«•» 

rirfe Gr*i- *»*n. 10 <r *>«•«. cnnmmiut* *• I a. 

Ad qtiam tamen novitatemflt integritatem » per Sacrafnen- 
tumpoenitenti*, fine magnis noftris fletibys & laborious • 
dWina id exiceme juaitia » pervenire nequaquam pofiumiis, 

Troifiemement , Homme par le pe- 
che s'eft rendu itidignc de l'afage de 
toutes les creatures ; mais ce droit <Fu- 
fer des creatures , lui eft rendu en uq 
plus grand degre'dans le Bateme que 
dans la Penitence. Ceft pourquoi c'a 
Tanto i fc toujour* M la dextrine des Peres , qo'il 
debet lici- y a t>ien des chofes done Tillage eft 
de^oTni permis a ceux qui ont confer** leur in- 
to re me- nocence,& que les penitens doi vent s'in- 
Sficfo* terdire;& e'eft la raifon pour laquclle 
perpctraf- les penitens autrefois e^oicntcxclusnon 
himxo'X Element des Ordres , mais des char- 
sZ^, ' ges & des emplois fcculicrs y & meme 
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en certains cas du manage pour touce 
ftfur vie. Que (i TEglife n'obfcrvc pas 
£ prefcntcette rigueur ezrerieure, il eft 
du devoir dc chaque penitent (fen tret 
<lan$ Ton efpric qui eft invariable , 8c 
"de fe diftinguer route fa vie des irmo> 
cens , en fe privant plus qu eux de 1'ufa- 
ge des chafes ikitcs. M o 

Les Peres ordonnenc aux penttens de tebat nos • 
de pas oublicr Teurs pechez, apr&en no . n f^°" 
avoir obtenu le pardon 5 8c faint Chry* C onfitcri» 
foftome entr'autres , inculque forte- quUmui- 
ihent eette veritc au peuple d'Antio-S^ya, 
chc. Or ce fouvenir des pechez n'aTunt>veruA 
pour fin que d'entrerenir refpritdes pe-*,™ 1 ^ 
nirens dans une humiliation continue!- peccamm • 
1c i car e'eft unc chofc inutile de fe fou** "{Jjjj* 
▼<nk de fes pechez , fi Ton nc s'enbtHqaafi in li- 
mine. * ro j ita in 

corde no* 
ftro habe- 
re defcrfp mm > Mque frequent to J recenfere » itqve ante ocu- 
to* uonete , A tauquam hare nuper admifla lugeie. Tantuia 
enirn' boni confert mcminfffe frequentius homirtem peccati 
foi«* ut etiam panlum Apofloium videamut • «aqu« abolira 
yam faerant ft delcta > adducere in medium » <juoniam rtcor- 
datlones peccatorum* & ludutn gemitemqur fciebat anima* 
prodcnY.£ bportet ergo record* n nasgH-tora deli&a » enam 
ea proqqtjbus veniam confecuti fumoi > *t intuentes quam 
Sngetitem modum debitt remifir nobis Detts » & amplius cum 
difigere poffinws » & verccondiam puAoTemque concipe- 
ve..». recordandae namque Aim nobis chultitudines peccato- 
ru>»> rccordanda confciCHtia macujata* qua? /irique cum 
tlfrnulare not co»pent» nequaquam elation 1 » aut arrogaa- 
tfet locum tetfnqnct* s.chryf.t.i.itc»mftm(t. erdU) 
ride trnmd. km* at* *J p»p, wiminb. 
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L'enfant prodigue , qui eft le model- 

le des penitens , eft audi le model Ic 4b 

cecce difpofition , Pax ces paroles que 

Paten i pec*. I'Evairfcilc lui met dans la bouche: Mm 

coeVum ,^ * er * * «*" U > j*' p*ck4 tontr* U Ciel & 

coram tc : contn vous , faitis-moi eomme a unde 

fumdt" w mtrtenairet : car cela marque 

gnus vo- qu'un penitent ne doir plus pretendrc ja- 

wul^ftJJ ma * s co ccttc v ** <* * trc tra "^ commc les 
me fitut enfaos $ & quoique Dieu puifTc agir au- 
■num de txement envcrs lui par Its graces qu'il 
*Hs cois. *ui fc" » ncanmoms cecte di/poucion tie 
**• f f • nc precendre pas au traircment de ccuz 
* * 9 ' qui n'ont point offeofc Dieu par des 
crimes,doit etre dans le coeur de tons le$ 
Trais penitens. Et e'eft la caufc de l'a? 
feaifTemet dans lequeU'Egiifc les a cenu* 
durant tant de Cedes, quoiqu'il fe puif- 
fe fort bicn faire que par ces exercices, 
les penitens parviennent a un plus hauC 
degre de grace que les innocens. 

D. Celui qui eft ▼entablement con-' 
Terti , doit done reflenrir conrinueUc- 
mect une rive dooleur de fe* pechcz ? 
R. II n eft pas coujours aji fouYoir 
4ks penitens de demeurer dans le mcme 
degii de douleur fcnfible , qui eft d*or> 
dinaire -plus grand dans ccuz qui com- 
mencent 5 mais la douleur rentable & 
fpiritucllc doit roujours crofae en euz 
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a mefure qu'iis avancent, II eft juftc 
que lcs pemceos conftderenc qae & Yon 
n'impofe pas prcfcntement dcs peokcn- 
ces auffi rigoureufes que Ton faiibic au- 
trefois -, ce n*eft pas que l'Egiife d a- 
prefent Jujje qu w y euc de lexers dans 
la fevcrite' dcl'ancienne Eglife , nlqac 
lcs crimes ne meritaflent pas d'etre pu- 
nis avee cette rigueur ; mais ceft qu'ck 
le tioiurc les Chreuens d'aujourd'hui 
trop foibles pour la fupporter. Puis 
dpnc qu on n'adouch la rigueur de la 
penitence , que par une condefcendancc 
a la fbiblefle de l'homme , il eft jufta 
cuils fe croyentobligezde payer quana 
lis font fortffiez , ce done its n*6nt etc 
^ifpenfezqua caufe de leur foiblefle. 
Atnfi> comme il s'agie de fatisfaire le 
meme Dieu pour les memes crimes , fi 
on ne le fait pas par des ezercices audi 
penibles qu* autrefois , il faut au moins 
xachet de compenfer ccla par une hu- 
miliation continuelle * car la regie du 
Chriftianifmc eft de faire tout ce qu oa 
pcur. 



il 
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CHAPITRE XXXVI. 

* 

Da Indulgences. 

JD.TJ N quoi les Indulgences appar- 
1l^ ticnncnt-clles a la do&rinc dc la 
Penitence f 

! R. En cc qu'elles font deftinees poux 
fijpplc'cr a une partic de ta fatisfadtioo. 
J JD. Qucft-ce que I'lndulgence? 

R. L'Indulgchcc eft one grace que 
'Eglife fait a ceux qui font vraunent 
>cnitens , en leur rcmettanc une par- 
:ie des peines qui font dues a leurt 
)echcz. 

D. L'Eglife ne pourroic - elle point 
|remettre toucc la penitence due ail 
peche ? 

' R, La contrition , la confeflion , la 

fatisfattion > font commc la raaticre 

*du Sacremenc de Peniccnce , felon lc 

$•&. 14. Concilc de Trerite : il n*eft pas aupou- 

•*f • "• vo j r <j e l'Eglifc d orcr a ce Sacrerocnt 

une partie de fa maticre j c*cft pourquoi 

•les Bulles ordonnent dans les Jubilczde 

donner aux pechcurs des penitences fa- 

lutaires. 
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*°. L fcglile dc pcut aumayoitin-rondirio 
tenrion dc d&ruirc un Commandement \ «* <jf«- 
dc Jefus - Cbrift. Or e'en eft un que dc *™ t u\ ~ 
fairc des fruits digncs dc penitence , unt vera 
quand on a pccW. Ccft pourquoi Icf^J^ 
f^arane Pere Lupus Do&cut de Lou- px i P r» 
▼ain, foutienc dans fon traiUdc$Iiv{^^: 
dulgences , qu'il fauc , felon (ainc Cy- , mar , & v «. 
prien , pour gagncr Indulgence que jj^ 
la penitence approche de 1 enticre facts- [ iar opcra , 
fadion,& que dans les Jubilez ou quel- qu'bus 
ques autres Indulgences que ce foit , ^HlZut 
tous n obtiennent pas une Indulgence vicinus 
cntierc 5 mais qu ils en obtiennent plus ^{"2" 
ou moins > felon que par leur penicen- Hifce e- 
cc & pac le mcritc dc leurs bonnes ceu- "j™ d ""T 
▼res , 11s approchent plus de ccttc cntic-r n ; s eft 
ie fatisfaftion. imiuigen- 

(tarn.* con- 
fianter 

aocuit fanftus Cypriantts eadem ife caufa. aH lucran- 

ilam indulgenjiam > Apoftofica Sedes pamccntibas paU 
fira impoatc eiiam orationes intra certam badlicam » 
«lcemofyiiaa> acque jejunia* ut ipfos ita faciar vicinot 

fatisfaftioni atramen iftamm » quoad vanos pcem- 

tcntc$> funt varii cffe&its. Locum hie babet laudaia per 
Gclafium T I. regula : QyiKbet indiilgentix friiftum perc«P»» 
juxta modum fu* pcenTientiae ac meritorum. l*t*i dtfirH 
de Uimlg. c. 10. 

Z>. Quel efFct pcuc done avoir !a 
condutce de ceux qui fous ptetcxte des 
Indulgences ,ifc difpenfent prefque en* 
sicrcment dc la penitence ? 

P h . 
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R. Cclai de fe jpriver da fruit dec 
dulgences , ou de diminucr le pro- 
le qu ils en auroienc tire j 6c au con- 
aire ceux qui fe portent avecardcur 
la penitence, au terns da JubikE , 8c 
utrcs Indulgences , meritentpar cetre 
tonduite d'obrenir k grace del'Indul- 
gence phis pleiaemenc* 
' D. Que fera done llndulgenee, ft 
J on fait dans ce terns-la m£me autauc 
|le penitence que dans un autre ? 

R. II y a toujour* tant de difpro* 
ortion entre les penitences que l'on> 
ait en ce terns • ci , & la farisfa&ioifr 
leine que Ton doit a Dicu > qucl*on> 
ic doit pas ctaindre qu il n'y ait plus 
ieu a rindulgcnce en les accomplif. 
font. 

X>. Quelle intention do&rent avoifi 
Ceux qui defirent de gagnet ks Induk 
gences ? 

R. Ceft prcmicreraent , de gloriffet 
Dicu ; car Dicu eft glorified par la mi* 
fcricorde qui n'efl pas contraire aux 
xegles de la juftice. Or I'lndulgencc 
que l'Eglife accorde a ceux qui ont ac- 
compli une partie de leur penitence , 
peft pas contraire a la Juftice de Dicu, 
On peut done avoir intention de glor*» 
ficr la mifcricordc de Dicu , lorfquoa 
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Id rescue ; comrac e'eft audi riatention 
dc l'Eglifc , lorfqa cllc l'aceorde. 

Secondemeac , on doit audi avoir in* 
tendon dc fatisrairc plus pleinemenr & 
la Jufticc dc Dieu > car la foiblcflc du; 
«orp$»& les imperfe&ionsque Ton mclc 
xhns )a penitence, emp£chent d'accom« 
plir plcincmcnt le deiir que Ton doic a-' 
*toic que la Juftice de Dicu foit fatisfaw 
$c 1 ce qui npus doic porter a recherchor 
cctcc grace de l'Eglifc , qui fuppWe a 
i*irnpecig&toa< de la penitence par unc 
application particuliere des'merites de 
Jefus-Chrift & de rEglife. 

X>. Ceuz qui auroient lieu de croirc 

•JJtfilf ' ont gagn£ findutgence 9 ne doi- 

' Vcnf-ils plus, fcrr^ctrre en peine de pra» 

tiquer des ceuvres de penitence ? 

. &• GommelcS ocuvrcs dc penitence 

pcuvent fere confiderees c n deux ma~ 

attics.*, ltae, -comrac des reparations 

qaelon oflrc a Dicu pout les pechez 

.4|ue Ton acommis j 1 autre, comme'des 

limedes pour des: infirmirez que Ton a 

contra&ecs : on ne devroit pas laifTct 

dc les pratiquer en ce dernier fen* pour 

•. guetir les maladiesrde Tame, qui de* 

mcurent apreVl* remiffion des pechc,y . 

i 4thfi quelquelndulgcncetiuon receive,. 

r ^ a:^v)ouw>cftjridc l4 flK)nificr fan. 

e^ "■-' 



XA& Q&ttr'h* fnjtruffion. 
corps pout ie require en fcmtude, <fe 
dooncr Taumoiw poor fc gucrir de l*a- 
yarice , dc s'humilierpoue abaiflcr for* 
orgucil, dc prier & dc fc iccucil \k poor 
ivicer dc luccombcc aux testations. 

D*Le ponvoic que TEglifc a dc dott-- 
fer des Indulgences * itefcriL point mat- 

qu^ns l'tcntm** •* 

suffidt ^ hi 11 rcftclakcmcttt^aircxcmplo 
?'r qu J e * qc Vi QCcftac ^ "** CorinthCi a qui fainfc 
•ft "objur. Paul fir grace (Tunc partie dc la peine » 
jar^ohacc j jaqucllc H I'avoit lui-mfenceondam* 
P»b« . i^ i cat ccttc grace exok uae veritable 
mutt Indulgence* ^ * ' ' 

neX&'coiifoiaiifhr: nc fort* ataftaaiitfwi trminiabfoi- 
beatur , qui ejufmodi eft ^rofrter quod obfecro v<*> wco ? - 

' Ih E» a^oa quclqpc premie d*an* 
tauadirtonf''— a-.-iSLi'-r 

imc les maayts obtcnoieot pout ceo* 
; qiri etoicnt tombezye'totf une tenrable: 
Indulgence v ce- qui faift vok quelle* 
: one toujours iti en ufage dans. rEglifc* 
X>; Quel eft le treTor dont on die que: 
' r £gli?ctait part au* fiddles, quand; cite 
bur accorde des Indulgences ?r 
* It. <?eft. 1c* treTor des fatisfaaSon* 
-dc jefus GtriflrqUvcfti4»fii«, 



t * 
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•elui Jcs uieijiies <fc fc~ Viefge & de tout 
les Saints,par Implication dcfquels die 
decharge lcs pcchcurs d'une partie de 
Icuc penicence , fuivant les regies qae 
Jefus-Chrift lui en a laiffecs dans les £. 
criturcs & dans la tradition. 

V.. Dcs Indulgences qui ne fetoient 
gas conformes a ces regies; fcroicnt-cl- 
ks de quelque uti\ii6 aux araes ? 

** Lcs merites de Jefus-Chrift & dee 
Saints font toujour* entre lcs mains de 
Dieu, qui n'acquitte les ordonnancet 
de fes Miniftrcs que lorfigi'cllcs font 
conformes a fes regies. 



CHAPITRE XXXVIL 

Des pecbex, veritels. Q^on m 

dm pds negliger &tn fmt 

ptn*€Mt+ 

P, T Es pecKez r^nicls obligcnt ils i 

JL* la penitence? 

K. Commc les pcehcz vcnicls font 
cotaraircs a la. juftice-, ils obligcnt a la 
penitence > puifque cette juftice les con* 
jdanmc, & Quelle oblige les hommes dcr 



3i* fbutirMmi ht/huftlon. 

les coddamner & de travaillcr a les re* 

parer.r Ainfi commc ils font continuels,, 

iU obiigent aSincpcnireocc conrinaelk* 

•:•• * **: xe qui a fait dire au Cpncile de Trenrc, 

irunjcvi" «pt4sles Peres, que U vie d*un Chr6» 

t2» quae tien doit enFeunc penitence coactoaelle^ 

perpertu * 

paenitcn- 

tiaefle detytX. Cm** Tridt ftf f t+i» Jt€rt*fr8> Stt.faf* 



2>. Pourquoi cette penitence eft- clle- 
neceflaire ^ 

R. Elle eft neceflaire nou feuleraentr 
font fatisfairea la JufticcdcDicu»mais 
audi pourejyitex lamas dc$ pechez yc^ 
nicls. 

D. Qu'eftcequity * deffdange^ 
teui dans cet amas ?? 

H. II faut l'apprendte des Peres ft: 
principalemen&dc faint Auguftin, quile- 
fenarque fouvent dans fes Ou?ragcr, 
cotnmc dans le Stt mon ?& ou il parle- 
MotliN ainfi : Nc nKgrifczpas les pechez te- 
la contem- ntels,parcc qu'itiibm pftits >;mais crai- 
»i > iiora ,>U gncz-Ics parcc qu i Is /oaten grand non> 
liim, fed bre. Ecoutez-, mes freres , ce que fail. 

ja£. r™. ™s * r c <«*<*• ft** II cfcVrai^ue 
Attend?- ccs pechez font ltgcrs.qu'ils ne font pas 

mifm* tP* * 1 ! cc *** ^ ont P as & ccs Wrc$ **• 
bum Aim ; rieufes qui. font mourir d'un fcul coop*; 

w>.*m ma is les pctitcs bites nc iaified pa* aufll 
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it caufer It raotc. La nature de 1'hom- j, v e ft 
me e* fi foible, que ley plus petites b&M?a 
tes fuffifent pour tedemure; Soycrdonc *" Kop 



it two 



norfa 
pttur 
rangat? 
ed & ple- 
unique 
>efti* mf- 
lutse mul- 



attentifc a yos pechez vented, parce 

-cju'efant petits , ils yous pourroicnt & 

chaper ; & (byes en gafde contre ces 

peche*,parce quik font en grand nom- 

Bre. Quy a - t il de plus petit que des 

graihs de fable ; maisjfi yous en char- 

" gez trop un navire > yous le fcrcrcou- J,rff r 'ma 

Per a fond. Qi^y a-t-t* de plus petit quejd* naoir*. 

des gouttes dc pluye ? cependant elles «,"* et ; anl 

ferment des rTeuyes St renYerfent des minutiffi- 

maifons. II dlt Vz meme chofe. en plu* fj *g: 

ffeurs autres llcux ; & Ics antres Pcres,mi poteii* 

en parlcnt dfc m&ne;. } * ™£ 

rata: at- 
tend frit quia modfta flint* wete quia pltlra font. Qalm 
minufifliina funt arana arena; > ft areas ampHot in navem 
rtffttatur ♦ me r git illam at perear. Quam mlnurar fane 
gutt* pluvt*» nonne flumina implem fit dooms dejitfunt? 
5% ^#«f . Arm. .96. * IVwf* ( c 1 1* 

Ida omnia ft. colliganttir contra nos » num ideo ttoit 
wtemant* quta.miftuta flint T qnfd inter eft utrnm te pluna- 

.' bum prtmar » an arena ?'b!uinbtt«n una /nafla eft > arena* 
j»ulu grapa funt 1 fed copia te premunr ; miDUta funt pec* 

- cata »' non Tides de»gutti« minutft flumina fmpleri . ft fun* 
4ot traht Mtfinuta Aim > fed muka funt. Id. firm. 4 8. * iU 

t^trf. t. 9» 
Jpil. Ii8. 

IX faroasdes.pecHe^Tcniehpclufr 
3 faire un pecfitmortel r 
* &• tes pcchea: vcnicls ne font paran 



pctbe noKCcIyCaoiqaoaksfippole 
aids ; maif ce qui amvcqaand qp Iai£- 
fc affoiWk Fame pai core atolrimdc dc 
pcchez, eft onqn* die combe en qoclouc 
peche* mood, eo qn die met & fin dc*. 
niece dans it* chofc* done FajBoni n'6- 
toic aapamanc qocTcakUce qui teal 
cet amour un pech£ morccL 
r _ Z>. Comment cela s*cntend-H » 

».r. •/ ft* C eft que, felon fame Thomas „ 
j. 7J. «r#. toute attache Tcmclle denent mortdlci 
§ .' i**!' ** lorfque rbommc en tail fa fin dernicrcy 
h Uj rapporte fa yk. Or ccux qui *'ae- 

couuimcnt ainfi icommcttrcquantici 
de pcchez yeniel$,yicnncnt par-la a un 
icat dans lequel Dieu n'eft plus fear fin* 
& fon amour n'eft plus 1e maitre de leuc 
oxur, outre quilstooatanc par-la in{- 
vitablcmcnt dans le pechi de foraiffioa 
de la penitence i 6c comme la lie due, 
tiennc doit fete une tie de penitence > 
felon ce que nous yenons de rappbrtet 
du Concile TYcntc, il s'enfuitqu'une? 
vie Cans penitence n'eft pas one vie 
fthr&ienne*. 

D. Par quels moyens empechet on 

cet amasde pcchez venielsqui dcfiguie? 

l^me & U difpofe a la mors J 

ft(tt9 &. On y rcmedie par les crimes de 

juicti- . mifcikoidc , gat les jcuues. & ics auucf 



aSttam cfe penitence \ U Cat tout par J^J £ 
E Ouifon Dominkaje , qui eft parties ft ram frl~ 
Mcrtmcnt 4oftui£e a cer effee •""««■■• 

contra* 
lemgdia* que font remedial eleemofrtiaram > ^funiorumr 
xmtionum > if fa flint tria%. St *i»g»fi. firmf* otf. 4m- 
Timp.. 

.. Exercete v*i inmiCcrlcotdli + rxercete vos in eleemoff* 
fcii* injefuniip>- in ocaiionibu* His eniin gurpotur 4UQ^ 
Vidian* peccata; S. *fi*. »W» * '"' 

• 

. D; EfcH utile <fy employer au/H le- 
Sacremem & Penitence ? 

JL Cel&e/t (an* dootetreY utile ;& 

3uoj£u6 cer moyen ait ict pratique* le- 
ermex »>aeftMnQJns l'E^ife 1'approuTC* 
4E 1'autorife ; ft ceax qui le pratiquenc 
felon (on efpek^cn rccoivenc dt grand*. 

>«iW< ; t. 

,. X>* Geoioyeirdirpenfc-^Idelapra^ 
«que\cks ancret , ({avoir des prieret,des 
aum6net>&. des autics ceuvr.es dc pc- 
4uceac** . 

• -JU Nullemtnt,& tine pent fere utile- 
•jfW* tortqiae Ion le joint a ce* autre* 
jboytns v « qui s'enrend lorfqu'on le 
peut fake; La raifon ca eft que rocrne: 
dans la confeflloa des peche* veaieis, it 
fauc «iv avoir'de-la. douleur 5 quicertai- 
neraeftt ne fcroit ga* veritable-*, fi.clle* 
»enou*porU I uiUpuBition J clupcch(L 

AV&BwojioU^ 



ces pccfaez doiTent&rc expieae, noa par 
pw . , . une douleur fterile 9 mais par les facri- 
JJJ^Ig" ficcs dc tmfericordt. Cemoyea acfop* 
fed mifel pile done aux autrcs , que iorfque I'oiii 

cxpiatur. & ll «> IC au nioins etrc )oidc a la pnere* 

" *H*. : V: Que s enfufcH de ccrte do&rine 

*'•*• f ' des Petes rouchanc lies pechczYeniclsl 

R. 11 s'enfuit que bieo de gens qui 

«roycat ctrc dans la voyc da faluc, par- 

ce qu* ils necotnmetcenc poke de crimes 

groffiers, n y foot nullcmcnt , & (one 

au contrair* dans uncr voyedepcrdk 

cion rear Usajnaffentconrinuellefnenc 

•des pechez Tcniels^par la negligence de 

leur rit>& ne les repannr point par 

une penitence continucllcjcc qui ks faie 

a la* fin romW. dan* frj&btt, ft les 

prurc de ramout de Dicu, comme nous 

Tenons de lemoat»eh Ecc'e&en yaia 

quib penfent s'en decharger par la cofl- 

fttfkm atix Brettes : car comme oetre? 

> confefflon fuppofc la doulew,& comme 

'cctte douleur doit renfermer la vie de 

• penitence \ quandon la pcuc feire, ilcft* 
' clair que nc menanr point une vie de pe- 

• nitence > ils none point dexfotftair, 8C 
' par confequenc que leurs «otife(fions ne- 

, feur fetvefit de rieiw Afufi fads' s^tr&vc 
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an bat , a la comcdic , auz fpedacles r 
Sec. it eft certain au moins qu'uiie Tie 
compose de tout ccla n'eft point une 
Tie chrltienne, 5c que Too v amafle des 
pechex ea fi grand nombre , que l'amc 
en eft bicn-tot fubmcrg£e , felon la do* 
{hint dies faints Peres. 



Mi 



CHAPITRE XXXVIIU 

Comment tlfmt rtmedier tux pe~ 
cbtz venitls , & des <*vant*gf* 
que Von tnfeut ntim* 

D.XTA-t-il des Saints qui foient 
X exemts de tous peehezTeniels ?• 
R. Ee Concilc deTienredir, que *'#*. * 
TEglife croit que la fainre Viergje en a £f^u 
6U entierement exemre r mais a 1 egard 
des au?res,quaftcLmeincil$ feroient aufli 
faints que les Apocrcs , H taut qu-ils di» 
fern avec eux : Si nam dlfint que ntus # <Hxer5*- 
nsvont point d* p*cbt, nom n*»s fe* nEm^S*. 
duifim nuts-memes* y &lav*riti rieft camm non- 
point en no**- Atnfi», putfquc- lapentw -l?5 e n ™" s ^ 
eente pour les pechczvenicls , eft une dudmu*, 
•hole cenuiWQc a sous les.juftes , & * rata* 






554 §QatrtSm* InfwRtin* 
l» BoWr U n moyen neceflaire pour conferrer 12 

JELt^' ^ ftic f» ilcft "esimpocuoc denetxe 
*• bica inftruit, 

D. Que faut-il done faire quand oa 
a commis- quelques pcchcz veniels ? 

R. 11 fauc Conger d'abord a arreter le 
progres du pcchc : car le pccbe* s'aug- 
mence , foic en conciouant , foir par le 
trouble , ou le diabte jecce les arnes par 
leurs chutes venicllesj il fauc done aufB- 
cot rcntrcr humblemeac dans la paix. 
Celt Tarts dc faint Francois de Sales , 
qui nc vent pas qu'on fe mecce en cole- 
re , parce que cetcecolere vient fouyenr 
d'orgueil concre fot , mais que 1'oq ra* 
' menc doucemenc Ton ccrur a Dieu. 

La fccooiic chofc qu'il rVuit faire, 
« eft d'aroiicr devant Dicu (on peche 
arec un piofond rabaiiTemcnc du coeur. 
II fauc en croi&mc lieu reconnoitre 
devant Diet* la fragilice* de nacre natu- 
re, la forcc.de nos mauvaifes habitu- 
des , 5c le be foin continue 1 que nous a* 
Tons dc la grace, fans laquelleles ob- 
jers du moode nous encraincioicnt dans 
k precipice. 

* On doic enfin clever fork coeur & Diett 
par Jcfus Chrift, & coocevoir des fen- 
timens de confiance , en lui difant avee 
fainc Auguftin, que nous cfperon* par 
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Us mertces de noire mediaceur , quIF 
guerira toutcs oos langueurs & routes 
oos foiblefles : Merito /pes valid* m 
olio eft quod fmabit omnes languor a 
moos. 

II eft encore a pcopos dc former la 
tcfoiution, d'en fairc quclquc penitence 
laifonnable % ce qui fe doic entendre 
Btanmoins des fauces un peu plus rc« 
xnarquables: Tartcncion a faire des peni- 
tences parriculieres pour routes les fau- 
ces genecalemenc , pourroic cenir 1'efprit 
dans une gene qui iui feroit plus nuifi- 
Me quelle ne lui pourroic etrc utile. It 
f cu a done a i'lgard defquelles il fuffic 
d' clever (on coeur a Dicu,. & de les 
comprendre dans TOraifon Domini* 
cale, qui en eft le rcmede. Cell apre* 
cerre preparation qu'il eft boa de s'cr* 
confefler au Prfitre. 

D. Pourquo* Dicu permet-ir que les} 
Juftes fuccorabent encore dfrequem^ 
meat a des fauces venklles > 

R. Ccft pour leur procurer par-la* 
•lufieurs avancages conhderables , que* 
ion peuc rcduire a ceux-xi. 

Premierement, la plus gcaade malan 
die de Thomme eft l'oigutil. Or lc$ 
fauces fonc fouvcoc phis, cfficaccs poud 
ks gucrit que les. Ycsni* h Lame en de.f 



4$* §[H*tTteme biftruSBm* 

vient plus humble & plus defiante <Tet«* 

fe-meme. 

Secondemenr , ces fautes accoucu- 
nent Tame qui en fcait proficer, a tcnir 
le coeur fufpendu vers Dieu > pour rif 
laiffcr rieu entrer qui nc vienne dc foa 
efprir. 

Troifiemement, elles font voir a Fa- 
me non fculemcnt cc quelle a cce & ce 
quelle feroit , ft Dieu la laifloic alter a 
ellememe , mais ce quelle eft a&uel- 
lement ; ccft>a-dife , qu'ellcs lui foot 
connoitre que l'infedion done elle eft 
toucc foiiillee > eft pr&e d'enrrer pat 
rous les objers qui frappenc les fens , & 
•moins que Dieu aempeche teur impreC* 
Hon. 

Quam£mement, ces (antes impri* 
menc dans Tame par cetre vue l'efprit 
d'une crainre falutaire , qui la parte a 
rccoutir a Dieu par la prierc, & a lui 

wefac 11 " *^ re avCC David s Stig***** fiwvez;- 
dcuj t moi y p*rt* qui les eaux du monde fr 

aqu* uf- #me, 
^*ie ad a- 

Cinqui imemene, elfes dbnnenr lieu i 
Tame de fe regarder com me 6canc en- 
core captive de millcobjccs> &. lie* 
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«Tcthe ibfifute~ de chaines capaBres di 
f atrirer dans ie precipice i ce qui I'obli* 
ge dealer a Dicu qu* il U dciic , qu'il 
rompe fes chaines. 

SixicWment , elks fat font com- 
prendre la difficulte* qu il y a a fe gueric 
de (et foiblcfTe* } ce qui I'obli gc d'une 

£art de recourir a Dicu arec ardeut & 
umilice* , & de Fautre a s'appliqucr a* 
▼ec force , avec courage > & a?ec per- 
feveraoce a refifter auz pieges de la con- 
cupifccnce , & aux iliuuons de foo pro- 
prc efpric. 



CH A PIT RE XXXIX* 

Dt la Conftflton dts pechez, 
v otitis. 

3>-f\ Uels femlmens doit - on aroir 
* V^de la confeflion des pcdicz re- 
txiels t 

R. Ceux du Concile de Trcnte ; fja* L^*", 
♦oir , qif ettc n eft pas abfolumenc ne- I'patU ' 
ceflairc , mais qu die eft utile & qu'elle P ei y* 
peutitre pratiquee avee un trcs-grand^r" * 
fruit; «« fl«« 



11* £p*trUm* InJIrttftlm, 
frequent! us labimur > quanquam re<Ste & utiliter > citraqve 
omnem prtefunipiioneai in confcffione dicantur * quod 
pioruiB hdmlnum ufus dcmonftrar > taceri tamcn citra cul- 
pam» inultirqnc alias cemediis expiari poffimc i*mdl.Tni% 

P. Ed - cite utile 1 tous ccux qui la 
pratiqucnc ? 

K. Non ; cat il n eft pas impoffible 
<Tcn abufer non plus que de tous lcs 
autres Sacremens. 

P. Qui font ceuz qui en abufent ? 
R. Ceuz qui none pas les deux con- 
ditions neceflaires pour en proficer , qui 
is#rii. i* font, felon faint Francois dc Sales , une 
*• * l9 ' douleur finccre dc lcs avoic commis , & 
un defir veritable de s'en corrigcr. 

D, Faut-il done un delfrin ferine de 
fe corrigcr de tous les pechcz vcnicls 
dont on s'accufe, dc memc que del 
mortels ? 

21. Quoiqu'il faille avoir un defir 
fincerc & une vraie refolution d*e\iter 
les pechcz vcnicls , aufli-bicn que JeJ 
pechcz morrcls » il ncft nullement ne* 
ccflairc que ces defirs foient dans un 
meme degrade renncte* : car comme il 
eft poffible cTcvircrtous les pechcz mor- 
tels , & que e'eft meme 1c plus bas ccat 
de la vie chrctienne que de n'en com* 
mctire point, la refolution que Ton doit 
avoir dc les cviter » doit ctre jointc a 



tefFet ; mais comme il eft impoffiblc 
d'evitet tous les pechez venicl* , la re- 
solution do \<% cvitcr doit etre piutocua 
deffcin de ttavailler i les Cvitcr , un dc- 
fir fineere de ncn plus commectre , 
qu'unc efperance ferme qu on les evire* 
ta abfolument \ puifque nous fcavons 
au concraire que rant que nous ferons 
en cecce vie nous ferons toujours de* 
fautes venielles: c eft pourquoi Tame fe 
peut & fcdoir foufrrir elle- merne dans 
les recidives , a 1 egard des pechez vc- 
nicls \ mais il fauc abfolument quelle 
change , & qu'cllc fe corrigc a regard 
des pechez morcels , & elle n'a pas lieu 
de fe croire con vert ic , quand elle ne fe 
peut rendre temoignagc d'un change- 
/Hient effeftif. • 

II y a bien de la difference , die faint $£* 
Auguftin , entre des pechez , a l'egard te$ vitam » 
defqueis il faut changer de vie , & ccux j"| ! foie- 
a Tegard defqueis on peut tolerer fa res vitam*, 
- vie. II faut changer de vie a Tegard de II1 » mu - 

, /•/•/•• tanda eft : 

quelquesuns: ft vous eticz tornicateur , a moechut . 
il faut ccfTer de Terre s G vous etiez ho- er « » . noli 
micidc, il faut nc I etre plus j & vous Sfcf fi U for- 
allicz confulter les Aftrologucs , & au- nicaior 
tres qui perdent les ames par des fu- fornfeaxi 01 - 
' perfticions facriieges , il faut abfolu- fi homici- 
mcat renonccr £ ccs pratiques : car nc j£ c ' J^ 1 ^ 



. i 



ctoyeZ pas que ccs fortes de pechef 
anathema- pu*n*e«" & r « purificz par des aumoncs , 
tictim> tnifi yous ncYOUscn coxrigez cifc&i ic- 
ad carte- .__-_-, 
ras pedes **nfc 
Sterile* 
gat> jam (define. ArMcrarisli*c» -*Hi fieri definant > quo- 

tklianis elfcemofynb fo4Ee>oattfari ? &.^»i* /•"*• $*. * 
ffa^fcctlii 

P. Quels font doncccux done on 
fe purifie par des aumoncs .* 

R. Ce font les pechez que le meme 

nTpecca- que ce foient des pechez de la lartgue i 
ca . qu« comnac f par cxeraplc , quelque parole 
H^Sam dure, foit quon fc laiflc aller a 4 dcs ris 
facile con* immoderez , oil a d autrcs petics d&c- 
« rt«' glemens de ccttc nature, 
labimr all- Saint Bernard enfeigue la mesne cho- 
fitet fc La penitence journaUerc, dit-il, pent 
deration » foffirc pour le falut dans les pechez or- 
wiSd? 1 " dinatrcs , dont nous ne fcaurions nous 
nu|asquo«abftenir i mats dans les pechez com?* 
tMiatias M . ^erablcs , qui donnent la mort a lame, 
Slad^cil il ne faut pas fe conrenter de s*cn repen- 
rtoi,/ra- t i r . ma j s il f au t auffi s'en abftenir,c eft- 
2S5T a.dkdsVncorrigercfieaiTeiiienu 

deemofy- 
ais pofle 
fmindarf. tiSim 

in his 3 qutbos abftinere omnino non poflomus* dam 
geftamtis corpus peccati » ad falutein fufScere poteft p<r- 
oJUentia ^uotidiana. 4t in gravioribus ^uideia • & qua! 

pec cau 
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toccata ad mortem funt'» opus eff'tion mo<fd pomim? 
tia » verumetUn centinciitfa s. *#r». /m». 13. ft tHvtrfw 
tie trip. m*f. 

ZX CcUri tpi fcroic dans la refok* 
tion pofitive de con tinuer .dans quel* 
que pccM venici , dcVroit-il s*en con- 
feffer / Par exemplc , unc femme qui 
*e fcroir pas encore aflez forte pout fo 
p river de quelques ornemens inuriles * 
<ians lefquels il y auroit quelque fame 
vcnielle. 

$.11 ne faur pas certaincment foa- 
mettre aux clefs de 1'Eglife , les pechee 
yenieis done on n'a pas refolution del 
s'abftenir , quoiqu*on en doire gemk 
devant Oieu , 5c en avoir une extre* 
jne apprchenfion 5 parcecue quoiqu'* 
lis viennent de la ftagttite hwnatne ^ 
ils font neanmoins ?olontaires , & pat 
confequcnt ils font beaucoup plus con* 
iiderables que les autres ; il eft boil 
cependanc dc les dire a (on Confeueur ^ 
«on pour en demander I'abfolution* 
jnais pour lui fake connoitrc i'&at dc 
ion arne. 

D. II y a done des pettiest veoicls yo- 
'lontaires & avec attache ? 

R. II eft certain en general qu'il y e* 
a,mais une ame neanmoins a grand iii* 
jet de trembler & de craindrc ion ica* » 

$acrem. Tome 2. 0. 
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torfquelle perfcvere volontairemem 
dans quelque action qu*cllc fcaitdeplai- 
re a Dicu : car iife pent facilcmcnt 

SluTei dcs pcckcz morceli dans ces foites 
'attaches. 

D. N'y a-t^il paslico dc conclure, 
6c ce qui a M art % qac la conferfkm 
despccnex Ttniclscft dangcrcufe poor 
pt»fceurs:car il ram a« moins avoir hoc 
douleur fincere 5s sn. dcfir veritable dc 
\ravaillcr a s'en corriger ; & comrne on 
a* fcaic fi Ion a ces difpofirions , ne 
wudroit-iipas mieui s'abftenir de pta- 
tiquer ces moyens ? 

JC. II eft certain que quelquefois it 
yj&quclqne forte dc danger dans Ja con- 
ferTion des pechez vcnicls j tnais il ne 
. feat pas poutfer ce danger fi loin, qu'on 
co derourne ies antes qui craigoet Dicu, 
en kur faifaoc CToitc quW s'approchc 
fouvent du Sacrement de Penitence avec 
dt9 pcthcz vcuicls, & qu'on en rcvicnt 
avec des pechea morrels. Car il rteft 
pas difficile pour ies bonnes ames- de 
pratiquer ce moyen d'unc maniere qui 
leu* rait utile. La raifon en eft , qu'i 
l'cgard des pechez morrels on ne pent 
fcrepentir utilcmenr dc Tun , que Ion 
ne fe repente de rous * & il ne fuffit 
point d'avoir dciTein dc fe corriger dc 
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Tun , fi cm n'a one rclbltition effe&ive 
dc sfabftenir de tous les autre*. Mais il 
n en eft pas die nrfme des pechcz ▼*• 
nicls \ car il ft peat feirc qu on ait de 
la. contrition a regard de Tun , fans erf 
avoir a : regard 1 de Fautre, & que Ton 
veuilles'abfllenir <fc run,quok[u on de* 
meure encore attache* dcTolontf i Fan. 
rre. Cependant pourvu cjac* Ton ait la 
condition dc qudqaes prcher veniels , 
le deTaut dc contrition' i regard des an> 
rres , ne tend pas I'abfolution nulle , & 
il en eft dc mcrae de la refbfation de les 
evirer. 

II eft done difficile qu'iinc perfbnne 
qui eft dans la grace de Dieu, n'ait pas 
les difpofoions fuffifantes a regard des 
pechcz veniels > pour empechcr que le 
Sacremenc ne (bit nul » puifque Tamouc 
de Dieu qui regne dans' le coeur des 
Juftes , y produit toujour* , tant qu'il 
j eft,queique defir de fe pcrfc&ionner, 
6t d'iviter ce qui deplait a Drcu } 5c 
ainfi quoiqu'il faille exciter les Chffr- 
liens a fe confeuet avec plus de regret, 
&avecplus de defir d cvircr les pechci 
veniels dont ils feconfetient , il ne fern* 
ble pas a propos de les tant effrajer pat 
la craitue de sure des confeflions (acri* 
fcges. 
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O. On ne cornmet done point de 
pecKe* morccl , lorfque Ton s'accufe 
dans la confeflion dc certains pechez 
▼eniels que Toil n a pas dcileia de 
quitter ? 

R. On peut faire des fauces locfquon 
fc confefle avee trop pea de difpvtition 
des pechez yeniels > mais c eft une do- 
ctrine fans apparence , de dire que ces 
fautes foient mortcilcs : & l'Eglife qui 
a autorife la confeflion des pechez vc- 
niels , rejette cette doctrine , gui iroic 
a la faire croire penrcieufc , fur tout 
a la more : cat qui voudroit s'expofer 
a erre damnl, en fe confefTant pcut»£tre 
fans une difpofition fuffifancc , puifqu'il 
pourroit cere fauve en ne fe conferfant 
point ? 

D. Que doit on dire de la prati- 

3uc de ceux qui obferyent toujour* 
ans leurs conteffions , de s'aecufec 
de quelque peche de leut yie paflee , 
done lis veulenc cercaincment s'abfte- 
nir? 

R P Cettc pratique a et£ ordonnee 
par des Saints , & eft rneme ptatiquee 
par des Qrdi es cntiers. C'cft pourquoi 
on ne la doit pas blamer , mais ellc 
n'eft pas necefTairc : cat pouryu qu*ua 
Chiirjcn foit finccrc > & qu il ait ua 
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rentable defir dc fcrvir Dicu , il n'eft 
guere poffiblc, comme nous venons 
de dire , qu'il n'atc quclque doulcur 
dc fes fauces veniclles , & quclque 
defir de sen conigcr ; autrcment il fau- 
droit qu'il cue abandonne 1c foin de (on 
amc. 

D. Eft il bon dans la confeffion des 
pechez vcniels t dc fairc un grand dc- 
nombrement de fes fautcs ? 

R. Il eft bon le long de la journe'e 
d'etre fore atrencif a les rcmarquer & 
en demander pardon a Dreu. Ec e'eft 
pourquoi faint Ancoine confcilloit me* 
me a fes difciples de les ccrire : mais 
except^ quelqucs occafions ou Ton veut 
f aire connoi ere plus partkulicremcnt a 
fon Confcfleur I'ctat dc fon amc , it 
yauc mieur ne porrcr a la confeflioit 
qu'un certain nombre dc fautcs plus con* 
fidcrablcs, Redone on aundcilr plus 
cfTcc"tif de fe cotrigcr , & a 1'^gard def* 
quellcson a pratique les autres remedes 
dont nous avons parte ei-deffus. 

2). Eft-il utile de fe conferTer des pe- 
chez vcniels routes les femaincs, & plu- 
fieurs fois roemc la femainc ? 

R. On ne fcauroit dooner la-dcfluf 
des regies bien generates : car cela de- 
fend des difpofitions particulates de 
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cnacua. Dcs amcs tres-pures & tics- vi- 
gilantes fur cllcsmemes, fe font au- 
trefois CQnfdftcs tous les jours ; parce 
que J'ardcur de Jcar charitc Jeur don- 
noituiiedcceftationconiinuellc de lews 
fauces , & les mettoic co ctac de reee- 
voir I'abfolution tous les jours. 

Pour les perfonnes d'uoe vertu me- 
diocre , il fauc encore diftinguer : carii 
clles font dans un Ordre od Ton exige 
cctte con fcfli on de routes les femaines, 
ou rneme de pluiieursieis la fcmainc > 
elks doivent ft repdxc a cctte coutume, 
& s*en fervir pour errc plus vigilantes 
fur clles-mcmcs,& tacher defaire eerie 
action fainte avee un renouvellement 
d'efpric : mats parce qu'il eft difficile 
quclles nc s'en ftcquittem quelqucfois 
par coutume 8c d'troe nymicrc bicn Ku- 
mainc , dies doiveac faire connoitxe 
cettc idifpoficion a leur Confeilcm ; & 
il eft de fori dcyoir de ce leur dormer 
en tecs ooca£ons quunc- topic benedi- 
ction., leur pcrmecrant neanmoins Ja 
TComniMiuon >.& rant /en raut que ceux 
jij'egard de qui :ii eoufe de la fane , 
doivent tsoke qu il kur fait tore ; ils 
doivent fcuhaker *u cantraire .qu'jl en 
nfeainfi, & quilrefcrve Tabfolucjen 
four ks fauces done il ircaa , qn ( &<anc 
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un ddirphistiffaftif ite^abftcnir *, mats 
£ce font des pectbnoes libres ied'ttoe 
▼ic regime , silos ooWent Cuim en cda 
layts de lourConfeffcur, que Ion. fop- 
pofe quel les aorant choifi a vet dfTcex* 
ncrncnt & fans prevention. On peqe 

foaffcanf dire <n -general, qui 1 n'eft pas 
propos de s'approchcr fi fouvenc de la 
Confemon quand on arc s'accafc que 
des pechez venicls , pout plufieurs rat- 
ions. 

Car prcmierement , ces confelfions (I 
frequemes 6cenc aut Mini fires de l'£- 

gilc uncgrande partie de reur rems, & 
i aetceot dans Tioipuiilance de tfiu- 
ftruire par la le&ure , & de prawefuer 
plufieurs aurrcs bonnes aruvres.Carc'cft 
unc oharitd que fes iideks dotyanc a 
leurs Paiicurs , de oe prendre de leur 
terns que ce qui leux eft ncccnairc. 

Seconderoenc , les communications 
tcop frequences, Tone ibuvent une fourcc 
cTattachc des penitences avec les Con* 
fefTeurs j ce qui a Jicn |>aniculicrement 
a l^gard des fillcs du mondc. 

Troifiemement , il arrive qulnfcn* 
llblcmenc on vienta ne sy potter <jue 
par coutume , & que les pcrfonoes qui 
s*en font fair une lot, Tone plus occupies 
a troufcr de quoi remplir leur con- 

Qjft 
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feflion y qua travaillcr a demander par* 
don de lcurs fautes, & a en faire peni- 
tence ; & ainfi la confefGon devieat un 
cxetcke humain , & fouveht Judaique 
a regard deccs perfbnocs. 



CHAPITRE XL. 

t>is pechez, que Von emmet contre 
U Penitence % comme vertu& 
iomrnt Sacrement ; & en quel cm 
il eft aeceffaire de rfttertr U 

Confeffm. 

2). /*> Eux qui ne font pas penitence 
V_# apr& avoir peche\commetrent« 
lis en ccla une nouvclle faute ? 

R. Tout pecheur eft oblige* dc fe 
convcrtir & de faire penitence , & 
Dieu en a reneri fouvent le Com- 
mandement dans i'£crkuce j ce qui (ait 
voir que romiffion de la penitence eft 
un grand pechf, puifauii eft certain 

2u'on commet un peche quand on ne 
ttisfait pas a quelque obligation^ & 
qu'on manque a observer quelque pre* 
cspte. 
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Z>. Quand commence cc pechi > 
R. II commence des que Ton a pe- 
che , & continue jufqu'a ce qu'on loic 
coovetti.Cc a'cft pas que Ton foic 
oblige des le moment que 1 on a per 
chi , dc fe confeflcr a l'hcure mime : 
caril eft bon au conuake de dif&» 
rer quelque terns fa confcflion pour 
s'y preparer ; mais on eft oblige dc 
xetourner a Dieu des que 1 on l'a quit- 
ted Ainu* l'omiflion de ce devoir , c/t 
ttn peche perfeverant done on doit 
s'accufer dans la confcflion , en mar- 
quant combien 1'on a demcure dans le 
peche > fans avoir une volonti fincere 
dc le quitter. 

D. K'y a-t-il pome de rencontre oil 
cette omilfion devienne un plus grand' 
peche I 

R. Toutes les graces que Dieu fait 
aux pecheurs , tous les biens qu'il con* 
tinue de leur dej>ariir,tous les averxifle* 
mcnsqu'iiicur rait donner,tous les ch& 
timens qiall Icur envoys, font des cfFcrs 
dc la bontc' de Dieu , qui nous invite 
par la a la penitence. Celui done qui 
neglige ces graces , & qui ne s'ea (esc 
pas pour cette fin , en abufe & fe rend 
Coupable : & e'eft pourquoi faint Paul 
die cxprcflcmcnt ccs paroles aux pee 
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hv&rvr chcors X EjFeg que vous meprtfer Us 
tits bom- • L IT J * L * J r T s \* . 
urn ejus >. -mb'JI** def* bonte , de \m pattern* & 



ft patien- def* tongue tolerance. Ignore*- votes que 

long»U ** ***' * $ ***** nj0HS ™v'tte a U pent- 
anitatis fence ? Et cepenium p*r*vbtre duretefa 

■oris -vous amafiz un trifir de colere pour h 

ta$ n De!" C'cft auffi 1c fujet d'uoc infinite de 
ad poeni- tcprochcs fcmblables que Drcu faifoit 

cemiam * i •/•_ i «, *■ , 

teadiiu- aox J uits P ar Ics Prophetes > en lew 
cit ? se. «arqaant encme Imutilite' dc fcs chart- 
•utemdu- ^ns. C eft en win , dit.il, quejeies 

ritiam tu-** fappex, , tf* »W *<w iw*/» /e iw* 

im » & im- „;--„ * J 

panitcn* ™ #r< 

tor» thc- 

faurizas t\bi iramin die irar. ^«w. a, v . 4 . ^ 5. 

FruftrS pcrcufii cos » noluerunt difciplinam accipere. 
itrtm* a. v. j*. 

ID. L'omtdion dcs fruits dc penitence 
cft»eUc un peche" ? 

R. Puifquc le« ocuvres de penitence 
font commandoes par la Juftke&ee- 
aelie & pat l'Evangile ; ileft certain que 
c'cft un peche de nc les pas pratiquer, 
*pi eft plus ou moms grand , feion que 
cettc omiflion eft plus entiere. 

p. Ces pechez dVmiiffion font sdonc 
4 unc gtandc Itendue ? 

R. La vie ch.reticnnc doit cite not 
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eontinocllc penitence , ccux qui nc la 
fopc pas , pechent treVfouvcnt par cettc 
croufDon \ mais pour donner lieu de 
connoitrc ccs pechez plus diftin&cmem* 
il eft bon d*cn roarquer quclques-uns co 
particular. 

Premiercment , n'acceptcr pas en e£> 
prit de penitence les maladies , \c$ in* 
.jures, les .penes , & lesdifgraccs que 
Dicu nousenvoye. 

_$econdc«o«nc, faire tout ce qu'on 
peut pour nexico fouftxir de I'incgal uc' 
acs faafons & des mifcrcs pubitquos. 

Troifiememcnc, nc praxiqucx aucune 
jaaoEuficaiicui danslc snanger,& le boire, 
Be iroice qu'il eft permis d'ufcr de tou- 
tes fortes de delicatcflcs ; ce qui eft non 
fculemciu cotute la temperance, mais 
aufli cootix la penitence. 

Quacri&ncmentjpaiTcr la plus grande 
partie de (a vie en divcuiflcmcns,ou en 
des occupations vaines & inutiles. 

Cincjuietnement, omcttrc de dcnaan- 
dct pardon de fes pechez journal icts , & 
oe s appUquer pas a y faris&ke. 

SixieWmcnt , nc faire aucuoe rcfler. 
xk>D fur firs pechez , les avaler com me 
1'eau, nes'en humilier point devant 
Dieu. 

X>. N'y a-t-il point aufli des actions 
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forme llemcnc concraircs a i'cfpric lie 

penitence ? 

R. II y en a plufieurs » mais done la 
. pluparc font aufli des pechez par lop- 
poution qu'elles one avec d'aucres rcr- 
tus : ce qui n'empechc pas qu'clles ne 
le foieat auffi par oppofuicn. a I'cfpric 
de penitence ; cororac. ^ 

PremicremeBt > fe fouvenk des in- 
jures* 

Secondement , exiger arte durcte' ce 
<jue le prochaxn nous dok. 
exS«» eft TroiWmerncnt , avoir ' les yenx ele- 
cor meumf ▼«* > commc dit rEcriture , & la ficrt£ 
»equc da T dans le cceur j ce qui eft ire's conrraire 
ocuH^^au rabaiiTemenc auquel nous obiigettt 
*/. oo, nos pechez. 

!,f,,, * Quatr&memenc , fecroke juftede* 
vant Dieu > ou le vouloir paroitre de- 
▼anc les homines. 

Cinquic*mement , fe glorifier deles, 
pechez , & en faire vanitl , ce qui fait 
le fu jet du reproche que le Prophete fait 

fiimn^quarj aux J u ^ s P ar ccS Proles : Us mt publii 
Sodoraa : leurs pechez, comme Sodome. 
?erun"" D * Quels font les pechez qui- regar* 
t« j. «. $> dent parcicutierement la Penitence com- 
me Sacrement f 

R. lis confident de meme en pechez. 
d'omi4&oa > & en pechez de cctmmiffion,, 
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Lcs pechez d'omiflion font,- 

De n avoir point foin de s'inftruire 
fuffifammenr dcs moyens , que Dicu a 
6 cablis pour reparcr (cs pcchcz, & dc fc 
pctfuadcr temeiaircment qu il foffic de 
tcs confeffer aux Prctrcs, fans autre dif- 
pofition. 

De negligee dc fortifier par la pricre , 
& par les ezercices de penitence , les 
mou Yemen* de converuon que Dicu 
donne quelquefofs. 

De n* avoir pas le foin & Implication 
neceffaire pour choifir un bon Cpnfet 
fcur, qui connoifle la voye du falut , & 
qui puifTe apportei les retnedes convc- 
nablcs a fes playes 3 maisd'en choifir au 
conrraire un dans la vue qu on fcra traite* 
favorabtemenc de lut. 

De nc vouloir pas prendre pour Con 
ame les memes (bins que Ton pcend pour 
les maladies de Ton corps, mais de fairc 
avec negligence tout ce qui regarde fa 
gucrifon 

De diffcrer par bonce long- terns de 
fe confefTer. 

De s'impauenter dcs recardemensque 
1c Confcflcur peuc apportcr a donner 
I'abfolution , ou a entendre la confet * 
(ion. 

Do n'cxamincr pas fa conscience dc 
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bonne foi,& dc cachcr certains deTauts, 
de pcur d'&re oblige de s'en corriger. 

De diflimulcr voiontaircment quclque 
peche* oa quelque citconftance notable 
par une home humainc. 

De n avertir pas fori Cbnfeflcur dc 
rimpcrfedion dc fes difpofirions,ou <M- 
we bren-aifc d'en obtcnit 1 abfolurion , 
en lui cachant Ic veritable cut de Too 
ame. 

Les pechez dc cornmiflfton font , par 
txernple , de y'adreflcr a des Confeflews 
tjui n'auroient pas de jorifdi&ion. 

De manquer a declarer le nombrc dt 
fes peche?. 

De decoumr par la confcflion fans 
utilice' les fames des autre?. 

Dc rccevoir volontairement Tab/blu- 
tion, Iorfque Ion nefe fent totrchc que 
par dc purs fentiraenj dc crahra , & <fe 
ne declarer pat a fon Confeffeur certc 
difpofuion. 

Dc rccevoir Tabfolution v finr avoir 
«me iefoJution efftcliv.e de qtiitrer Jcs 
occafionsparjefqueilcson pr£voirqu'on 
le pourra engager dans le pech& 

De la recevoir, fan* avoir wre tntcir- 
tioa efredircdcTcnonrer afoot peche 
taortel. | 

De la rccc voir/ans uneinrcDtion fia- 



De la Penitent*. 375 

«*re de fatisfaire k Dieu d'une manierc 
proportionate a Ccs pechcz • 

Dc la receroir , fans avoir one to* 
lont£ reclledc pratiqucr les renacdes 5c 
les cxercices necefTaires pour procurer 
d Con ame une guerifon folidc. 

De manqucr a praciquer ics fattsfa* 
fiions enjoinecs par le Confefieur. 

Dc dc faire aucuoe penirence de CoU 
rtieme , outre cellc qui eft cnjoincc,lorf» 
qui! eft vifible quelle n'a aucuoe pro- 
portion avec les pechez que Ton a com* 
hiis 

D'oublicr fes pecbez , & de sen cenir 
dan$ un enrier repos aprcs I'abfolutioty 
en dtoufTanr ainfi l'cfptit de penirence, 
dans lequel il faut toujours continucr 
dc: ▼ivre. 

D. £n quel cas. doit-on reuercr !a 
confeftion ? ! 

A. 1 ° Quand on n'a pas apporre* un - 
Coin raifonnable pour examiner fa con* 
fcience, & que faure de cet cxamen , on 
aoublie quelque pcch£ monel. 

*°. Quand on a reed Tabfolution fans 
contrttion^ans une revme refolution d* 
quitter k peche* & de fatisfaire a Dieu* 

5°. Quand pa* malice ou par honre 
onobmec de confeflcr quclque pechl 
mortcl j ou qu on doutoit ctrc moncl 1 
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ou quand a defleinon n'a pas declatlfe 
nombre de fes pechez , oa cjuelque cir- 
conftance qui change Tefpece du pechl. 

4°.'Qaaad le Precre aaroic point de 
jorifdi&ion. 

D. Quand on rettcre fes confcflions , 
comme ay ant e^e fattes fans converfion 
rentable, nc faut ii pas s'accufcr de 
tous les Sactemens quon a regosea 
€ct e*cat? 

£. II eft juftc & necertaire de s'en a* 
cufec : car quoiquon les cut re$us de 
bonne foi , & fans fcavoir quon ?&t en 
pechc* morrel 5 neanraoins on ne fcnt 
pas fi cette ignorance n'etoit pas ua 
areuglement volontaire qui ne nous 
-cxcufe point ? 

D. Quel eft le remede le plus nam* 
rel & le plus utile dcs mauraifes coa 
fetfions. 

R. C'eft de faire une confefCon ge* 
netale qui eft treV utile, pourvu qu'clle 
feu jointe a une penitence gene rale , & 
a un renoncement a coat ce que Dies 
nous defend ; mais qui fete pen quand 
•n n'y a point d'autre but que de fc met- 
tre I'efprit en repos , Sc qu'elle ne pro* 
dttit €n nous aucun changement intc- 
fteur, 

M* d» premier Tome. 

APTRUK 



APPRO BAflOTZ, 

* A i 1A par ordrc de MonfeU 
gneur le Chancelier ie Ma* 
Huferfc qui a pour t£n?e lnftru<~ 
tuns pvi Its Sdcrtmcns , &c. & qui 
eft compris en quattic cens qua* 
tre-vingts - une pages , que j'ai 
routes p^pbees de ma main. A 
Pari* le a;. Mai *6j8. Signc. 

GlRBAXS* 



'^Approbation des DoBcurs en 
TheologU do la Facultc do 
Paris. 

NOus fous-figncz Do&eurs 
en Theoiogie de la facrce 
Facultc de Paris ; Ccrtifions, que 
par 1'ordre deladice Faculte,fious 
avons lu & examine un Livrc 

Sstnm. Tome Z. K 



qui a pour litre , J*fhnSfau 7*f#- 
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Blaumgho N,Cnri de 5. May, 
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D arn AiroiH.Coridc S, Martin 
a S. Denis en France. 
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